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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 





Le refus 
de l'O.L.P. 


tion 242 adoptée en novembre 1967 
par le Conseil de sécurité. Selon 
sen communiqué. ce texte fait, 


nstionaus 

traite notre CGanse comme «il 

agissait d'un problème de rèfu- 

+ Faut-il en conclure qu'il 

rien des espoirs qu'avait 

le 9 août, la deéclara- 

_ de T'Organi- 

elle elle se pro- 

r an amende- 

résolution afin 

reconnaisse précisément 

e« droits nationaux » ? 

y regarder de près la posi- 
vient d'adopter l'OL.P. 
it pas. sur le fond, ces 

Et fant noter que 

Yanser Arafat vient encore 

rassurer à M. Kurt Waldheim 

que la résistance palestinienne 
atcepternit de participer à la 
conférence de Genève à la seule 
condition que les droits nationaux 
jens Soient mentionnés 

dans in résolution. 
Les membres du C.C.O.L.P, ont 


A, 


He 
È 


He 
ji 


E > 
$ 


y 


des concessions qu'ils élaient en 
mesare de consentir dans la 
conjoncture actuelle. Les choses 
se seraient peut-être passées 
autrement ss avaient pu nour- 
rc un queleonque espoir de se 
faire admebitre parmi les « inter- 
locuteurs valables » d'Israël. 

Mais tout Indique que le gou- 
ermmement de M Bezin est decidé 
rendre La Cisjordanie — Ia 
- exientale de Faneieune 
— A AUCIN # POUTOIir 
étranger », Qu'il s'agisse de celui 
roi Hosseln ou de celmi de 
Arafat. Les déclarations offi- 
fsracliennes qui ont suivi 
celles du président Carter et du 


pi 


242, n'ont évidemment pas, faci- 
Hte Ia tâche des Palestiniens par- 
tisans d'on assouplissement. 

Ces derniers pourraient, en 
effet, difficilement justifier des 
concessions supplémentaires alors 
que Jes dirigeants israéliens 
répèient à satiété qu'Üs n'enpage- 
raient jamais un dialogue avec 
mme « bande d'assassins », méme 
si ces derniers devaient accepter, 
telle quelle, li résolution 24?, 
même s'ils devaient encore ékli- 
mimer de charte de l'O.L.P 
tie référence 4 !’ « objectif stra- 
tégique » visant à réanifier un 
jour la Palestine pour en faire un 
« Ett &émocratique et laique ». 

Sans doute les dirigeants pales- 
Éniens auraient-ils pn jouer une 
autre enrte, ef æ rallier incondi- 
Gonnellement à [a résolntion 212 
sm dobtenir la reconnaissance 
de leur organisation par les 
Etats-Unis, comme le leur a pro- 
mis le président Carter. Ils an- 
raient aïnei marqué an point 
dans ia partie d'échecs qui se joue 
au Proche-Orient, daus Liz: mesure 
où île auraient élergi le fossé qui 
sépare Jérusalem de Washington. 

Mais les membres du C.C.O.L P. 


ni 
4 


iumière des pour- 


le cas où fs obtiendraient 

Sr AëSUrânces concrètes quant à 

admission de l'O.L.P. 2 la confé- 
tence de Genève. 


fLire nos informations page 2.) 
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Crise à Addis-Abeba 





Plusieurs dirigeants civils 
rompent avec la junte éthiopienne 


avec eux. f se conlirme en efet 
ques civlies éthiopiennes ont fui à 


Jours. 


que Plusieurs personnalités politi- 
l'étranger au cours des derniers 


En revanche. les nouvelles en Provenence de fOgaden font état 


d'une pause dans l'offensive 
Contre les troupes éthiopiennes. 
Sur le plan diplomatique, 


menée Par les natjonalistes somalis 


les rumeurs faisant état d'un procharn 


voyage à Addis-Aboba de M. Breinev ne sont toujours pas confirmées 
el soulèvent même un certain scepticisme dans les milieux bien intor- 


m68. 


De source diplomatique occideniaie, on affirme cependant que 


le secrétaire général du parti communiste soviéti 

que pourrait se 
rendre en Afrique au début du mois de septembre. non à Adüis bebe 
mais à Tripoli, POur participer aux cérémonies du huitième anniver- 
saire de l'arrivée au pouvoir du colonel! Kadhafi. 


À Moscou, 


où lhebdomadaire Za Roubejom vient d'accuser 


la Somalie de « violer » la charte de l'Organisation de l'unité africaine. 


on se refuse à fout commentaire. 


La rupture est Consoramée entre 
les officiers de la te éthio- 
Pienne et une partie des civils 
qui avaient mornentanément 
accepté de leur servir de conseil- 
lers politiques et idéologiques. Il 
est vrai que la plupart des intel- 
lectuels qu en e regroupés 
au sein d'un «Bureau éthiopien 
des ajjaires d'organisation des 
masses » (BEAOM). s'étaient 
engagés aux côtés des mmutins res- 
ponsables de l'élimination du 
vieil empereur Haïlé Selassié, ne 
l'avaient fait qu'avec une réti- 
cence extrème, Beaucoup de leurs 
camarades avaient préféré re- 
joindre les rangs du Parti éthio- 
pien révolutionnaire du peuple 
tPERP\, vite rejeté dans la clan- 
destinité par les nouveaux diri- 
geants d'Addis-Abebha Ces der- 
niers sont en effet résolument. en 
lutte contre les rmmilitants du 
PERP, qu'ils considèrent comme 
des extrémistes de gauche, rt 
ee des PRIE ne 
) ereux que les partisans de 
PDO SR ENS éthivpienne 
(ODE), qu'ils qualifient d’ « op- 
position de droite ». 

Bien que les autorités éthlo- 
plennes sient officiellement re- 
connu dès vendredi (dernière 
édition du Monde du 27 août\ 
que pluñieurs personnalités poli- 
Ciques importants avaient fui Le 
pays, on ignore encore l'identité 
de certaines d'entre elles. On 
apprend cependant, de source 
privée, que parmi ceus qu ont 
pris le chemin de l'exil figurent 
M. Daniel Tadesse, ministre du 
logement, un de ses frères, secré- 
taire permanent du ministère de 
la culture. et !l2 femme de ce 
dernier, Neghist Adane. pourtant 
longtemps réputée proche de ia 
tunte. dont elle était considérée 


Une rupture est intervenue à Addis-Abeba 
. entre les ofliciers de 
la junte et une partie de l'équipe civile qui avait accepté de coliaborer 


comme l'une des consailléres 
écouiees La fuite de M. Hsïle 
Fidda, qui occupait une place 
prépondérante au sein du 
BEA.OM. n'est toujours pas 
confirmée. et der rumeurs circu- 
lent avec insistance fFalsant état 
de son exécuiion. Cependant. le 
iait que M. Fidda. o"iglnaire du 
PAYS Galla. ait rompu avec ies 
rüilitaires éthiopiens remet bru- 
talement en évidence l'importance 
des querelles ethniques qui affai- 
bitssent Ia junte. | 

La + révolution » ethlopienne 
apparait, à juste titre. pendant 
de longs mois. comme la manifes- 
tation d'une revanche de populi- 
tions soumises par La force, au 
cours des siécles précédents. par 
Les Amharas, en majorité de 
confession copte. Cette thèse étail 
d'autant moins contestable que le 
colonel Menvuistu Haïñlé Marlam. 
Chef de la junte. est d'origine 
Chankels, une tribu nésroïde On 
retrouve, en effet. en Ethiopie 
comme à Madagascar, les mémes 
hajnes ancestrales jetant lès unes 
contre les autres les tribus des 
hauts plateaux contre celles des 
vlaines environantes. En ce sens, 
les guerres de conquête menées. 
pendant tout le dix- neuvième 
siècle notamment. par les Amha- 
ras contre leurs voisins Gallas, 
Sormalis, Tigréens où autres, pré- 
sentent une certaine sanalonie 
avec celles conduites à une pé- 
ride antérièure par les Hovas 
de la région de Tananarive contre 
les «côtiers» de la Grande fie. 
Les mêmes luttes ont surtout 
mené aux mêmes excès et engen- 
dre les mêmes rancœæurs 


PHILIPPE DECRAËNE. 
(Lire la suite page 3.) 
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La majorité exploite les divisions de l'opposition 
sans réussir à masquer les siennes 


Tandis qu'eiles piétinent dans leur contro- 
verse sur l'actualisation du programme com- 
mun — el il risque d'en être ainsi au moins 
jusqu'à la rencontre au « sommet - de la oi- 
septembre. — les organisations de gauche sont 
interpellces de diverses manières et de plusieurs 
le cas. sur les 
« excès » où Îles « insuffisances » de leur pro- 
les raisons de 


côtés. On les questionne, selon 


gramme : On les interroge sur 

M Cnhirnc n'est pas le seul 
à avoir des tdées sur les rai- 
sons pour lesquelles les partis si- 
gnatmres du mé commun 
donnent l'impression de s'affronter 
plutôt que de se concerter sur ce 
qu'ils feraient une fois au gou- 
vernëement. Pour s'en tenir à la 
période en cours, til suffit de 
rappeler les avis eutorisés de 
MAI Servan-Schreiber. Leranuet. 
Debré et Cevrac. 

Le président du parti radical ne 
croit pas à une rupture de l'union 
de la gauche. Pour le president du 
Centre des democrates sociaux. 
cette union prouve. par ses 
contradictions, « l'incompatibilité 
de ses orientations et son incape- 
rité à gouverner la France v 
M Michel Debre estime que le 
PC. pose ses conditions #t que 
Si ellés ne “ont pas aceptées « rl 
preferera rompre l'union de la 
gauche et jaire perdre les rlec- 
lions à lui-Mmeéme et ü Ses parte- 
nuires ». Selon le président du 
C.N.PF. la polémique de ia gau- 
che pourrait n'etre qu'une <« Com - 
binaison astucieuse : pur laquelle 
le PCF cendrait à faire passer 
les soclalistes « pour des gens 
rassuranis susceptibles de s'nppo- 
ser à fout aTenfurismue ». 

Si le président du RPR en- 
visaze lui aussi l'hvpothèse d'une 
fausse querelle qui ne srait 
qu'un rideau de fumée pour 
trorper es elerteurs en les lms- 
sant croire que le PS5 est en 
état de résister au P.C., à! re I 
retient pas, L'exolication sti- 
vint. lHquelle la conrruverse pro- 
céderait d'une épreuve de force 
voulue par les communistes pour 
obtenir une meilleure part dans 
le pariaäge du pouvoir ne le satls- 
falt pas vraiment. Selon lui les 
purits signätaires du programme 
commun cherchent un prétexte 
pour rompre car {5 savent 
d'avance qu'ils iralent à un 
echec s'ils devaient vouverner 
ensernble. 

Il est curteux qu'un responss- 
bie aussi averti que M. Chirac 
puisæ croire sérieusement que 
les socialistes. restés si longtemps 
dans l'opposition. ne soient pas 
démanges par l'envie de revenir 
au pouvoir et que les communis- 
tes aient fait tant de chemin 
pour s'arrêter en route, Rien ne 





La Thailande et les Khmers rouges 





UNE PSYCHOSE DE L'AGRESSION 


Les incidents répétés à la frontière thaïlando- 
cambodgienne soni généralement préseriés Dar 
Bangkok — en l'absence de prise de position de 
Phnom-Penh — comme des actions délibérées de 
la part des Khmers rouges. Sur place, la situation 
parait cependant plus complexe, et d'autres fac- 
leurs contribuent sans doute à entrelentr la tension. 


Aranyaprateh (frontiére cam- 
Loetner La Thaïlande 
et le Cambodge sont-lls au bord 
de la guerre? Depuis Un mois. à 
Hre l'ensemble de la presse de 
et à écouter les décla- 


t provoquer un 
Emelque 100 kilomètres d'une fron- 
tière commune, au tracé conteste 
par endroits. les PODCRIES entre 
militaires des deux pays, mas- 
sacres de villageois thaïlandais 
et, dernièrement, les exécutions ei 
les lynchages de 2roupes d’ # es- 
pions khmers rouges » Se sont 
multipliés depuis la Fin de juitlet 
Ils ont créé !ci ane psychose de 
l'agression Des renforts thaïlan- 
dais ont été dépêchés dans la 
région. Les Khmers aurafent fait 


AU JOUR LE JOUR 
Plus bas 


Que serait-ce s1 la France 
n'avait aout commandes de 
son économie le meilleur pilote 
de France ? 


Quand l'alttmetre de l'in- 
dice des prit n'unnonce pus 





qu'on se CrAmpOnnE EU MAR 
che à balai, {1 faut des neris 
d'avier pour annoncer que le 


des frontières. 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PARINGAUX 


de méme de Leur côté À Bang- 
kok, ces événements dramatiques 
sont généralement présentés 
comme des actions délibèrées des 
communistes cambhodgiens Une 
enquête sur place suscite cepen- 
dant bon nombre d'interrogations 
et laisse planer un doute sur les 
causes réelles des dernières atta- 
ques #1 même. dans certains cas, 
sur l'identité des assaillants En 
effet, outre 14 proximité de la 
frontière khmère. on découvre sur 
une superficie limitée divers élé- 
ments qui se superposent OU Ss'Op- 
posent pour former au bont du 
compte un il ns 2 y 
a d'abord l'armée royale, la police 






que terre 


fin du pique esi proche. 

Dans le cas d'un avion. elle 
est toujours inerorablemeni 
fitée par le nineau du 50! 
Muis dans le cns de cet 
étrange appareil qu'est une 
économie, i n'est pas Trure 
qu'on se retrouve plus bas que 
terre. 









ROBERT ESCARPIT, 






‘ 


Celle-ct va-t-elle s'intensiier ou s'upaiser ? 

La question $e pose defuis qu'On «a appris a 
Bangkok, de source militaire, que l'ambassade du 
Cambodge à Vientiane œuruit proposé. ü y a deur 
semaines, au chargé d'ajjaires thaïlandais das 
celte ville d'ouvrir des discussions sur le problème 


militaire des frontières et les for- 
ces d'autodèfense villageoïses qui 
paraissent av moins aussi pré- 
occupées par 13 lutte contre le 


parti communiste thaïlandais 
1PCT.: que par la mensre des 
Khmers rouges 


Dans le même secteur, nous a 
affirmé un officier de la police, 
opéraient encore récemment des 
groupes de Khmers serei (Khmers 
libres. réfugiés anticommunistes) 
spéclalisés dans les raids armés à 
l'intérieur du Cambodse Ces élé- 
ments, dont les activités parais- 
sent de nature à provoquer des 
représailles, etaient  lmplantés 
dans une réeion où la majorité 
de la population est de souche 
khmère blen que de nationallté 
thaïlandaise. Le cambodglen reste 
la langue la plus commune. Enfin 
on trouve dans cette Zone parti- 
culiérement « chaude » tout un 


bénédiction de personnalités offi- 
cielles et perfois avec la protec- 
RAMEOS pro depuis plus dE 

n e plus 
eux ans de ] situation intérieure 
au Cambodge pour amasser des 
fortunes. 

& Aranyaprateh, le morai du 
soldat paraît élevé aiors que 
celui des commerçants est visi- 
blement au plus ville 
frontaliére, que la rivière Sam- 
rong sépare du Cambhodge, est 
réveillée depuis peu par lies 
chants patriotiques d'un barail- 
lon de fantessins qu sæ livre à 
un footing matinal à travers les 
rues encore sombres Mais, très 
vite, elle retombe dans la Lorpeur 
et l'inactivité. 

{Lire le suite puge 5.) 





permet Ge penser que AL Mitter- 
rand méprisrait l'Hôtel Mati- 
anon à défaut de l'Elysée Quant 
à AM Marchals fl a récemment: 

laissé entendre qu'un erand mi- 

au de l'économ'e !ul ronrien- 
rait. 


A la vérité pour le prés'den! 
du R.PR, l'essentiel est d'accré- 
d'ter l'idée que l'union de la 
gauche est incapable de eouver- 
nér et qu'elle en a conslence. 
Il est aldé en cela par le trouble 
due orovoquée Îlàa prolonration 
d'une controverses qu va bien 
au-delà d'une manœuvre concer- 
tée qu'imasine NI. Cevrac Rien 
n'issure que cette querelle s'arré- 
tera aprés !3 réunion «an som- 
met » des dirigennts de !a zauche. 
Il est meme vraicemblalie que 
l'actunistion du prosramme 
commun ne satisfetra ni tous les 
signataires n) les autres orsganl- 
sation: politiques où syndicales de 
la gauche qui. comme {a CFDT. 
en dénoncent le Insuffisances et 
les ombres S'il en est bien ans. 
les partis de l4 majorité — on 
peut faire confiance à M. Chirac 
_— ne se priveront pas d'ufilicer 
l'aubaine. 

Cela dit. Ils ne sont pas eux- 
rmèmes à l'abri de divergences 
qui. pour être plus discrètes que 
celles de leurs adversaires. n'en 
sont. pas moins réelles, Les décla- 


Le jeu des 


En apparence. Ia poléruique 
entre communistes et socialistes 
n'est qu'une lutte d'influence, 
Sous cet aspect. elle n'a pas 
grande importance I! est naturel 
que chacun des alllés-rivaux 
täche d'oméllorer sa position 
dans une eventuelle majorité de 
gauche. El est aussi naturel que 
les communistes se montrent les 
plus äpres dans cetre compétition 
parce qu'ils ÿ sont les motns bien 
placés Toutes ces eriaillertes ne 
changeront guère leur situation. 
Elles ne peuvent pas benancoup 
modifier Ia répartition des suf- 
frages, qui ostillera de toute 
[acon aux alentours de 30 % pour 
le P.S. de 20 *: pour le PC. Elles 
ne chanceront pas du tout Ia 
position des socialistes, qui ieur 
permettraut de se retourner çers 
le centre si leurs partenaires 
essayaient de déborder im sou- 
vernement Mitterrand. 


Ces deux éléments sont indis- 
pensables pour que la gauche 
puisse gagner la bataille de mars 


leur querelle et, comme vient de Île faire 
M. Chirac ü Périgueux. on envisage des expli- 
cations différentes, voire contradictoires. 

Le débat au Fond, souiu et poursuivi par le 
P.C., a ainsi des échos imprëvus qui ne reste- 
ront pas sans effet sur l'opinion. Les déclara- 
tions du président du R.P.R. montrent, s'il en 
êtait besoîn, que la majorité est. elle aussi, divi- 
sée. sur l'action à mener «u pouvair (nage 4). 


rations de M. Chirac à Périgueux 
montrent bien que, ‘ous les 
comn'iments adressés à AL Barre 
Cransparoit une critique de <on 
action et s'esquisse une politique 
de rechange, Le refus du gprési- 
dent du RP.R. de participer per- 
sonnéïlement à Une relrion « 1 
“gmmet » de la majorité a I1- 
quelle serait convie M. Joan- 
Jacques Servan-Schreiber ujoute 
uu contentieux. Mais surtout on 
voit bien que le manifesre 
commun soulève des Gitticultés 
de redaction bien qu'il ne 
vonverne que les grands principes 
1 que les avis sgient partinès 
sur les objectifs d'action que là 
majonmté proposera gaux électeurs 

Les partis de gauche se voient 
somnittis de s'expliquer sur !1 
manière dont il: Interprètent les 
uns e: les dutres le proframme 
COMMNUN. MIS LEUR de le maiorite 
ne DOourront pas se contenter d'un 
“cquis marqué par l'usure. Il ne 
leur suffira pas de fliisser croire 
que RL Chirac fera mieux, en suc- 
védant éventuellement à AL Barre, 
uprès l'avoir prcédé Ju rouver- 
nement, où que le premier m!- 
nistre d'aujourd'hui sera l'homme 
de demain, ou que AI Giscard 
d'Estaineg réglera tout le moment 
venu, selon une forrruke un peu 
trop employée. 


ANDRÉ LAURENS. 





surenchères 


par MAURICE DUVERGER 


1978. Si les communistes ris- 
quaient de dominer l'alliance. 
celn en détournersit un grand 
nombre d'électeurs. 11 faudra plus 
de ternps pour convaincre de leur 
attachement réel à la démocratie 
pluraliste, Il faudra surtout qu'ils 
se débarrassent d'une structure et 
d'une idéolugie totalitaires qui 12 
contredisent radiralement, Tant 
qu'une organisation demeure 
monolithique. tant qu'elle pre- 
tend détenir la vérité x scienti- 
fique » dans des dormaines où l4 
science est sire de si peu de 
choses. on devra se méfier d'elie 
st prendre iles précautions en 
conséquence. La prédominance du 
parti socialiste dans 18 gauche et 
la possibilité pour lui de conclure 
une alliance de revers en cas 
d'exces communistes constituent 
des garanties indispensables aux 
veus des Françus, qui prélérent 
la gauche à la majorité actuelle, 
mais qui préfèreraient celle-ci à 
un socialisme dictatorial. 


fLire la suite page 5.) 





LES FILMS A LA TÉLÉVISION 


(utant restez: chez sai 


Le shitfre de fréquentation des 
gailes de cinémB à encore baissè 
Le cinéma françals est en crKe. 
Pourtant, les Françals aiment le 
cinéma. S'lis y vont moins, c'est 
varce que les films leur arrivent à 
domicile, avèc la télévision Une 
dizaine par semaine, pour les trois 
sociélés, dont cinq sur FR3 Plus 
de cinq cents Dar an. 

C'est beaucoup. C'est trop, on l'a 
déjà dit, écril (1 er. s1 ce n'est pas 
la seule raison de ja crise de notre 
cinema nationgl, c'en est du moins 
un facteur important On à déjà üre 
la sonnette d'aisrme à ce propos 
La situation ne change pas Et les 
films à la télévision sont [es pro- 
gremmes prélérés des téléspectateurs. 

On leur offre des productions 
étrangères en version doublés. 
Qu'impone ! Ce1 argument, au moins, 
ne compte pas pour le grand public, 
qui ne s’offusque pas d'entendre Jerry 
Lewl!s ou Groucho Marx (dans 
Penique à flhôtai, diffusé sur TF1 
mercredi soir en hommage à sa 
mémoire) perler avé une Impossible 
voix française Tous les cas ne sont 
pas aussi typiques et = les critiques 
le gavent bien — les films en ver- 
sion originale sous-titrée sont en 
minorité dans les Circuits cinémato- 
graphiques. Le format Cinémascope 


(1) © Non au télécinéma 2 Le 
Monde, 9-10 janvier 1477. 





es! massacré au petit écran ? On s'y 
fait, l'essentiel du épectacle passe 
quand mëme. Les films en couleurs 
sont encore vus. par beaucoup, en 
noir et blanc ? On 6'y fait aussi. N 
faut blen je reconnaître : la majorité 
de ce public mmmobifisé devant !a 
télévision, surtout en province el à 
la campagne, s'accommode des 
inconvénients de l'instrument de dif- 
fusion. 


On peut le regretter au rom d'une 
certaine idée de la culture Ccinértato- 
graphique. Mais il faut constater que 
l'éventail des films proposés par {a 
télévision est assez largement ouvert 
pour donner satisfaction à presque 
tout le monde. Ce qu'on 3ppsalait, au- 
tralois. le « navôt », est davenu très 
rare. Ei la période juillet-août, saison 
d'habitude assez creuse, a été, cette 
année, riche en films de genre : co- 
médies. drames sentimeniaux, séries 
noires, westerns, grands Spectacles 
propres à plaire comme programme 
de divertissement 

Voir ou revoir. sur TF 1, l'après- 
midi. trois dimanches de suite, La 
version en trois épisodes des Misé- 
rables réalisée par Raymond Ber- 
nard en 1933. c'élait méme un évé- 
nement. ' 


JACQUES SICLIER. 
‘Lire le suite page 10.) 


établies par le régime 
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Une sous-commission parlementaire 
a commencé l'examen 
du projet de nouvelle Constitution 


. Une sous-commission de la commission constitutionnelle de 
la Chambre des députés espagnole élabore. depuis le 22 août. un 
projet de Constitution qui doit remplacer les lois fondamentales 
franquiste. Il s'agira de la onzième Consti- 
tution espagnole depuis 1808. Au sein de La sous-commission. les 
membres de l'Union du centre démocratique. le parti gouverne- 
mental, demandent l'établissement d'une monarchie constitution- 
nelle héréditaire, tandis que les socialistes et les communistes ne 
précisent pas la forme de gouvernement qu'ils souhaitent même 
si, sur le plan des principes. ils sont favorables à {a République. 
M. Riera Ciaville, ex-délégué général de presse du gouvernement 
de la République espagnole en exil, décrit ici les ambiguïtés de 
la situation actuelle, 


Tribune internationale 


L'alternative républicaine 


par EMMANUEL RIÉRA-CLAVILLE (*} 


L existe en Espagne une tendonce à admettre Ia monarchie, Les 
I politiciens du régime ont établi une secrète connivence avec la 

majorité des états-majors dirigeants de l'opposition afin de maintenir 
dans les catacombes l'alternative républicaine. Mais, passés les premuers 
enthouslasmas, les uns at les aufres volent aujourd'hui réapperaïtre 
dans la rue le drapeau de Ia Hépublique, tandis que l'opinion s'y 
intéresse de nouvsau, 


Le gouvernement a cru qu'en maintenant dans lillégalité les 
partis républicains, il lui serait plus facile d'édifier la monarchie 
constitutionnelle. ff est pourtant difficile d'accepter cette forme d'Etat 
alors qu'il n'y a pas encora de consensus su la (Constitution 
Puisque tous se réclament d'un commun dénommateur démocratique, 
chacun doit logiquement admettre que la véritable démocratie exige 
que toutes les questions puissent être décidées par la volonté majoritaire 
du peuple souverain. 


La majorité de l'opposition accepte le schéma proposé par San- 
tiago Carrifla sefon lequel fe problème n'est pas celui de la monarchie 
ou de fa république, mais de lu dictature ou de la démocratie. Ce faisant, 
elle n'obéit qu'à des raisons de pragmatisme, de méthodologie. Car, dans 
le sein de l'opposition de gauche, dont les élections ont montre lo force, 
se trouve latente, prête à se manifester, une volonté de consaltation 
populaire pour décider, au moyen d'un référendum, de la forme d'Etat 


Si, comme l'écrit un ‘des meilleurs analystes politiques de la presse 
de intérieur, Emilio Romero, « [a gauche triomphante a le vent, les 
masses, le programme, l’histoire, les loyautés, le c...age et fl'espnt de 
suite », personne ne peut douter de lo loyauté répuhlicaine des grandes 
masses, de la fidélité au programme républicain de le majorité des 
dirigeants de l'opposition, du courage et de l'esprit de suite de ses 
cadres politiques qui, contre vents et marees, ont brandi la bannière 
républicaine pendant la récente compagne électorale. 


La discussion des premiers articles de ia Constitution vient de 
. {ls concernent, précisément, la définition de la forme de 
l'Etat. El Pois écrivait le 23 juin : = Bien qu'il existe un courant d'opi- 
nion qui conseille de considérer comme ossise la forme d'Etat, il semble 
plus raisonnable et démocratique (et celo serait une meilleure sauve. 
garde de l'institution monorchique) que les députés et sénateurs, de por 
le liberté que leur confère leur mundot, fassent, de so mise en question, 
le premier des points de la future Constitution. C'est seulement ainsi 
que pourra se consolider vraiment {a monarchie et que, mettont un 
terme ou débot historique, aous tirerons la morale des années de dic. 
fature et de lu monière par laquelle s'est réalisée le tronsition vers lo 
démocratie. « En réclité, lo monarchie actuelle est née de la volonté 
du général Franco et d'elle seule. \ 


Certes, pendant ces mois de post-franquisme, in monarchæ a été, 
selon l'heureuse expression de M, de Âreilza, « le moteur du changement 
démocratique ». Don Juan Carlos de Bourbon et le premier aunistre 
Adalto Suarez ont fait preuve d'une énorme copacté d’auto-critique. 
qui les a menés à un réformisme proche du revissonnisme L'ogsnion 
démocratique dort leur en Ëtre reconnaissante. Nous avons toujours 
cru que la monarchie était appelée à jouer le rôle historique de pont 
vers une nouvelle situation de -ouveraineté populaire d'où devrait surgr 
une nouvelle légitimite. 


De ce point de vue, la position du P.C£Æ est cohérente qui, dans 
le proret de Constitution, divulgué récemunent, en accord avec 5a 
tactique de ne pas opposer monarchie ou république, se vorne à parler 
du chef de l'Fiat En revanche, nous ne pouvons suivre El Païs lorsqu'il 
prétend qu'il appartient aux Cortes de se prononcer en foveur de fo 
monarchie, alors qu'elles ant été élues sons la participation libre des 
partis républicains, qui n'ont été légalisés qu'un mois après les élections 
Ce thème est trop important pour être débattu sans ure présence répu- 
bficaine à ces Cortès. 


On peut discuter de la manière qui permettra ou peuple de choisu 
la forme de l'Etat : consultation populaire, type référendum, à l'exemple 
de Fltolie post-lasciste ; nouvelles Cortës comprenant une représentation 
correspondant à la réelle implantation républicaine dans le pays 
ni là d'une question d'éthique politique et de respect de l'opaion 
publique. 


théorique », comme l'a aftirmé l'actuel président des Cortès. 
Oon Fernondo Alvorez de Mrrando Son résultat est focie à 
prévoir. Avec l'abstention déjà annoncée do groupe socialiste, la mayo 
rité en foveur de fo monarchie sera assurée par le groupe du Centre 
démocratique et d'alhance populaire Bien sûr, il. auro des protestation: 
individuelles très dignes, « un baroud d'honneur « por ieguel Barrera 
Costellonos, Andreu Abello, Gomez Liorente et Guerra, au Congrès 
San Pedro, Azcarate et frujo, au Sénat, afirmeront leur fidélité av 
républicanisme. 
fl est lamentable d'en être porvenu à cette confusion politique dons 
laquelle se mêlent des dissensions mstrtutronnelles ovec, comme tale 
de fond, lo profonde crise économico-saciale qu menace une marche 
ers la démocrotie, tron récente nour n'étre pas frogile Nous, les 
républicuins, avions demondè. avec le présidem YValeru, de rétablir lo 
légalité de la Constitubon républicaine, afin que les nouvalles Cortés 
puissent, dans l'exercice de eur souverameté, agu et réformer ces 
dispositions représentatives de la dernière légitimrtè Repoussant ce 
schéma logique, fo majorite de l'opposition lur o préféré le « schéma 
Carrillo .. Nous sommes sürs qu'avec lo progression de 10 démocratie 
cv sein des divers partis et fomilles d'opsnion, on ossistero à une ropude 
et puissante modification. 


Si lon avait odovté, comme nous le propasions devont fes repré 
sentants de Fintèrieur et de Flémigretion ae Consed de l'Europe en 
septembre 1976 le rétablissement de ta Constitution “épubiicume on 
aurait évité la mencce d'une nouvelle crise constitutonnelle dons la 
situetion dramatique qui est, aujaurd'hu, celle des natronalités, régions 
et peuples de l'Etot espagnol Les risques dramctiques qu'elle snplique 
ne peuvent être surmontes que par une prise de consciancr opolitique 
présentant: gu Peuple, ciafrement et courageusement les options londa- 
mentales don! !s oremière est le cho:x entre la monarchie et 16 
république. 


, {*) Ex-délégué général de Drèsse du ouvernement républicain 
cspagnot en exil. 


D ANS le situotion actuelle, seule serait passible une « discussion 


AMÉRIQUES 


Canada 








AU COURS D'UNE PREMIÈRE TOURNÉE EUROPÉENNE Le monopole du français est introduit au Québec 


M. Suarez va plaider la cause 
de l'entrée de son pays dans la C.E.E, 


De notre correspondant 


Madrid — M. Adolfo Suarez. 
chef du gouvernement espa- 
gaoit. commence. le dimanche 
28 août. un voyage de quatre 
Jours qui le ménera succes- 
sivement à La Haye, à Co- 
peuhague. à Paris et à Rome. 
C'est la première chase d'une 
tournée européenne qui sera 
complétée ensuite par des 
visites dans les cinq autres 
pays de la Communauté. 


Aprés avoir- presenté Ia de- 
mande d'adhéson de son pays À 
la CEE Île 28 juillet. M Suarez 
veut prendre contact avec les 
chef” d'Elat ou de gouvernement 
européen: pour plaider ie dossier 
espagnol Ses collaborateurs indi- 
quent qu'H s'agit d'un voyage 
essentiellement politique et non 
d'un débui de négociation : celle- 
ci ne peut commencer qu'aprés la 
prochain: réunion du consell des 
ministres de la Communauté 
lorsque la candidature de Madri' 
særa officiellement examinée 


M Suarez fere valolr aupres 
de ses interlocuteurs que la démo- 
cratie espagnoie est définitive- 
œent installée et qu'il n'existe 
plus aucun obstacle politique à 
l'entrée de l'Espagne dans le Mar- 
ché commun Ls France et l'Italle 
sont réticentes pour des raisons 
économiques * Îles productions 








agricoles des tros pa. sont 
concurrentielles 

M Suarez a choisi de commen- 
cer sa tournée à Pans et 4 Rome 
Pour tenter d'aplanir les diffi- 
cultés Le gouvernement œadrt- 
lène estime que les problèmes 
créés par l'écoulement de ses 
agrumes. de ses vins ou de ses 
ollves. pésent peu en CoMmpArzAIsON 
des avantages que l'Espagne peut 
apporter à la Communaut par 
son exten&ion territorigle. Sa po- 
pulation itrente-six mtilions d'ha- 
bltants) son niveau de dévelop- 
pement économique et culturel 
telle est la dixième puissance 1n- 
dustrielle du monde). ‘Espagne & 
un poids que ses éventuels parte- 
naires ne peuvent négliger Sa 
POñition médit. anéenne el son 
ouverture vers le monde arabe. 
notemment vers l'Afrique du 
Nord ses relations privilégiées 
avec l'Amérique latine sont d'au- 
tres atouts que Madrid fait va- 
loir en faveur de son adhésion 

À la présidence du gouverne- 
ment. On dique que l'Espagne 
ntend craiter de façon distincte 
sa candidature au Marché com- 
œmun êt Son éventuelle adhésion 
à l'OTAN L'entrée dans l'Organi- 
sation de défense rtlantique ne 
pourrail être décidée explique- 
t-on, qu'aprés un « débat natlo- 
Dal », c’est-à-dire un débmt au 
Pariement 


CHARLES VANHECKE. 





Allemagne fédérale 


M. Genscher conteste 
le < réveil de tendances nazies » 


Dans une interview publiée je 
samedi 27 août par le journal 
la Stampa. M  Hans- 
Dietrich Genscher. ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères. 
a déploré que l'évasion du crimi- 
nel de guerre Kerbert Kappler ait 
réveillé «les souvenirs d'un passé 
douloureux ». 

Tnatefols, ies étroites relations 
d'amitié entre la République fédé- 
rale et l'Italje sont à présent 
suffisamment solides, à-t-11 ajouté, 
e Dour que les deux pays puissent 
travailler pour une Europe de la 
vairs M H D Genscher estime : 
«Ces lecons devraient nous ren- 
forcer dans la volonté de fuire, 
avec nos Mis euTOPéens el nos 
alliés tout notre possible nour que 

horreurs de ce passé ne 
vutSsen! sc reproduire. » 

Barlant du « réveil de tendances 
nunes » ÉVOQUÉ par certains jour- 
naux étrangers, le ministre a 
déciaré voir au contraire une 
contribution des Allemands à la 
démocratie en Europe dans le fait 
qu'après !a deuxième guerre mon- 
diale, dans un pays détruit par les 
bombes et noyé dans des Flots de 
réfugiés. ne Soit Daf né un nouvel 
extrémisme de gauche ou de 
«Les partis erlrémistles, 
Aa-t-H souligné. n'ont auvune 
chance de s'imposer en RFA 
Lors des dernières élections légis- 
latives le 3 octobre 1976 &-t-il 
rapoelé us n'ont réuni: au tofai 
que ÜR'% des voit L'engagernent 
Dour lg démocrate esi net: 
mérite considération sl 
ronbhpnre 2» 


A Rome un communiqué pu- 
blié vendredi à lissue de la réu- 
"ion du conseil des aunistres 
indique que M Andreotui. chef du 
gouvernement. fournira des expli- 
rations ‘levant 1a Chambre des 
députés aur l'affaire Kappler le 
t$ septembre Le communiqué 


ajoute que « {4 ensuience des 
Italiens est profondément trou- 
blée, et le gourernement s'attend 
que la République lédéraie d'Alle- 
magne prenne une initiative 
adéquate. démontrant se condam- 
nation d'un nasse qui ne neul 
être oublié = 

Le porte-parole du gouverne- 
ment de Bonn a déclaré, de 
son côté, que « l'Allemagne 
occrleniale n'a reçu aucune pro- 
position de l'Italie rendant à ce 
qu'Herbert Kappler soif pitacé 
dans un hôpital en Allemagne, 
sous garde militorre » [Il a ainsi 
démenti fes rumeurs circulant à 
œæ sujet depuis plusteurs iours 

Enfin. L % confirme que 
Mme KRappler a vendu à un heb- 
domadaire ouest -allemand, le 
Bunte Illustrierle. le récit de 
l'évasion de son man Le pre- 
mier épisode de ce récit. cédé 
Pour une somme de 200000 DM 
(400000 FF). doit être publié 
leu&i prochain 


@ Æ. andre Bord, secretaire 
d'Etat aux anciens combattants. 
déclare dans un communiqué 
« La récente évasion .J'Herbert 
Kappier. ancien She) de :n Ces- 
tapo à Rome 2 +uscilé «ne D10E 
émotion dans Le monde noncien 
D ANR Par delà le 
cua de ce mel de guerre res- 
ponsable du massacre de trois 
cent trenie-cing otages ce qui es 
proflmdément maquiétant ce sont 
les résurgences du nazsme ei du 
ractsrie iles ‘ QU ASSIS- 
Lons Sous Le rounert ue considé- 
rahions humaniinires. nous 30mMm- 
mes. à La vérile. en presente d'une 
campagne tendant à {a réhabthta- 
lion des anciens nas Vous 
devons fout !aire pOur empecher 
TL confondus pardon ei 

» 





Un ancien conseiller belge du président Allende 
meurt à Bruxelles 
des suites d'un mystérieux accident 


De notre correspondant 


Bruxelles — Ün ancien consell- 
ter du président Allende au Chill 
M André Var Lancker est mort 
le vendredi: 28 a0û1 à Bruxelles. 
des suites d'une chute survenue 
dans des cireonstances mysté- 
rieuses Certains n'hésitent pAis & 
voir dans cet « accident » Ià 
main de Ia oolice æerête 
chillenne 

M Van Lancker était tombe le 
8 août par ia fenétre de son 
bureau situé au sixième etage du 
œimstére des affalres économi- 

ues [I n'v avait pas de témoins 

puis (ors. M Van Lancker %æ 
trouvatt dans le coma 

M Van Lancker poursuivail 
deputs jquétre ans Ià lutte contre 
le régime du générat Prnoehet. 
El s'accupart activement des refu- 
LS politiques chiliens et rédigeait 
és rapports sur les 1ctivités de 
13 DINA en Europe octidentale 
D #9 8 moins de quatre mos 
avait publié un docurrent préci- 
sant que la police secrète de 
Santiago avait choiss Bruxelles 
comme plaque tournante fl avait 
même pu indiquer les roms et 
les fonctions exäctés de certains 
agents du générai Pinochet en- 
voyés dans la capltaie belge. 


En tant que conseiller écono- 


mique du président Allende, 
M Van Lancker avait ete place 
CE du +ecteur cextile 


natlonulisé En 1973. au iende- 
main du coup d'Etulk 1 avait 
été arrêté el avait passk queire 
mols dans les prisons chlltennes. 
où Il avait été torturé À son 


retour en Europe. il avait déclaré | 


avoir assisté * nlusieuTs exécu- 
tions sommaire notamment celle 
d'un enfant de douze ans 


Le jour ge l' « accident », 
M Van Lancker étalt resté à 
dor bureau après le depart de 
tous Ses collègues On avait 
expliqué alors qui g'était pris 
le pled dans les Fils du téléphone 
et qu'i étalt tombé par la fené- 
tre Or cette fenêtre es situe 
à 90 centimètres du sol et elle 
étalt généralement fermée Sa 
femme Mans-Helens Peralta, 
une artiste chilienne. a rejeté 
l'hypothèse de l'accident. Elle a 
expliqué aux enquéteurs qué 50" 
tMmärt aval été l’objet de menaces 
et qu'il était inquiet 


PIERRE DE VOS. 


Quebec (AFP). — L'As- 
semblée nationale du Québec 
a adopté. vendredi 26 août 
ta - lol 101 - qui vise à rendre 
la province . aussi française 
que le reste du Canada est 
anglais ». La loi, plus connue 
sous le titre de -charte du 
français -. a été ratifiée e7 
troisième lecture par 54 voix 
contre 32. 


Elle avait étè déposée devant 
l'Assemblée le 17 avrij dernier 
par le ministre d'Etat au déve- 
loppement culturel M Camille 
Laurin. 


Pariant au nom du gouvertie- 
ment de M. Levesque, A Laurin 
avait justifié la nécesité d'une 
telle loi. en raison < de ia crise 
de la nafalité ei de l'mtégrahion 
massive des nouveauT imrnigrants 
à la mrnorité anglophone, qui 
constitue la majorité économi- 
que ?. 


BL Laurin avait aussi evoque 
€ note ile du gouvernement 
fédéral à faire reconnaïlre 50 70- 
Utigue du tlinguisme ». DOUT sou- 
ligner l'urgence d’une teile déci- 
sion 

Selon 1es disposilions de cette 
e charte », les lois et les juge- 
ments des tribunaux ne seront 

lus rédigés qu’en français La 

entation de l'atiministration 
ne sera plus bilingue mais uni- 
quement francçcalse Toutefois on 
pourra s'adresser à l'administra- 
tion en anglais et recevoir la ré- 
ponse dans cette même langue. 

Dans l'entreprise, la francisa- 
tion deviendra obligatoire Elle 
n'y était. jusqu'à présent. que fa- 


de 1974. faisant du français la 
langue officielle du La 
francisation devra être réalisée 
avant 1983 dans toutes les entre- 
prises de plus de cinquante em- 
ployés Des sanctions sont 
vues en cas de non-application 
de la charte. 





PROCHE-ORIENT 





A Damas 





Le conseil central de l'O LP. 
rejette la résolution 242 
dans sa forme actuelle 


La réunion extraordinatre à Damas du conseil central palestinien 
s'est achenée. vendredi 26 août, avec La publication d'un CG :muriqué 
réaitirmant le reset par l'O.LP. de ia résolution 262 du Conseil de 
sécurtié. dans aa torme actuelle Cetle résululion. précise le commu- 
nique. es inacceptable car € elle fait abstraction des droits nationaux 
de notre peuple et traite notre cause comme un pmblème de réfugiès ». 


Le consei] cenrral réaffirme son 


l'assemblée générale de 
votée le 22 novernbre 1974, 
69 pays contre 8 et 37 abstentions 
Ce texte. contrairement à celul 
de la résolution 242 avait alors 
reconnu le x droii à ln souverui- 
nelé et à l'indépendance natio- 
nale du peuple palestinien » 


Le communiqué de Damas dé- 
nonce en outre « foules Les ten- 
tafives américaines el sionisles 
rriennf à porter altemmie aux réso- 
lutions du conseil national pales- 
tinien de mars dernier ei auz 
décisions du « sommet » arabe 
de Radat de 1974 ». La treizième 
session du C.N P qui s'était tenue 
en mars au Calre avait notari- 
ment réaffirmé que « l'OL.P. re- 
rette la résolution 242 el touie 


action qui serait entreprise Sur 


la base de celle-ci, tant sur le. 


plan arabe qu'internafional » Au 
cours du « sommet » de Rabat, 
les souverains et chefs d'Etat 
arabe avaient « réa/firmé le droit 
du peuple palestinien à éleblir 
une auiorit” nalionale indépen- 
danie sous la direction de FO.L.P 
en sa qualifé de seul et légitime 
représentani du peuple nalesti- 
nien sur toui territoire palesii- 
nien lihéré » 

A l'issue des débats qui ont dure 
près de onze heures M led 
Fahoum a cependant précisé que 
le consei} se réunirait une nouvelle 


fois a dans deux à frois s€7rnaînes ». 
délai exceptionnellement court 
entre deux sessions de cet orga- 
aisrme qui décide de la politique 
de l'OL.P entre les réunions du 
CNP M Fehoum a ajouté que 
la prochaine session du conseil 
central «NOursuIUra l'ezumen de 
la situation À la lumière de la 
vinte qgu'entreprendra trés gro- 
Ccharmement M Yasser Aralai en 
Union: spvtêtique et des contacts 
qu'il aura eus avec Les diriveanis 
crabes s. 


@ À BUCAREST. le président 
roumain Ceausescn a proposé, 
vendredi à M Begin sa média- 
tion dans 1e conflit entre fsraël 
et les pays arabes au suiet des 
territoires occupés Selon l'agence 
Reuter. le chef du gouvernement 
israélien a reteté cette offre. invo- 
uant les prises de nosition hos- 
les de M. Ceausescu en ce qui 
concerne !a oolitique d'implan- 
tatlon des colonies de oeuplement 
luives en Gistordanie 


@ À TEL-AVIV on apprend de 
source fouvernementale la créa- 
fon d'une nouvelle colonie de 
soldats-paysans prèe de Dienine, 
en Cisiordanie Créée or l'armée. 


“la colonte de Reichan sera ulté- 


rleurement remise à des sitonniers 

du mouvement Hashomer Hatzair 

‘mouvement de leunes sionistes 

SUR) — (AFP  Reuter. 
J.) : 





A fravers 


le monde 





Algérie 


@ LE COLONEL OTHMAN, 
membre du conseil de Ia 
Révolution algérienne et an- 
caen chef de la wilaya cinq 
pendant 14 guerre d'Aigérie. 
est décédé vendredi 26 août. 

Le colonel Othman âge 
d'une cinquantaine d'années, 
n'exerçan plus æuére d'acti- 
vitè politique depuis plusteurs 
années en ralsun de son. état 
de santé Il avait oecupé d'im- 
portantes fonctions politico- 
miltaires pendant là guerre 
d'Aigérie et au lendemain de 
l'indépendance du pays En 
octobre 1983, 1! avait ete 

l'Orarue, dans 

pays Doste -onsi- 
déré à l'époque comme le plus 
eleve à l'échelle régionale 
la nliérarchle du parti 
anique elgérien 


Danemark 


@ M  ANKER JOERGENSEN. 
che: du. gouvernement mino- 
rilaire sociul démocrate da- 
aois, a annoncé. le vendredi 
26 août. l'échec des négocia- 


tions qu'il menair avee les. 


Autres Dartis DOlitiquée pour 

assurer l'adoption des mesu- 

réæ d'ausrèrité néceséaires au 
men de l'économie. 


Grèce 


6 CINQ GENDARMES chargés 
de la garde à l'hôpital 
d'Athènes, où se trouvait l'ex- 
commandant Bolaris jusqu'à 
800 à le ]°" août dernier, 
ont été révoqués le’ feudi 
2 août Radié des cadres 
après le complot de l'armee 

élé en février 1975, Paras- 
kevas Bolaris était considéré 


comme un très proche colla- 
borateur de l'ancien é 
Ioannidis, chef de la police 
militaire sous la dictature. 
Cinq autres sous-officiers de 
la darmerte ont déjà été 
arrêtés en liaison avec cette 
affaire ’AF P.1 


Pays-Bas 


9 M  QGERHARD  VERINGA. 
. conseiller d'Etat tchrétten- 
dèmocrates, à Été charge ven- 
26 août. par la reine 
Juliang « d'examiner Les pos- 
gibilités de réaliser. dans les 
délais les plus brefs, la for- 
mation d'un cabinet assuré de 
bénéficier dans une mesure 
suffisante de la confiance du 
Parlement » 


| Tchécoslovaquie | 


6 L'ACTEUR TCHEQUE JAN 
TRISKA. sa fernme née Karia 
Chadimova et leure deux filles 
-ont profité d'un voyage orga- 
nisé à Chypre pour rester à 
l'étranger. Is se crouvent 
artuellement à Athénes et 
Canadu. à vie degte Jo08 le 

de 1 e 
frère de Mme Theks. 


Turquie 


® LA POLICE D'iSTANBUL a 
démantelé un réseau de l'or- 
ganisation clandestine Parti 
et Front de libération popu- 
Jaire de Turquie, tndique-t-on 
officielement. le vend #5 
août Vingt et une personnes 
ont ÉLé mises Sous IE verrous. 
Elles sont accusées de s'être 
livrées à une sène d'actes de 
terrorisme, dont l'attaque à 





l'arme automatique contre un 
grand hôtel d'Istanbul, dens 
la nuu du # au 7 août 
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La Thaïlande et les Khmers rouges 


UNE PSYCHOSE DE L'AGRESSION 


(Sue de la première page.) 


Les journées ne lente 
ment Pour marchan ont 
les axrière- boutiques regorgent 
de produits. Mais qui ne trouvent 
plus guère d'acheteurs Le riz, 
ke sl le sucre, l'essence et les 
j détachées attendent des 
meilleurs pour reprendre 
F route du Cambodge en échange 
de polsson séché, de billes de 
bois et de pierres précieuses. 
L'atmosphère, tout cas, est 
plus lourde d'ennui que de l'an- 
golsse ou de la fébrilité qui pré- 
ent les guerres. 
surtout lorsque l'on est en pre- 
mière ligne. 


Les responsables sont très dif- 
ficiles à rencontrer el ne parlent 
guère Pourtant, au bord de ja 
rivière, Près du pont frontalier 
déserté. un officier nous entre- 
tient avec regret d'affectations 
antérieures plus agréables que 
cet avant-poste où, face à l’een- 
nemi », On transpire en tuant 
le temps et les moustiques 

Parfois, dit-il. Les Khmers 
tirent des rajules dans 
notrz direction pendant la nuit. 
Nous n® TiDOSions » « Mais, 
sjoute-t-ll, comme si cela ne 
comptalt guère, le secteur est 
calm: depuis le départ de Pra- 
juk » (ce colonel qu'il mentionne 
est l'un des plus populaires parmt 
jes « jeunes Turcs », un pe 
d'officiers qui aspirent à une plus 
rs participation aux TE 
fa . avoir perdu, le 
a dix-sept de ses hom 
envoyés en patrouille dans la 
one frontalière, le colonel Pra- 
jak avait ee . Loue 
sérieusement avec l’armée révo- 
lutionnaire du Cambodge. Il avait 
fait tlrer de l’autre côté de la 
frontière « une cinquantaine 
d'obus », nous a dit un officier. 
Le gouvernement SL PR 
apparemment peu soucieux d'être 
entraîné dans un confiit, à 
promptement fait muter le boull- 
lant colonel Il n'y a pas eu 
depuls d'affrontements notables 
dane le secteur d'Aranyaprathet. 
L'armée reste vigilante mais 
quand même pas « sur Le pied 
de guerre 2. 


Des « espions » 
Imchés où exécutés 


Par une piste de latérite qui 
longe la frontière et qui, nons 
asure-t-on, est déminée chaque 
matin, on gagne Ta-Phraya, à 
50 kilomètres au Nord-Est. C’est 
dans cette on qu'au début du 
mois ont attaqués selon 
divers comptes rendus, pillés et 
brûlés par des centaines de 
Khmers rouges, les deux villages 
de Bao-Sanlo-Channagan et de 
Ban-Sanpgae, Une trentaine 
d'hommes, de femmes et d'en- 
fants ont péri dans ces attaques. 
là aussi qu'une semaine 
plus tard une quinzaine de Cam- 
d'mnou à One GE YNOES Où 
« espions » ont c ou 
exécutés, 


L'entrée de Ta-Phraya est dé- 
fendue par un militaire 
protégé par des blindés Ce 
matin-ià des fantassins partaient 
en opération. Pas vers la zone 
frontalière où les villages ont été 
attaqués majs vers les montagnes 





bolsées de Bantad, plus au Nord, 
considérées par les militaires 
comme l'un des « sanctuaires » 
des éuérillas du PC thaïñandals 
Les villages restent essentielle- 
ment déféndus par des paysans 
ane pins GTS 
BTS ronti 
équipés de f M 16. re 


Une opération 
à caracière ponctuel 


A côté de Ta-Phraya, dans le 
Camp provisoire de Kok-Phek, 
qui abrite mille deux cents réfu- 

és, venant notamment de Ban- 

ngae. nous avons recueilli dif- 
férentes versions des évenements 
Pour des « raisons de spcurile » 
L n'étali pas possible de se rendre 
au premier village. ou quinze per- 
sonnes ont été Luees Mais 1e 
deroulement ‘ de l'attaque, au 
cours de la même null v a éte 
ES ue le même Les Lemoi- 

es nous Ont te fournis 

des officiels du camp et des 
réfugiés et, à Ban-Sangae, par les 
villageois restés sur 9lace et par 
des policiers. Selon Khan Gandhi 
une paysanne, environ cent 
Khmers rouges, ont attaqué le 
village pendant plus d'une heure. 
Us ÿ ont pénétré en criant 
« Hha Il (a fue » en khmer comme 
en that) Tis ont tué quinzæ villa- 


sa à - (MHAÏLANDE] = 







geois, pulè et incendié. L'arrivee 
en pleine auit d'un hélicoptère les 
a fait fuir. Un Khmer rouge a ête 
tué mais n'a pas pu ëtre iden- 
tifié : « Son corps esi tombé dans 
une maisOn en flammes. » 


À Ban- 1 est nuit et les 
policiers ne sont pas sur le qui- 
vive ; ils vaquent, torse nu, à des 
occupations culinaires. Leur chef 
rous 2e déclaré que Ses douze 
hommes — j'un d'entre eux a été 
tué lors de l'attaque — et les 
millciens ont empêché les Khmers 
Dre de pénétrer dans le vil- 


Les maisons, ajoute-t-il, ont 
été incendiées au hasard par des 
tirs de lance-grenades. Plusieurs 
villageoïses pous ont dit : «a ZI 
parlaient khmer et auss thai 
(.) lis n'ont pas pénétré dans 


AFRIQUE 





| Éthiopie 





Crise à Addis-Abeba 


{Suite de la première page.) 


L'isolement des militaires éthio- 
Plens est d'autant plus grave qu'il 
survient à une période critique. 
Jamais encore, la Le n'avait 

difficultés 
ausai nombreuses et aussi AÏguËs 
Les forces armées éthioplennes 
sont simultanément confrontées 
à une extension de la lutte de 


libération na 

et à l'entrée en dilssidence des 
Hrovinces du Haud et de l'Ogaden, 
que les nationalistes somalis ont 
Pratiquement « libérées » quel- 
Ques semaines. Certes, les nou- 
velles en provenance de l'Ogaden 
Tont état d’une accalmie. Mais on 
ignore s'il s'agit d'un véritable 
arrêt de l'offensive des dissidents 
somalls ou si, pour des ralsons 


Militaires et politiques, la junte 
ä momentanément décidé de faire 
éllence ts se dé- 


sur jies événemen 
ToUlant dans l'est de l'Ethiopie. 


Un appel 
aux milices populaires 


Aucune des tentatives de règle- 
Mént du conflit de l'Ogaden par 
a tion n'a encore 
de ltats concrets Ni 
Malgeches, ni les Sud-Yémé- 
be sont parvenus à convairi- 
re les dirigeants éthiopiens et 
ks dirigeants eomaliens de Hs 
leurs p vue, ap- 
Parermment inconciliables. 


Ë 


Les combats d'Erythrée el ceux 
de l'Ogaden ne sont pas les seuls 
dans lesquels soit € l'an- 
cienne armée impériale Dans jies 
provinces du Tigre, du Begemder. 
du Harrar, l'armée regulhere 
éthlopienne continue de faire face 
à des mouvements de rébellion 
armée. EÆlle a d'ailleurs 
contrainte de faire appel à des 
millces populaires formées à la 
hâte, pour tenter, sans aucun 
succés jusqu'à présent, de venir 
à bout de ceux qui rejettent, les 
armes à la main, l'autorité du 
pouvoir central 


régime militaire étrhiopien 
D at plus menacé que les 
p de l’Union démocratique 
éthiopienne, qui opérent, avec le 
soutien direct du gouvernement 
de Khartoum, à partir du ÉéITI- 
toire soudanals, prépareralent, de 
eur É Poidement frené à 

jet était ra 

son terme, on pourrait &lors re- 
douter que le colonel Mengulstu 
et celx ses amis qui lui 
restent fidéles soient, une fois 
de plus, tentés de recourir à la 
terreur pour impressionner leurs 
adversaires. L'éllmination des élé- 
ments modérés de la Junte au 
cours des sanglants lements 
de compte de février 1977, et les 
centaines d'exécutions SOMmMAIrEs 
de mat dernier, témoignent dé cé 
que de telles craintes sont mal- 


heureusement fondées. 
PHILIPPE DECRAENE. 


les maisons. (.) Ils ont appele 

PEY leurs noms cerlaines per- 
sonnes qu'ils Ont tuées et on! 
MIS Le jeu à leurs maisons » 
Cing maisons éloignees lee unes 
des autres ont éte réduites en 
cendres Mais des dizaines d'au- 
tres n'ont pratiquement pas été 
touchées et on ne reléve pas les 
trâces d'un violent et  lons 
combat. 

. L'mpression est PIUIOt ceie 
d'une opération à carectére panc- 
tuel condulle par une equipe 
connaissant les lleux et les gens 
Personne cependant ne confir- 
mera cette hypothèse. Quant aux 
activités des communistes thai- 
landais ou encnre dés x Khmers- 
Sere: 4 dans la récion les willa- 
geols x nue sarvenf Don n 


Les variations s0nL encore pis 
n'ites en ce qui concerne l'iden- 
tité réelle des Cirmbodgiens cap- 
Lure Une semaine Dlus tard et 
les circonstances de leur mort 
Dix-hut > eszrous Aavalent 
commis lJ'imprudence de - gre- 
séniter vers midi à Ban-Sanse 
sans armes Mails revéêlus de vétle- 
ment volés au cours de l'attaque 
du village Certains auraient eté 
« reconnus ». d'autres auraient 
« Quoue » Selon Uné version !£8s 
villageois en colère les auraient 
« Oafllus a mort à Selon une 
aulre là poitce tes aurait exe- 
cutès, À 11 même époque dans 
le village voisin de Thap-Sirm 





ayNinh} 
 Svay-Rieng 


sept autres « espions » ont été 
tués dans des circonstances ana- 
logues. 


æLes villageois 
les ont encerclés » 


« C'était, nous dit une villa- 
geoise de Ban-Sangae, des 7éju- 
glés khmers. Is ont dit qu'ils se 
rendaient dans un autre vilage 
re ils connaissaient d'auires réfu- 

TA 


» Les cillageoïs les ont encerclés 
et onl appelé la police; huit ont 
pris peur el se sont enjuis. Ils 
ont immédiatement tue les huil 
autres là-bas. » Elle montre 
l'extrémité du chemin de terre 
qui traverse son vilage. 


LE PRÉSIDENT CARTER 
DÉFINIT SES CONCEPTIONS 
STRATÉGIQUES 


Washington (A.PJ. — Dans 
une directive au Pen- 
tagone, vendredl 26 août, le pré- 
sident Carter demande que Îles 
Etats-Unis, face au renforcement 
de la puissance militaire soviéti- 
qu. accroissent leur contribution 
financière à l'OTAN et leur pou- 
voir de rs grer contre toute 
a ue soviétique en Europe. 

Tan du président, adressé 
au secrétaire à la défense. M Ha- 
rola Brown, est intitulé « Direc- 
tive présidentielle sux la stratégie 
nationale ». Il s'agié, selon un 
officiel non identifié qui l'a com- 
mentée devant un groupé de 
journalistes, d'un «e effort pour 
Journer une analyse plus jine et 
plus à jour des relations de coopé- 
robon et de compétition entre les 
Etats-Unis et l'Union soviélique ». 

Le document, résultat de plu- 
sieurs mots de discussions entre 
experts. préconise une augmenta- 
tion de 3 % des dépenses militai- 
res américaines Pour falre face 
au renforcement du potentiel 50- 
viétique en Europe. les Etats-Unis 
doivent maintenir leur politique 
actuelle de «déjense orangée » et 
« mettre l'accent sut leur CRpaeile 
de riposte iniliale ». Selon la per- 
sonnalité citée, « la directive en- 
lend metire à la Gisposition des 
Etats-Unis plus de moyens el de 
TnObiltilé DOUT re à des cri- 
ses classiques dans des Ssecleurs 
de première iMmpOTLANCE, COMME 
le Proche-Orient et Le Golfe », et 
a fortiori, sur le territoire euro- 


péen. 


Relatent ces laits, Bangkok Post 
écrivall dimanche 21 août: «Si 
ce n'eloil pas des esniOns mis 
des réfugiés Iuyant les tratauxr 
lorcés dans leur pays quelle ira- 
gedre qu'ils soteni arrires dans 
celte période érilique ! » Une pe- 
riode où la psychose de l'agres- 
Sion des Khmefs rouges avali été 
onrtée à san paroxy=nie 


Ce qui paraissait simple vu de 
Binzkok l'est 1cl beaucoup moins 
Que «<Pst-1} passe arisque délit 
Dèérée vengeance Drovorniinn ? A 
qui cité tension profite-t-elle 9 
Le éouvernement thañancais a 
emis des prorestations officielles 
IT affirme. pour faire tomber la 
tænsion er régler le contentieux 
frontaller. avoir tout falt pour 
amorcer une nécor'ätinn avec 
Phnom-Penh. [1 avait d'ailleurs 
eu des entretiens Khme”n-1hailan. 
dais a re c:yiet «ous lé souer- 
nement OrPrédent Avant ie Coup 
d'Eta militaire du 8 ortohre 1956 
Nerimment pou: résler [2 ques- 
Uon des nctivioes der Khmers 
Serel 


Le réglement 
d'un e aroblème intérieur » 


Les Cambodmiëens, par 13 voix 
de Radm Phnom- Penh. n'ont 
réagi que dans le cuis de laffron- 
tement milttatre de aulllet à 
Ban Noi-Paral, près d'Arança- 
pratheL Tils on1 mis les troupes de 
Bangkok en carde eantre toule 
tentative d'incursions de leur 59l 
Depuis ie début août. la radio 
knmère n'a pas réplique aux 
accusalions thailandaxses de 
« massacres » Elle l'avait pourtant 
fait apres le massacre du 28 jan- 
vier à Ban Noi-Parai. où vinet- 
huit personnes avalen! été sauva- 
£ement assassinées Radio Phnom- 
Penh avait indiqué alors qu'il 
s'agissait du réglement d'un « pro- 
blème rmterieure Cela voulait-i] 
dire que les Khmers rouges 
vansidérent ce village comme 
partie intégrante de leur terni- 
toire? Qu'ils ripostaient à des 
actions de Khmers<-Serer installés 
près de Ban Noi-Parai ? 


Dans cetle premiére atlaque, sl 
l'identité des agresseurs laissait 
peu de place au doute, les raisons 
du massacre n'élaient pas aussi 
évidentes La thèse mise en avant 
par cerltains milieux dingeants 
thaïñandais pour expliquer tous 
ces actes « barbares » est Simple 
Elle est appliquée dans un 
contexte International particulié- 
rement défavorable au Cambodse 
et ne manque certes pas d'argu- 
ments. En sutstance on estime 
dans ces milieux que le régime de 
Phnom-Penh. du fait mème de sa 
propre démesure, est affronté à 
des difficultés internes considé- 
rables et à une lutte de factions 
au sein du groupe dirigeant. 

t recours à une tactique 
désormais classique les Khmers 
rouges provoquent délibérément 
une situation conflictuelle avec 
leurs « ennemis » héréditaires 
thaï et vietnemiens pour détour- 
ner la colère d'une population 
contrainte aux travaux forcés el 
affamée. C'est une hypothèse qui 
ne satisfait pas tout le monde ici. 
car elle laisse du côté thaïlandais 
de la « frontière chaude » bien des 
ombres et sans doute bien des 
brülots. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 
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Vietnam 


Le P.C. aurait reconnu 
ses <graves erreurs de direction» 
dans le domaine de l'agriculture 


Seton l'U.PE de Hongkong, les difficuités de l'agriculture 
vietnamienne on1 lait l'objet d'une résolution. adoptée au début 
du mois de juillet par le comité central du PC. et diffusée ven- 
dredi 26 août par l'agence de presse de Hanoï. - L'agricuiture ne 
produit pas encore de quoi satisfaire les besoins alimentaires de 
la population Elle ne fournit pas non plus assez de fourrage pour 
l'élevage ni ussez de malieres premiéres pour l'industrie et de 
marchandise, ppur l'exportation -. indique notamment la réso- 
lution, qui ajnu:e - Nous avons commis de graves errears de 





direction. notamment des erreurs d'orientation et d'organisation : 
nous avons également lardè à prendre des mesures concrètes 
pour le passage de la petite à la grande production agricole, » 
Ces lacunes expliqueraient le récent limogeage du ministre de 


l'agriculture 
























Hänor 14FP;, — Li Velnam 
#. 3 ‘heure du “hoc lag. 
Pneure Ju “#Cyclage- er du 


recyclage Jolitiques ge l'ensem- 
Die de 58 20ûulation Ce 2néno- 
mèên nes 945$ ROUVeau MIS il 
semblé prendre Ceïte Année — 
DIus encor Que pendant 1a 


QUErrEe — ne ampleur oarti- 
cul'ère 
Fonchonnanes ce l'ancrenne 


administrshon 59:QOnnarse 9r0S- 
uluées sudistes milifgires da 
armée de l'ées-préciden: Thiay, 
au mMèÈME encore Ouvriers d US 
nes de Ho-Ch:-Minh-wille Ou de 
Han. 2ersonne nes! pratique 
ment ecargné Da: ie mouvement. 


Au norc comme äu Sud du 
Vietnam On se -cycle- On se 
recvcle on < eJudue et 1071 Se 
fait rééauquer Les cadres nor- 
distes. polhtiquement déià tor- 
méès n'échapDent Das au sys 
réme 


Stwylo-bilie dans 18 pocne de 
là Chamiseile el Cahier d'écoler 
à la man iouté une population 
est ge ‘ment mais fermement, 
inviée 8 assisies à des sémi- 
näsres Qu préparent l'ébauche 
du A«nOvel homma soctalisie 
viglnamien - . Un travailleur Qu 
dol! être intégré. oubliant son 
… ego - au bénéfice de la collec- 
tivité 


_ 

A celle carence numérique 
s'ajoute un phénomène de rejet : 
celui de cadres hautalns qui se 
sont mis à dos {a populanon. et 
celui de cadres indélicats qui, 
a-t-On appris rd Donne Source, 
se sont laissés entraïner sur 3 
voie de trafics divers, notam- 
ment les trafics d'iniluence. 


Le manque de cadres compé- 
tents est, en falt le problème 
numéro un du Vietnam révolu- 
fonneire Mis à part des dirl- 
geants aux noms presligieux. 
clairvoyants mais d'un  ëêge 
avancé. l'inlelligentsia a quasi- 
ment disparu Anéantle au Nord 
pat trantg années de querre. 
l'élite est, au Sud, objet de suspi- 
cion Les intellectuels — ou ce 
a- ‘il en réste — y son! accusés 
d'avoir été inféodés, même de 
toin, à un régime henni. Un 
simple contrôleur de la naviga- 


L'heure du recyclage 


Carence numérique et suspicion 


Ce mol dordre 2 été lancé 
los du dermes Sondrès du parti 
communisie weir2mien à [à fin 
ce annee dermére Peu de 
Choses OM Jusqu'à Drésent 
lransoiré de Ces reunionr de 
- recyclage = Qu pargiysent! Quel. 
que eu {a vie quot'denne Dans 
les administr2trOn5. COMMe Sans 
tes entreprises, et durant les 
heures de 173V31:. ON COMOIe un 
certain nombre d'- abcnnés 
2h5én!'sS" DOUI C[USE Te « ROC 
13,,- Le CyCi0n8 = hOS 139 « 1Ou- 
c'e auss Dieñ en Cuisiiet de 
Hanoi. Qu Soil y sonsacfter deux 
soirèes el un après-midi par 
semaine, qu'un Sadre du Sua qui 
aura été, semble-t-1. Sontimrmé 
par da - dricr va sudiste = 


Dans ie Sud du oays ceux 
Choses sont évidenmes * Hanoi 
a fai main D2558 sur Saqgon 
gräce à huit mille Cadres Commu- 
fistes Pour ure popoulätion d'en- 
vron Quatre milhons de per- 
sonnes. réguiee pou: Être turbte 
lente roublarie er aGntèe 

































Décimé par là =chasse aux 
sorcières » de l'ax-gouvernament 
Thièeu l'encadrement 1Ssu da la 
Querre n'a wermis ‘à Mise en 
place que d'un cadre, en 
moyenne. Dour CnQ cents per- 
sonnes Selon les autorités révo- 
lurionnäires. il en faudralt devan- 
tage 


tion aérrenne, ou un employé de 
banque sudisle travaillant sur 
Ordinaieur. @si considéré, a 
priori, Comme suspect 


En toul cas. on recommande 
au citoyen vleinemien de 
“redoubler de vigilance vis-à- 
vi des étrangers - Comme pen- 
dant la guerre, il lul est de nou- 
veau interdit de parier de sa 
vle tamillale. de ses problèmes, 
de la vie de tous les jours et 
a fortiori, de la situation écont- 
mique On ne sait plus qui est 
particulièrement visé Dar ces 
consignes tes Soviétiques. 
omnlprésents et bruyants, Iles 
Chinois. aux déplacements few 
trés, ou les représentants du 
monde occidental, qui ne savent 
Plus par quel bout prendre Île 


«“dregon de la coopération à 
Dlusieurs têtes et à plusieurs 
queues » 






DIPLOMATIE 


Devant l'association dut traité de l'Ailantique 
M. LUNS DÉFEND LA BOMBE A NEUTRONS 


ReyEjavik fA.F.P.). — Le secré- 
taire général de l'OTAN, NL Joseph 
Luns, a déclaré vendredi 26 août, 
que lintroduction de ja bombe à 
neutrons, « diminuera la proba- 
biilé d'une agression et rédurra 
encore le risque d'utilisation de 
l'arme nucléuire ». 

AL Luns, qui s'adressait à l'As- 
sociatton du traité de l'Atlantique 
réunie en assemblée annuelle, a 
également déploré « que cerlains 
commentaleurs occidentaux aient 
mené le débat public, dans une 
large mesure, sur la base de demi- 
vérités, auiremen) dit de demi- 





conire-vérilés. el mème d'Ign0- 
Trance ® 

e La prmepale caractérutique 
de l'arme à rayonnemen£ renjOrcé, 
a dit le secrétaire général. es{ 
qu'elle cause mains de dégats col- 
latéraux que les autres iypes 
d'armes nucléaires Comprenons 
bien ce que cela veut dire : non 
seulement elle cause moins de 
dégâts materiels — aspect que les 
commentateurs OCCidentouT S5Ou- 
lignent dans leur ensemble — 
mais elle jort aussi mOms de vic- 
times parmi les lions voi- 
sines de l'obiecti] militaire. » 





La prolifération nucléaire 
RÉUNION DU CLUB DE LONDRES EN SEPTEMBRE 


Londres fA.F.P.J., — Les reprè- 
sentants des quinze pays de l'Est 
et de l'Ouest (11 fournisseurs dé 
technologie nucléaire se réuni- 
raient à Londres les 20 et 21 sep- 
tembre prochain 

Leurs représentants devaient 
se réunir fin juin à Londres mais 
cette rencontre à été ajournée à 
septembre en raison de diver- 
gences entre les pays membres 
cur les mesures de sauvegarde en 
cas de lvralsons d'installations 
nucléñires, d'équipements et de 


combustibles radioactifs sensi- 
bles. 
La ralson officielle de cet 


ajournement est l'attente d'un 


rapport sur le cycle aucleaire. Ce 
dernier doit être rédigé par des 
experts des sept pays les plus 
industrialisés qui se sont réunis 
en « sommet » éCONOMIQUE aU 
début du mois de mal Les reprè- 
sentants des e sept-» devralent 
faire part au « groupe des quinze» 
des conclusions de ce rapport. 


(1) Les pays membres de Ce 
« groupe de fournisseurs nucléaires » 
sont : In Belpique, le Canada. 1 
Tchécoslovaquie. ku France, Ia Eépu- 
blique fédérale d'Allemagne, in Répu- 
blique démocratique  aliemande, 
l'italte, le Japon. les Pays-B1s, ]2 
Pologne, l'Unioe soviétique, La Suède, 
la Suisse, ls Royaume-Un!l ot les 
Etats-Unis, 








DE NOUVEAUX CONTACTS 
SINO-AMÉRICAINS 
AURONT LIEU À L'AUTOMNE 


M. Cyrus Vance 4 quitté Tokyo 
samedi 27 août pour Washington. 
après avoir rendu compte aux 
dirigeants japonais de ses récents 
entretiens à Pékin Le secrétaire 
d'Etat américain 2 déclaré, ayant 
de quitter le Japon, qu'il était 
impossible de prédire la date à 
laquelle pourrait avoir lieu Ja 
normalisation des relations entre 
Washington et Pékin Mais il a 
assuré ses interlocuteurs nippons 
qu'une telle normalisation serait 
bénéfique pour toutes les nations 
asiatiques. Le premier ministre 
japonais, M. Fukuda, à Invité le 
président Carter à effectuer une 
visite officielle au Japon. 

A Taipeb, où le secrétaire d'Etat 
adjoint chargé des affaires asia- 
tiques, AE Hoibrooke, a informé 
les dirigeants de Taiwan des dis- 
cussions de Pékin, le résultat de 
celles-ci a été accueilli avec un 
certain soulagement. 

& Washington, un haut fonc- 
tionnaire non identifié, qui a suivi 
de prés la visite de M Vance à 
Pékin, a indiqué que des person- 
aalités chinoises importantes 5e 
rendraient aux Etats-Unis, Il à 
précisé qu'une visite du président 
Carter en Chine pourrait être 
envisagée ensuite De nouveaux 
contacts sino-américains auront 
leu à l'automne, à encore 
déclaré le haut fonctionnaire, 
qui à ajouté que les dirigeants 
chinois. ne s'étalent pas montrée 
cinjlezibles» au point de rendre 
toute normalisation diplomatique 
impossible. — {A.F.P.) 
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POLITIQUE 


LA FIN DU & TOUR DE FRANCE DE L'EMPLOI >» DU PREMIER MINISTRE 


L'économie francaise est engagée dans la voie 
du redressement, déclare M. Barre 


M. Raymond Barre 
27 août à Toulouse. 


a achevé. ce samedi 
la dernière étape de 
son -<tour de France de l'emploi ». Après 
l'examen, vendredi 26. de la situation des 
sinistrés des inondations du Gers et de 
Lot-et-Garonne. le thème de l'emploi a 
ec effet repris la priorité dans les préoc- 
cupations du premier ministre. M 
a reçu les parlementaires de Ia Haute- 
Garonne (sept socialistes et deux de la 


Barre 


majorité] et visité {e chantier des futurs 
bâtiments de la Météorologie natiocale. 
Tirant vendredi la conclusion des cinq 
étapes de Quimper, Montpellier. Colmar, 
Charleviile-Mézières et Toulouse, le pre- 
mier ministre avait déclaré: «J'ai sent 
une volonté très nette de tous les inté- 
ressés et des entreprises. en dépit de leurs 
difficultés actuelles. d'engager des jeunes 
pour un premier emploi. L'économie 


française, dans l'ensemble, est engagée 
dans la voie du redressement. Il ÿ a dans 
notre pays et dans les autres une volorté 
de surmonter la crise. (.) e. : 
Avant de repartir. le premier ministre 
a noté : « J'ai remarqué que les porteurs 
de pancartes allaient à pied dans le Nord 
et qu'ils allaient en voiture en klaxonnant 
dans le Sud. C'est une petite réflexion 
politico-sociologique. - 


Une visite aux sinistres du Gers 


Toulouse. — Les sinistres causés 
par les inondations des 8 et 
9 juiliet dernier dans les dépar- 
tements du Gers er: de Lot-et- 
Garonne ont constitué vendredi 
26 août après-midi l'essentiel des 
préoccupations de NM. Raymond 
Barre, Avant mène de se poser 
en hélicoptère près d'Auch, pré- 
fecture du Gers. le premier 
ministre a rendu visite à Ia com- 
mune de Montestruc, « le village 
le plus affecié ». avec Castera- 
Verduzan. En une petite dermi- 
heure, M. Barre a pu constater 
que ce village gersois de cinq cent 
solxante-dix habitants a subi de 
graves dommages : une fois la 
digue de protection rompue, le 
flot a déferlé sur une cinquan- 
taine de maisons dont une ving- 
taine devront ètre rasées 

Une soixantaine de personnes 
restent à reloger à Montestrnc 
car, pour l'instant, six maisons 
préfabriquées seulement ont été 
construites. 4 M Guy Porterie, 
maire de Montestruc, qui faisait 
part au premier ministre de 
inquiétudes, celui-ci a répondu 
«a Rassurez-vous, on fera tout ce 
qu'On xnOuTTR DOUT TOUS GideT. » 

Cette courte visite « sur le 
terrain »n a irmmédiatement été 
suivie d'une séance de travall à 
l2 préfecture d'Auch Les trols 
associations de sinistrés de Cas- 
tera-Verduzan, de Montestruc et 
d'Auch, réunies en une fédéra- 
tion des sinistrés du Gers. ins! 
qu'une délégation de Lot-et- 


LE PROGRAMME A. 200 : 
À LA MI-1978 


Ce samedi 27 août en fin de 
matinée, M. Marcel Cavaillé, 
secrélaire d'Etat aux transports. 
a indiqué que le projet À 200 fai- 
sait l'objet en ce moment d'un 
séminaire en Grande-Bretagne. 
réunissant Industriels al construc- 
teurs, pour définir quel étali le 
meilleur appareil entre l'A 200 
et le BAC X-11, nouvelle version 
du BAC IH anglals. Les proposi- 
tions du séminaire seront prèles 
au mois d'ociobre. Sur leur base 
la « décision irréversibia » sera 
prise au miligu da 1978 et l'on 
saura alors quelles seront les 
parties prenantes. 

A lissue de leurs entrellens 
avec M. Raymond Barre, pre- 
mer ministre, tes syndicats F.0. 
C.G.C. et CFTC. avaient 


annoncé un certain nombre de 
mesures concernant l'industrie 
aéronautique. Ces mesures. pour 
la plupart. sont des contirmations 
d'engagements ou de promesses 
antérieures 


faites notamment 
lors de la cloture du Salon aérc- 
nautiques du Bourget l8 11 juin. 

— 227 nulions de francs 
seront inscrits au budget de 
1978 pour accélérer la construc- 
tion de l'Airbus : 

— 5 millions de francs seront 
inscrits au budget ds 1978 pour 
permettre à un groupe de tra- 
vail d'élaborer «un avion nou- 
veau , à partir des projets des 
moyens courriers  A-200 «et 
Bac-111 : 

— Des mesures conservatoires 
seront prises pour assurer la 
relance de Ia production de 
l'avion de transport militaire 
Transall : 

— La relance de la fabrication 

d'una version améliorée du 
Nord 262 sera étudiée à la 
demande des syndicals : 
— Le maintien en activité du 
bureau d'études de la SNIAS 
(139% emplois) en 1978 et nn 
1878 est assuré. 

De son côté, M. Barre avai 
souligné que « Je gouvernement 
français état tout 2 fait décidé 
à ce que l'Europe COnsserve une 
pacs dans fo domaine de l'aéro- 
NaufiQue » 


M. MICHEL DEBRÉ : relance 


durable et circonstancielle, 


Dans une interview diffusée, 
vendredi 26 août par RTL, 
M Michel Debré a déciaré : 

« Depuis des rois, Je dis que 
nous soujfrons d'une pénurie d'in- 
veslissements produclifs. Et Je 
dis par consequent qu'à jaut faire 
un eflort de relance des inveslis- 
sements productifs. 

a I y a une autre forme de 
relance qui esi une relqnce, en 
quelque sorte. de In consomma- 
lion. C'est un problème politique 
qui. à la veille des élections. ne 
peut pes ne pas atlrrer l'altention 
dès gouvernants. Il est bien clair 
que celte relance politique à un 
caractère cireonsianciel alors que 
la relance de l'inveslissament à un 
caractère durable et permanent > 





De notre envoyé spécial 


Garonne et des responsables 
agricoles, ont été reçues Pour 
compléter son taur d'horizon, 
M Barre a rencontré les parle- 
mentaires — trols socialisies et 
un C.DS. pour le Gers — et les 
présidents des conseils généraux 
de deux départements 

« Je me suis efjJorcé de me 
rendre compile dans quelle mesure 
les décinons des conseils des 
ministres des 13 et 27 suillet ont 
été appliquées », a déclaré 
M Barre au cours d'une brève 
conférence de presse Après avoir 
salué la « manifestation de soli- 
darité nationale », il a lndiqué 
que 20 millions de francs avaient 
d'ores et déjà été « sub-délé- 
gués » aux préfets et que Îles 
deux cents cas les plus sérwuxz 
de particuliers +imisires !e9 eas 
les plus dramatiques. pourront 
benéjuier de  dorations du 
Fonds de secours allant trusqu'à 
50 % 11.9 


D'autre part, les personnes 
payant moins de L590 E d'impüt 
sur le revenu en seront exonèrées. 
Dans les autres cas, un dégrè- 
vement partiel pourra étre ervi- 
sagé après examen. En moyenne. 


du département des Landes. — 


mille militants avaient reçu 


porters correziens. 


voir. 


serait que du « cinéma ». 


Dans son discours M Chirac 
a demandé: « Que cache, en 
réalilé. la querelle qui se déve- 
loppe au sein de la gauche? 
Qu 2-1-0n caché & l'opinion gu- 
blique? Ce débat désagreable 
tetle, en efiet, Dlus qu'un doute 
sur les inlentions réelles de 
Celliance ei sur son destin» 

Il énumère trois hypothèses : « 7! 
s'agirait de fausses querelles: du 
ciné. COMMe On dit d'un ri- 
deau de fumée Les deux partis 
sont d'accord pour Lenter ensemble 
l'aventure du pouvotr ei ne tont 
que semblant de se disputer Mais 
pourquoi? Eh bien! parce que Le 
parti sOCialiste a inlérêél à don- 
ner l'impression qu'il est capable 
de résisler au pari: communisie. 
Cela doit rassurer les élecieurs, 
auTzquels On ‘ai un clin d'œil 
En leur disant: «a Faites-nous 
» confiante. vous ne courrez 
» AUCUN risque nous sommes les 
» plus forts!» 

» Pour le parti communiste. 4 
faut 3e référer aux luites internes 
Les dirigeants. comme M Mar- 
chats, sont [OujOurs menacés pur 
d'autres dirigennis, nius ouverle- 
ment slaliniens. qui les accuseni 
de mollesse, de compromis, de 
complaisance Dour la s0cici-démo- 
cratie. Done, la faction de M Mar- 
chais a intérêt à se montrer 
combattoe vouT fare flarre les 
criliques el COnSséTUer SON POUVOIT. 

» D'autres penseni. au cOniratre, 
que Le pari communiste français 
se livre à une véritable épreute 
de force. Il neur parliciper au 
pouvoir. Il a tout misé là-dessus. 
Pour y. parvenir il a été fusqu'à 
larguer l'un de ses dogmes, la 
dictoture du prolétarial 

» Voulant le DoutOir, LU veul u 
tenir une grande place. ei pour- 
quoi la première? Il ne veul 
pas étre à la traine du narli 
socialiste et se contenter de quel- 


ques Chirac a été gäté Vendredi soir 
26 août, dans la vaste salle du Toulcn à 
Périgueux, il a été accueilli par quelque 
huit à dix mille personnes, alors qu'au 
mème endroit. ‘le 10 octobre 1976. trois 


président du R.PR. {« le Monde - du 
12 ociobre 1878). Nombre de ses audi- 
teurs étaient veaus par car des dépar- 
tements voisins. ainsi que l'attestaient 
plusieurs baunderoles, comme celles pro- 
clamant -« Jacques Perrilliat avec Jac- 
ques Chirac -, du uom de l'éventuel cau- 
didat R.P.R. à Angoulème, ou -« Jacques 
Chirac, j'y crois», brandies ar des sup- 


Eu consacrant de longs développements 
à la controverse de la gauche. le chef du 
R.P.R. a surtout voulu s'adresser à 
fraction hésitante de l'électorat et aux 
socialistes « de tradition humaniste » — 
auxquels il a lanté des appeis directs, — 
pour les faire douter de la capacité de 
l'union de la gauche à assumer le pou- 
S' n'a pas formellement choisi 
entre les trois explications qu'ij a avan- 
cées comme hypothèses — la brouille ne 
le P.C. veut 
plus de ministères importants que le 
PS. la gauche ne veut pas accéder au 


les sinistrés devraient être Indem- 
nisés à 20 

En ce qui concerne les dom- 
mages subis par les agriculteurs 
— en écartant les orages des 
mois de mal et juin, — M. Barre 
a indiqué que La Commission 
nationale des calamités agricoles 
s'était prononcée le 24 août sur 
« crng cenis dossiers de grande 
urnence ». Les titulaires de ces 
dossiers recevront les secours 
durant le mois de septembre : les 
autres, avant la fin de l'année. 

4 Toulouse, vendredt 26 août 
au matin, M Léon Eeckhoutte 
1PS.), président du conseil géne- 
rai de La Haute-Garonne et 
sénateur, evait précisé au cours 
d'une conférence de presse que 
l'Etat s'était engage pour la 
Haute-Garonne à participer à 
raison de 40 %, au lieu de 30 & 
initialement. à La réfection des 
voiries communales, et de 35 % 
au lieu de 20 % à celle des 
voiries départementales. 


Ayant consacré ;:a quasi-t0ta- 
itè de son emploi du temps du 
vendredi après-midi aux pro- 
blèmes posés par les inondations, 
M Raymond Barre a délaissé 


l'objet premier de Ses voyages 
d'août en province l'emploi. 
Une centaine de manifestants 
tant à Auch qu'à Saint-Gaudens 
‘Haute-Garonner. où le premier 
ministre & diné. {ur auront tim]- 
dement rappelé que ce dossier 
existe aussi dans le Gers, dépar- 
tement essentiellement tourné 
vers l'agriculture Deux mille 
personnes y sont au chômage 
alors que nornbre de pelites 
entreprises industrielles ont 1es 
plus grosses dificultés à survivre 


Le premier ministre a regagné 
l& préfecture de Toulouse dans la 
ault du 26 au 27 août, aprés avoir 
assisté à un récilal d'orgue à la 
cathédrale de Satnt-Bertrand de 
Comminge: Haute-Garonne) ;: 
Prélude el Fugue en s0!, de Jean- 
Sébastien Bach. figurait notam- 
ment au programme. 


LAURENT GREILSAM:T 


(1) Lea derniera chiffres concer- 
nant le bilan des dommages des 
Inondations du mois de fulilet dans 
le Gers attelgnenl 442 mlillons de 
francs (équipements publics parti- 
culiérs, entreprises artisanales. com- 
merctales ou todustrielles, agricul- 
ture} dont 177 pour l'agriculture. 
les organisations paysannes évaluant 
pour leur part les sinistres à 414 mil- 
llonus de francs. 


A Périgueux 





M. Jac- 


le Futur 


privés. 


decin » 


ques strapontins. D'où ses exi- 
gences immédiates. C'est possible 
également. 

» Troisième nypothèse : Les deux 
partis chgrcheraient des préteries 
pour rompre. Îls voudratent éviier 
l'epreute du pouvoir en commun. 
Pour une reison frès simple * Leur 
échec au qourernement est cer- 
larm fls sont. en effet. prisonniers 
des prompPsses d'un programme 
commun, rédigé en 1972 dans un 
simple souci de manifeslahion 
wléologique et de démagogie, mais 
totalement inapnitcable, spéciale- 
meni dans les circonstances pré- 
senilesa de l'économw internatio- 
nale. Fmpossible de revenir sur 
ces promesses. ni Ü'Y MANQUE. 
mais loul auogr impossible de Les 
tenir, en cas de viciorre électorale, 
sous peine d'une inflation fabu- 
leuse M Milterrand dit qu'& blo- 
quera les Dit mass combien de 
Lermps les entrennses tiendratent- 
elles avec leurs charges sociales. 
salanulies el fiscales constiérable- 
ment acrrues et leurs prix de 
vente bioqués? Dans ces condi- 
dons, ne vaut-il os MIeuT s'en 
Lens à l'écart, en gardant ses 
belles promesses intactes 7 

» Le programme commun. sur- 
tout dans les circonstances pré- 
senles. esi complélement irréali- 
sable. 

v Il n'y a pas d'issue pour le 
parti socialiste. Ou ben & sera 
Dameu var le perii communiste, 
ou bien K sera vaincu par ll- 
mème c’est-à-dire Dar ses DTODTÉS 
divisions inlernes. x» 

M. Chirac expos ensuite ce 
que doit être « une politique 00- 
lontansie de l'économie » qui doit 
abandonner « les dlunons COnser- 
vatrices , lesquelles consistent «€ à 
patienter un peu pour sortir de là 
crise comme d'une maladie pas- 
sagère. remèdes sSoni alors 


De notre envoyé spécial 


pouvoir, — il a néanmoins semblé mar- 
quer une certaine préférence pour cette 
dernière éventualité. [1 est vrai qu'en 
laissant entendre que la gauche ne se 
sentait pas capable d'assumer les respon- 
sabilités du pouvoir, M. Chirac pouvait 
mieux insuffler à ses auditeurs l'espé- 
rance en leur propre victoire et surtout 
les convaincre qu'à partir de mars 1978 
une nouvelle politique serait appliquée. 

Cette dernière, le président du R.P.R. 
l'a définie selon quatre priorités : une 
planification démocratique de l'économle. 
le retour à une situation de plein emploi, 
une “urope indépendante gt confédéralie, 
la relance des investissements publics et 


Bien qu'il se soit gardé de toute ugres- 
sivité directe à l'égard de M. Giscard 
d'Estaing. dont le nom n'a pas été pro- 
noncé, et de toute condescendants à 
l'égard de M. Barre. alors que naguère 
il ne s'eu privait pas, M Chirac a fait 
un procès implicite de la gestion écono- 
mique du gouvernement, qui utilise Îles 
recettes classiques « enseignées par nos 
bons maitres d'antan - et qui ne sont 
t.lus adaptées. Et s'il a admis que le pre- 
mier ministre faisait - le mieux qu'il pou- 
vait », il l'a comparé à un - sage mé- 
ordonnant 


Une tournée des préfectures 


Ca n'est pas exactement un 
= tour de France de l'emplol » que 
M, Raymonc Barre vient d'accom- 
plir. de Quimper à Toulouse. vla 
Montpelller, Colmar ét Charls- 
unile-Mézières C'est plutôt un 
voyage à l'intérieur des orélec- 
tures. « Pour apporter SCn appui 
aux candidats de ja maiorkté en 
vue das prochaines élections 
fégistarves -, dit le parti socia- 
liste 


Au cours de ce périple. le 
oremier ministre a voulu « cCOntr0- 
le  personnellément sur le 
terrain » l'application des mesu- 
res prises en faveur de l’emofol 
des jeunes ü n'a en fait vu 
aucun chômeur nl visité une 
seule entreprise. Le « terrain = 
esl resté limité à celui des 
prétectures. la visite Gens Île 
Gers sinistré par {es Inondations 
se situant en marge du « tour 
de France de l'emploi ». 


Certes, le chei du gouvemne- 
ment a beaucoup raçu dans les 
prélectures, Il a écouté. s'est 
Informé et e fait quelques décla- 
rattons pour le moins remar- 
quèes, comme à Colmar où Il a 
ÉITS que les Jeunes n6 
devaient pes se - se borner à 
attendre fempioi qu'ils souhal- 
rent - où sinon « qu'ils ne se 
orésentem Dlus, alors, comme 
demandeurs d'emploi »… À Char- 
tevitle-Mézières, M. Raymond 
Barre, qui dressait un bilan 
oerticullèrement positif de eon 
action après un an de présence 
à l'hôtel Matignon, a eu aussl 
cetle « pelite phr:se - visible 
ment destinée à M. Jacques 
Chirac : »« Je ne voudrais pas 
ann oublie quelle était !a 





M. CHIRAC : les partis de gauche veulent rompre 
par crainte dun échec au gouvernement 


Périgueux. — Pour son premier dépla- 
cement en orovince après les vacances 
— qui sera suivi le 7 octobre d'une visite 


bénignes. Il a demandé que, dés le mois 
de septembre. une relance sélective des 
investissements soit faite, que le crédit 
soit amélioré et que - certains gestes en 
matière de salaires - interviennent 

M. Chirac ne cautionne pas totalement 
l'actuelle politique économique du gou- 
veruement — «politique de l'indice» — 
et il suggère même quelques amodiai'ons, 
car il ne veut pas endosser son éventuel 
échec devant les électeurs. 

Des problèmes de la majorité il a été 
assez peu question. sauf pour réaffirmer 
son - unité profonde -. notamment par 
M. Yves Guéna jau cours d'un meeting à 
Chamiers. municipalité communiste où. 
dimanche 28 août Mme Labatut. 
conseïller municipal de Périgueux. 
membre du comité central du RP.R. 5e 


présente à une élection cantonale par- 


des prescriptions 


ceuz d'un sage médecin qui, POuT 
l'essentiel, laisse jaire la nailure 3. 

I faut « un effort de planiii- 
cation démocraligue qui fire Les 
priorités el les grandes orienta- 
ions de l'économie, (out en nous 
débarrassonf der innombrables 
contraintes et contrôles sécrélés 
par une admanisirotion de qualite 
mais livrée à elle-même. 

» I faut ensuite donner une 
priorité nbsolue à l'emplot 7 
revenir, dans les meilleurs délais. 
à une sifualion de plein emploi. 

» Comment seraii-ü 1mposstble 
d'assurer un emploi à chaque 
Français alors que l'indemnisa- 
lion du chômage ne coûte pas 
tellement moins Cher qu'un sa- 
laire, et qu'elle ne fournit rien 
en contrepartie à ln collerirmié 7 

3 {l faut également une pol- 
tique européenne déterminée el 
sans faiblesse. Et.àä ce propos 
on nous a ail, on m'a fail sOu- 
vent, UT Mauvais procès Je dis 
clairement que nous voulions l'Eu- 
ropé, que nous la cons- 
truchion européenne el que nous 
le soulons aveg EnLROUSIAEME, DOT 
vocalion el par nécessilé. Mais 
nous ne voulons pas n'importe 
quelle Europe. 

+ Nous voulions une Europe 17n- 
dépendante et confédérale (-) 
qui réunira Les gouvernements 
dans une acCliOn COMMUNE, qui. 
cessera de se diluer dans une 
simple 2ône de libre échange. élar- 
gte d'ailleurs à des pays de plus 
en plus nombreut, ël où ia Com- 
munaulé perd à La fois son iden- 
tilé el sa raison d'éire. 2 

Dans sa description de 1a sitaa- 
tion économique actuelle, M Chi- 
rac avait noté que € {a sifuaiion- 
restait préoccupante », en disant :, 
« Lé rouge persiste sur la plupart 
des cadrans de l'économie fran- 
case el ceci malgré les efforts 


D. 13 


tielle contre un candidat communiste. Le 
délégué politique du R.P.R. qui participe 
à l'élaboration du 
majorité. a aussi fait applaudir un bilan 
Flatteur de fa V' République et affirmé 
que le R.PR. par sa résolution 
« empêché la majorité de descendre le 
courant comme un bateau vivre». La rôle 
éminent auquel prétend le mouvement — 
qui maintenant veut être « aon l'héritier 
mais le disciple du gaullisme + — était 
une fois de plus clairement revendiqué. 


« mavifeste - de la 


ANDRÉ PASSERON. 


réalisés par le gouvernement de 
M. Barre. : 

» En matière de prix, ln hausse 
verselonte confirme que les rigi- 
dilés internes et les contraintes 
miernüationtles restent pressantes: 
en Ce qu: concerne l'aclinité. les 
indices traduisent l'arrë de la 
croissance ; le chômage «a ten- 
dance s'accroitre maigré les 
efjorts importants engagés par le 
Gouvernement ; en matière de 
commerce extérieur. le déficit 
reste 1mporlant.s 

avait ajouté : « Pour ce qu: 
concéerre l'acttuilé économique, 
une action immédiole de relance 
sélective est indispensable. Déjà 
l'augmentation des prestations 
socilles au.début de juillef el Le 
déblocage. partiel des crédits du 
Fonds d'aclim cennionciurelle 
pourront y contribuer, Mais il est 
indispensable d'rnmsager immé.- 
diaitement un nouvezu déblocage 
du FAC, une amélioration des 
conditions de crédit el certains 
gestes en mattère de salaires. à 
l'occasion de !a re er sep- 
terabre de la polilique ‘contrac- 
Cuelle. na 

il a proposé enfin « une polt- 
tique beaucoup plus libérale en 
malière de prix et de revenus, 
mais acceptant la rigueur de 
l'équitbre entre la recette ei La 
dépense lorsqu'il s'agit du budget 
de l'Etal, de la Sécurité sociale, 
des entreprises nationales. une 
poluique de ralentissement de le 
créahôn monéltire él quriout de 
contrôle de la création des euro- 
monnates: une pDOlifigue, enfin, 
acceptant de supprimer les 
tnnombrables obstacles qui ont 
été dressés peu à peu el qui 
so 4 à linitioitce indtmi- 
duelle ; bre], une nolitique œus soit 
Le contraire 
l'indice» 


d'une. politique de 


situanon économique Ca 18 


France en août 1976. » 

Maïs la plupart de ses interlo- 
CuIeurs — @t pas seulement des 
syndicalistes — <e sont déclarés 
déçus par l'absence de propc- 
sions de la oart du premier 
mirustre. qui n'a effectivement 
rien annoncé de Concrel; 185 
Industriels, an particulier. 
aurai- 1t souhaité autre chose que 
des encouragements &t des Inci 
tatlons à embaucher. 

En effet. M. Raymond Barre, 
dans a bouche duquel le mo! 
… démagogie =“ est souvent 
revenu, au Cours de sa Confé- 
rence de presse. n'a voulu falre 
aucuns promesse nl vorendre 
aucune décision relatives aux 
nombreux problèmes régionaux 
qui lul ont été soumis, avant 
a-t-il dit, de les avoir étudiés à 
fond De ses zinq visites, 18 
chef du gouvernement a remporié 
une volumineusse plle de cos 
sliers. concernant en oarticuller 
les entreprises [locales en diffi- 
culté, dom il faut espérer qu'ils 
ne Jauniront pas dans les tiroirs 
des ministères. 

De caractère * purement élec 
torallste - pour l'opposition, qui, 
dans la pluPart des villes, a 
boudé La venue de M. Raymond 
Barre, ce voyage, qui. excepté 
quelques manifestations. a plutôt 
suscité l'indifférence des popu- 
lations. était aussi destiné à pré- 
parer le conseil d6a ministres du 
31 août, consacré à l'emploi 
Pourtant, On n'en attend aucune 
mesure positive réelle, mais plu- 
tot des dispositions répressives 
contre 189 « faux chômeurs ».— 


M. C. 


LE PRÉSIDENT DU RP. A. 
NE PARTICIPERA PAS A UN 
« SOMMET » DE LA MAJORITÉ 
St M. SERVANSCHREIBER Y 
EST CONVIÉ 


Dans une interview accordés à 
France-Svir publiée dans le 
numéro daté dimanche 28 - lundi 
28 août. M. Jacques Chirac, inter- 
rogè sur une éventuelle partici- 
pation de M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber à une réunion de 
la majorité en présence du pre- 
mier ministre, wépond : 


« Je ne sûis pas exactement 
dans guelle position politique se 
situe M. Servan-Schreiber, et ce 
n'est pas mOn problème, c'est le 
sien, mais Tobserve qu'il s'est mis 
délibérément el volontatrement 
en marge de la majorité puisqu'il 
Gusqueles perdent Le NI, L 

$ éni s 

CDS. le parti républicain et Le 
RP.R., que de surcroit «a indi- 
qué clairement. dans ses HTIEeS 
récents, qu'U présentera des 
candidats partout, et donc contre 
{ous ceux qui on! élé désignés ou 
qui seront investis à Ie suile des 
trovaur des auires mouvements 
de la majorilé. qu'il ne manque 
pas une Occusion d'agresser les 
ans ei les autres, - 


2 De surcroit li est le seul che} 
es rs ar hd 7. D 
a relus ns le 

débal économique son soutien au 
premier ministre, Vis-à-us de 
moi-même Ü indique en perma- 
nence que fout Ce que je fais est 
te au ne As et 
action e= 

ments dont 1e lui laisse D 
7 rlé, mais dont le momms 
Qu'On PUISSE en dire est qu'ils ne 
sont pus de ceux qui témoignent 
d'une unité maüjoritaire ou de 
l'amitié qui doit lier des hommes 
spe tenant à une même majio- 


» Ainsi je ne vois à L titre 
M. J.-J S.S. pourrait prélendre 
assister aux enlrehens qui dotuent 
avoir lieu à Matignon et. sf cela 
gta, te serats évidemment amené 


eTvET MA pro à 
one pre participa 





QUEL RÉGIME 
POUR LA FRANCE ? 


L'Union pour une sociale 
démocratie (1} vient de publier, 
sous une forme ronéotypée, kK 
texte des interventions pronon- 
ces au cours du colloque orga- 
nisé par ses sûins au Sénat le 
4 décembre 1976 sur le thème : 
e Quel régime politique pour là 
France 9 » Au terme de œ col- 

ue, présidé par M Henri 

ilavet (gauche démocratique), 
dont nous avons rendu compte 
à l'époque tle Monde daté des 
L2-13 décembre 1976), le sénateur 
du Lot-et-Garonne avalt exprimé 
sa préférence pour le régime pré- 
sidentiel, tout en soulignant 
£ qu'avec un peu de surprisé » !l 
dar En sind du enr des 
prnfesseurs de t constitution- 
ne) (MM Bredin. Chatelain, Du- 
verger. Luchaire et Robert) au 
résine parlementaire caractérisé 


par. le maintien de la responga- 
biiité vernémentale devant 
l'assemblée : 





{1} Président : M Henri Calilavet. 
sénateur du Lot-et-Garonne, ancien 
ministre. Secrétaires : 
lard 53. rues Natinnale, 75013: Paris 
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{Suite de la première page.) 


Les Français sont directement 
concernés par le débat de fond 
entre les alliés du programme 
conmnun, que Îa polémique 


. actuelle camoufle plus qu'elle ne 


Aucune des propositions 
communistes n'est absurd 
elle-même. L'ensemble risque de 
le devenir per une série de coups 
de pouce cumulés, qu'on mesure 
à travers les adverbes. On prétend 


affirme qu'il est possible de re- 
lancer atout de suites 12 pro- 
daction sidérurgique, dont on 
reconnaît qu'il faut la moderniser 
«progressivement ». On porte en 
recettes immédiates les suppres- 
HE tie ee 
de provenant de 
nationalisations, qui ne pourront 
donner de tels fruits qu'à moyen 
terme sinon à Jong terme. 


ar 

Appliquer simultanément toutes 
cs mesures obligerait à placer 
la France hors de la concurrence 
internationale, ce qui forcerait à 
développer une économie d'un 
nouveau type, proche des écono- 
mies de guerre ou de reconstruc- 
ton Ure rupture de ce genre 
serait plus efficace que le mou- 
vement des masses, parce qu'on 


“pourrait difficilement ‘échapper à 
. Son engrenage une fois qu'on y 


serait entré. 

La réponse de Georges Mar- 
chais à Roger Friouret pouvait 
faire saspecter les intentions des 
communistes à cet égard. Ils vien- 
nent de signifier clairement qu'ils 
n'entendent pas glisser sur cette 
pente, par la plume de leur meil- 
leur économiste, Philippe Herzos, 
placant le redressement de la 
balance du commerce et des pale- 
ments extérieurs parmi les quatre 
objectifs prioritaires de la gauche 
dans se première année de pou- 
voir. Cela signifie que Je forcing 
démagogique sur 1a mise en Œuvre 
du programme commun tient 
compte de la résistance des socia- 
listes. On demande trop, parce 
qu'on sait que les partenaires 
réduiront les prétentions. 

N'eurait-U pas été préférable 
de montrer plus de réalisme pen- 
dant toutes les négociations en 
cours, et de toujours traiter Îles 
“Français en adultes, au lieu de 
jouer ce jeu des surenchères ? 
En tout cas, ce n'est point à la 
majorité actuelle de les dénoncer, 
car elle en donne d'aussi bons 
exemples, le premier ministre 
excepté Mais  l'obstination du 
« mellleur économiste françals 3 
à poursuivre son plan de défla- 
tlon envers et contre tous ne 
fait pas oublier que deux des 
meilleurs économistes mondiaux 
Leontieff et Tinbergen, l'un et 
l'autre prix Nobel, avaient sou- 
tenu les propositions contraires 
avancées par François Mitterrand 
lors de la campagne présidentielle. 
Enfouis alors dans le tintamarre, 
leurs propos méritersient de ne 
pes l'être maintenant par une 
querelle entre les 
alkés du programme COIN. 


MAURICE DUVERGER. 


© M, Jean membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
er os een tion qui est 

< 
Jatt pas Le PCF. à l'endroit du 
parti socialiste ne sert pas l'en- 
semble de la gauche 

» Il est 1 injuste et 
RNA on  Snctuel 
parti Deisiste et ses dirigecnis 
acaon depuis re at le 
réolisation et le renforcement de 

» Que le 1 communiste Gil 
chongé d'avis sur plusieurs POinES, 
c'est son droit, Et l'on peut, cal- 
mement, sans procès, disculer de 
ses Mais {ne 

nous accuser d'injidélité à 

accord sur le programme CoM- 
MUR, qui est la charte mëm. 
noire action, au nom de ces DOSi- 
tions nouvelles qu’il voudrait 
substituer à notre contrat de 
1972 1). 
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POLITIQUE 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


Le jeu des surenchères| Ler gauche comme la République 


À un slècle de distance, la 
gauche est combattue par 
mêmes arguments, sinon par les 
mêmes ennemis que ceux de la 
République naissante, On prédi- 
sait alors le régime d'Assemblée, 
la terreur politique et religieuse, 
là faillite financière et le dénoue- 
ment sanglant dans quelque dic- 
tature. A la veille des grands votes 
de 1875, République était syno- 
RS AOUT her Lean ntend 

u U 
dans Les beaux salons que le 
Programme commun — Quoi qu'il 
Propose — mettra fin à toute 
Uberté syndicale, au droit de 
grève, au pluralisme politique, à 
l'école libre, pire encore. ATEU- 
ments plaisants à écouter quand, 

t les premiers, ils sont arti- 
culés par les héritiers conséquents 
de la haute banque et de la grande 
forge qu'on ne savait pas &#i 
soucieux du pluralisme syndical 
ou du libre exercice du droit de 


(3 

La République ne s’installe aux 
frontispices officiels puis dans les 
esprits — au Dar la carence 
et les fautes de ag RSS de 
— que parce qu'e ise avec 
des formes institutionnelles et des 
politiques qui n'étaient peut-être 
Pas originellement les siennes 
mais auxquelles la France s'était 
habituée ou dont elle avait 
besoin : régime représentatif, s6- 
paration des pouvoirs au moins 
dans la lettre, quéle de la re- 
vanche davantage par une des 
diplomaties les plus belles et 
continues que ia France ait jamais 
eues plutôt que par un militan- 
tisme idéologique et belliquerx. 
Par là, la République française 
trancha sur un contexte européen 
encore monarthique et prompt 
aux saintes alliances. 

La gauche doit procéder à de 
telles adaptations s1 elle veut 
s'établir chez nous autrement que 
bour quelques mois d'une législa- 
ture, comme elle le fit en 1924 ou 
en 1936 pour la déception de ses 
partisans et le désastre de l'éco- 
nomie et de le diplomatie fran- 
çaises. S'adapter, mais pas de Ia 
ER rr 

fficher et non pas se 1 ; 
mais peut-être aussi voir où est 
le réalisme. 


Tant. qu'elk ne sera pas au 
pouvoir et au fait de la tion 
nationsle quotidienne et long 

, la gauche — parce qu'elle 
est la pauche — suscitera Îles 
mémes procès d'intention, sera 
brocardée par les mèmes poncifs 
et attaquée de la même manière 
souterraine tant par de «nou- 
veaux philosophes » (on n'est 


par BERTRAND 
FESSART DE FOUCAULT 


jamais trahis que par les siens), 
que par bien des victimes du 
capitalisme continuant de mettre 
leur dignité à croire que, comme 
les «gros », Îls seront spoliës par 
la pauche, qui de sa retraite com 
plémentaire, qui de son second 
taxi, qui dé s2 résidence secon- 
daire, qui méme de son livret 
d'épargne. Tâcher de rassurer 
Ceux qui auront toujours besoin 
d'être rassurés est la course de 
l'écureuil dans sa roue. LA gauche 
y perd jusqu'à son nom et le 
débat actuel sur les nationalisa- 
tions, quand tous les sondages dès 
avant les élections de mars 1973 
avaient montré que les Français 
ÿ sont indifférents, en est un 
triste exemple. 

La gauche ne sers la Franre 
que si elle épouse carrément la 
V° République. Notre régime 2 
ceci de fondamentalement dlffé- 
rent des précédents, qu'il est 
Conçu pour la défense &e l'indée- 
pendance et de la souveraineté 
nationales, explicitement et dans 
un temps où la droite d'aujour- 
d’hui susurre précisément qu'elles 
n'oni plus cours. Sans doute toute 
n tion d'un programme com- 
mun suppose, dans une coalition, 
de part et d'autre du tapis vert, 
un minimum de discrétion si l'on 
veut aboutir, mais entendre Îles 
socialistes refuser une doctrine 
d'emploi « tous azimuts » de no- 
tre potentiel nucléaire rappelle 
et l'européitsme militant de 14 
S.F.1.0O. et les motions de censure 
qu'elle tenta en 1966 contre le 
retrait de l4 France de l'OTAN. 
Là aussi, la gauche — au moins 
dans sa composante socialiste — 
n'amadotera. per de telles 
tions atlantiques, ni les Améri- 
cains ni les partenaires de ja 
Communauté. Du seul fait que 
des ministres communistes seront 
au conseil, Washington, Bruxelles 
et Bonn alffineront leur défiance 
et commenceront leurs manœu- 
vres. C'est encore Ici la course de 
l'écureuil On ne gagne pas en 
plaisant puisqu'il faut d'abord en 
découdre. 

Ce dont aujourd'hui la France 
a besoin n'est pas le ravaudage 
des erreurs économiques de ces 
dernières années, ni celui des in- 
certitudes militaires étalées depuis 
trois ans, ni des labies constitu- 
tionnelles presque toutes avartées 
depuis le début de l" « ère nou- 
vele » et après le fiasco du projet 
de quinquennet. La France a be- 
nn d'un changemnt profond et 
het - 





Une démocratie correspondant 
à notre temps, c'est le peuple dé- 
cléant en dernier ressort, donc 
l'élargissement au maximum de la 
compétence référendaire, le plein 
exercice des prérogatives ptési- 
dentielles puisque ce sont elles qui 
permettent l'appel au suffrage 
urüvérsel quelle que soit la nature 
du scrutin : on est loin de la 
représentation proportionnelle et 
des propositions constitutionnel- 
les du programme commun ectuel 


Une économie pour les hommes 
et non pour le capital, c'est la 
pris en compte des exigences 
autorestionnaires et érologiques, 
la décentralisation de la décision 
financière et administrative et, 
sans doute, l'élection au suffrage 
direct des responsables locaux : 
on est loin du gigantisme étati- 
que en filigrane du programme 
commun actuel Une indépen- 
dance qui soit le critère d'exa- 
men et de conduite de tout projet 
industriel. monétaire, militaire, et 
de toutes nos relations avec cha- 
cun de nos voisins d'une Commu- 
nauté européenne qu'il va falloir 
reprendre à 2éro si l'on veut réel- 
lement rebâtir comme avec les 
géants de l'époque mals qui ne le 
seront sans dolte pas toujours 

La gauche tenant un tel lan- 
gage, analogue à celui qu'on 
n'entend plus guère depuis bien- 
tôt dix ans, aurait des suffrages 
à coup sûr moins volatiles que 
œux de l'éternel parti des pa- 
tieurs jouant toujours l'avenir le 
plus probable ; ses manœuvres 
pré-électorales seraient moins ju- 
melles et donc moins écœurantes 
que celles de la majorité sor- 
tante ; les risettes aux gaullistes 
seraient moins mensongères et 
moins assorties de contre-assu- 
rances aux centristes Car la gau- 
che ne doit pas s'y tromper ; 
dans la très incertaine partie qui 
sæ jouera jusqu'en mars 1978 et 
aprés si elle devait lutter contre 
les subversions de toute nature 
qui ne manqueront pas de pré- 
tendre faire appel de s2 victoire 
électorale, La sympathie de bien 
des nostalgiques de 18 politique du 
général de Gaulle ne lui sera mé- 
nagée qu'en proportion exacte 
qu'elle proposra et ménera une 
politique que M Giscard d'Es- 
taing n'a pas voulu suivre. 

La gauche, comme naguère la 
République, aura besoin peut-être 
d'une ultime voix de majorité. 
C'est d'ailleurs la force d'un Mi- 
chel Debré dans l'autre camp. 
Ici comme là ce serait encore 
une cérlaine idée de la France 
qu’il faudrait ménager. C'est réa- 
liste 





UN ÉCHANGE DE LETTRES 
ENTRE MM. GEORGES MARCHAIS ET EDMOND MAIRE 


L'Humanité du 27 août publie 
les lettres que viennent d'échan- 
ger MM. Georges Marchais, 6e- 
crétaire général du P.CF., et 
Edmond Maire, secrétaire général 
de Ja CFDT. M. Marchais, se 
référant à l'interview de M. Maire 
publiée dans le Monde du 17 août, 
écrivait : 

«Nous serions très désireux de 
pouvoir disculer anec vous de 
ioutes ces idées, d'autant qu'ü 
rous semble que les criligues que 
— erplicitement ou implicitement 
_— vous üGüressez à la gaurhe, 
proviennent Dour Ce Qui CONCETRE 
les comrmunisies d'Un TMüUnque 
d'information sur Le contenu 
effectif des propositions que nous 
arançcons dans le caûre des iru- 
vaux d'actualisation du pro- 
gramme COMMUT. » 

M Maire. au nom de la com- 
mission exécutive de la CFDT. 
a répondu : 

« Nous estimons qu'une TÉURION, 
dans Le cadre précisé par voire 
lettre, ne nous parait pas pour 
L'instant opporiune. nn S 

» Ainsi que nous le souliqn 
dans notre lettre du 23 juin der- 
nier, en réponse à celle Que VOUS 
nous avez fait parvenir la veille, 
qui nous proposait une TEuUnION 
rapprochée entre nos Geux OTÿu- 
nisations, nous ne souhailons DAS 
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être partie prenantie, ou donner 
l'impression d'être parilie pre- 
nanie, dons les discussions en 
cours entire Les 1rois partis de 
gauche concernant l'actualisation 
du programme commun de gou- 
vernement. C'est DOuT nous une 
position consianie, l'établissement 
du programme de gourernement 
est de la responsabilité propre 
et exclusive des partis poliliques. 
Or la situation ne s'est pas sufji- 
samment cicrifiée pour que ioute 
confusion ou mauvaise interpré- 
tation puissent étre écartées. » 





M. BRACQUE (M.R.G.) : il n'est 
pas nécessaire de remplacer 
les SAFER par des offices 
fonciers. 


M. Pierre Bracque, membre du 
secrétariat du Mouvement des 
radicaux de gauche, a déclaré 
vendredi 26 août : 

« La divergence sur les ques- 
tions foncières agricoles avec Le 
parti socialiste — n'est pas mi- 
neure — nus elle devrait se 
régler sans gros problèmes. Nous 
pensons être entendus car noîre 
position nd au désir pro- 
fond des agriculteurs. 

» Les SAFER (sociélés d'amé- 
nagement jJoncier el d'établisse- 
ment rural) doivent êfre rénonées, 
décentralisées et démocrutisées, 
mais 1 n'est pas nécessaire de les 
supprimer et de Les remplacer par 
des offices fonciers. » 

Le parti socialiste propose, en 
effet, que les SAFER (organismes 
créés en 1960 ppour permettre, 
avec des crédits publics, la 
restructuration des exploitations) 
soient remplacés par des offices 
fonciers qui achèteralent des ter- 
res, pour ensuite, en priorité, les 
donner location. 

AL Pierre Joxe, chargé des 
questions agricoles au PS. à ré- 
cemment souliené « la nécessité 
d'intervenir sur le marché jon- 
cier en accroissant les moyens et 
les pouvoir des actuelles SAFER, 
y compris er les remplaçant par 
des organismes cantonaux, Plus 
proches des réalilés et où les 

seraient rnajori- 


Le MRG. souhaite, pour sa 
part, que les SAFER continuent 
surtout à revendre les terres. 
e L'agriculteur doit ëtre maitre 
de l'outil de iravall El non sEu- 
lement disposer de l'outil s, à 
précisé M. Bracque En Iap Jant 
que le sens de la propriété était 
a ancré » dans l'esprit des FTan- 


çais. 


Les élections sénatoriales 


HAUTE-VIENNE : une compé- 
tifion P.S. - P. C. 


{De noïre correspondant.) 


Limoges. — Les huit cent qua- 
rante et un grands électeurs de 
la Haute-Vienne auront à dési- 
gner deux sénateurs, le 25 sep- 
tembre prochain. Dans ce dépar- 
tement, où M François Mitterrand 
avait recuelli 6036 % des voix 
au second tour de l'élection prési- 
dentielle de mai 1974, ja gauche 
détient les cinq sièges de parie- 
mentaire. Sur les rois députés. 
deux (Mme Hélène Constant, P.C. 
et M Marvel Rigout, P.C.} 6olli- 
citeront le renouvellement de leur 
mandat en mars prochain En 
revanche. M Louis Longequeue 
{P.S.i. député sortant de la troi- 
sième circonseription, maire de 
Limoges, est candidat au Sénat. 
U fait équipe avec M Robert 
Laucournet, vice - président du 
groupe socialiste du Sénat, maire 
d'Isle. Le second sénateur sortant. 
M. Georges Lamousse, qui siège 
depuis 1949 au palais du Luxem- 
bourg, ne se représente pas Les 
candidats du parti communiste 
sont deux conselllers généraux : 
AOL Pegnoux. maire de 
Rochechouart, et André Leycure. 
maire d'Eymoutiers. 

La compétition entre socialistes 
et communistes s'est traduite par 
une divergence portant sur le 
mode de désignation des grands 
électeurs. Les communistes ont 
demandé que la désignation des 
représentants des communes diri- 
gées par des consæils municipaux 
d'union de la sauche se fassent 
à la proportionnelle entre PS. et 
P.C. Ils souhaitaient que cet ac- 
cord soit étendu aux communes 
où. l'union de la gauche ne s'étant 
pas réalisée, en mars dernter Iorr 
des élections municipales. et où 
des municipalités socialistes 
avaient été élues. 

La fédération départementale 
du parti socialiste, sans apporter 
un non Catégorique à Ces PTopo- 
sitions, à implicitement répondu 
par la négative en arguant de 
l'absence de toute décision poli- 
tique nationale sur ce probléme, 
et en notant que le sujet n'avait 
p2s évoqué lors des discus- 
sions sur la composition des listes 
municipales. 

Si la fédération des soclalistes 
démocrates qu'anime ML Jacques 
Boutard, anciens député, conseil- 
ler général maire de Satnt- 
Yrieix-la Perche, n'est pas pré- 
sente le 25 septembre, la malo- 
rité — dont la cohésion a été 
quelque peu mise à mal par le 
passage au RE.R de M Pierre 
Baillot d'Estivaux, seul conseiller 
général républicain indépendant 
— assure qu'elle an un can- 


didat. 
MARCEL SOULÉ 





Libres opinions 
Accepter le rapport des forces 


par DOMINIQUE VASTEL (*) 


LORS que s'annoncs la renconire « au sommet », Il est iemps 

pour la gauche de méditer sur le débat qu'ont entretenu le 

P.C. at le PS. autour de l'actualisation du programme commun. 
Certalns semblent penser que ce duo — les radicaux de gauche 
s'étant volontairement abstenus d'entretenir la polémique — n'a pas 
renforcé la crédibilité de l'unlon de la gauche. lis auraient raison 
st ce dialogues politique se poursulvalt dans les mêmes condilions. 


En effet, s'il n'est pas question pour ja gauche d'escamoier lé 
débat et ‘intormation du public. le ton employé, les arguments 
avancés, tes rélérences évoquées, les méthodes utilisées ces der- 
nières semaines par certains responsables politiques peuvent Jul nuire. 


— Le penñi communiste souligne comme à plaisir les divergences 
qui le séparent du parti socialiste. Elles sont normaies et naturelles. 
Si le rapport de forces était difiérent, ïl criliquerait avec autant de 
véhémencs les propositions du MR.G. Maïs 1 ne faut pas oublier 
que le programme Commun est — n'est que — le dénominataur 
commun au P.S., au P.C. et au M.R.G, Le meximelisme programmatique 
du PC. no peut qu'amener les trois partis de gauche à constater 
une évidence : l'union de la gauche est tripartite 


li ne faudrait pas rechercher un monoilthisme dans lequel Chacun 
perdrait sa personnalité propre. 


L'union ne doit pas signifier pour les uns l'alignement systé- 
matique sur les positions des autres. Si cette fuïle en avan! dans 
la surenchère dévait se poursuivre et faire en sorte que !les 
radicaux de gauche voient leurs propositions rejetées — nolamment 
sur la fibre entreprise, l'étendue et les modalités des nationalisetions 
et {e problème du nucléaire, — ils ne pourraïen: signer le programme 
commun version 77. 


— Au fl ces articies et des inlerventions de certains se dève- 
loppe l'idée qu'il existerait en fait deux gauches. L'une qui défendrait 
les tavallieurs et l'autre qui s'appréterait à gérer la crise. L'une 
qui lencralt ses engagements, et l'autre pas L'une qui accenterait 
le débat démocratique, et l'autre pas. L'une qui aurait raison. et 
l'autre tort. De tels procès d'intention ne sont pas admissibles 
entre partenaires. Les sentencieux donneurs de léçons auraient-ils 
la mémoire courte ? Seule J'hisloire peut donner des leçons à {a 
gauche. Et à toute la gauche. 


— || semble que 1à notion de débat démocratique n'ait pas le 
même sens pour tous. Que signifie en effet un débat d'où les 
électeurs sont absenis ? Un anicle de presse, si brillant soit-il, re 
peut tenir lieu de débat Disons plus simplement qu'il y a un large 
dialogue public entre deux partenaires de l'union de la gauche. 
Dès lors, on comprend mal l'insistance du parti communiste à 
constamment remeñire en Cause — avec des atguments spécieux — 
la sincérité démocratique de ses partenaires. 


— Depuis la signature du programme commun. en 1972 Îles 
rapports de forces au sein de l'union de la gauche ont sensiblement 
évolué. En premier Ileu., parce que le Mouvement des radicaux de 
gauche, embryonnaire à l'époque, est devenu une iormalon politique 
à part entière. ce qu'ont confirmé les dernières municipales. Avec 
dix mille élus — selon les propres stalisfiques du ministère de 
l'intérieur, — nous ne pouvons plus étra réduits à Jouer un rôle 
d'appoint Les municipales ont aussi confirmé une autre pragression : 
celle du parti socialiste. Il est devenu le premier parti de France. 
Sa position au sein de l'union de 12 gauche s'en est blen évidem- 
ment trouvée renforcée. 


Nous ne lui contestons pas sa place prééminente. Nous souhai- 
terions que le P.C. fasse de méme. La première vertu d'un démocrala 
est de respecter le suffrage universel, D'éssayer d'en changer les 
résultats à vonir — l'embltäion du M.R.G. est bien évidemment de 
retrouver l'audience du radicalisme eous la IIl* République, — 
mais pas de nier son verdict Comme l'a récemment déclaré Robert 
Fabre : « il! faut que les communistes acceptent de jouer un rôle 
qui n'est pas prédominanti. » 


— Les divisions de la majorité nous montrent où mène ce que 
le général de Gaulla appelait [a politique des partis. Les leaders 
de la majorité se servent de leurs responsabilités ministérielles et 
des discussions préparatoires aux élections législatives pour renforcer 
leur autorié au seln de leur propre formallon politique. Cette 
utilisation des affaires publiques à des fins personnelles ne nous 
surprend hélas ! pius, de la part d'une droite totalement discréditée 
Mais, lorsque ces mêmes hommes politiques impulent à certains 
responsables de gauche les mémes comportements, nous aimerions 
que ceux-ci les démentent formeilement, et d'une façon crédible. 

Ce dialogue P.C.-P.S. n'aura pas été inutile. Il a montré le 
désir de 12 gauche de ne rien cacher à l'opinion publique. Les 
Français en avaient perdu l'habitude avec Ia V° République 
La vle poiltique française y a gagné. 

Mais Il convient que ce débal. s'il doit se prolonger, reprenne 
de la hauteur, et que chacun fasse en sorla d'éviler de le détourner 
de son but premier : faire un nouveau programme Commun, qui soit 
aujourd'hut l8 meîlleur pour les Français. | 


(*) Délégué national du M.R.G. 
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ÉDUCATION 


LA POLÉMIQUE SUR LE € FICHAGE > DES ÉLÈVES 
M. Haby est prêt à discuter d'une «amélioration» 


RELIGION 


Sur TFt, un portrait de Mgr Thomas, évêque d'Ajaccio 
Le silence et la parole 








A la sulle de la polémique qui 
s'est engagée autour de la créa- 
tlon, à a prochaine rentrées, 
d'un « dossier scolaire » qui sui- 
vre chaque élève pendant Sa 5c0- 
larité, M. René Haby est préc à 
discuter des « améllorations » à 
apporter à ce document dont le 
contenu exact sera fixé par deux 
circulaires devant raître le 
1°" septembre au B officiel 
de l'éducation Au cours de 50n 
entretien France-inter, ven- 
dredi 26 août (voir ci-dessous), 
le ministre a déciaré qu'il atten- 
drait 4e les associations de pa- 
rents lui fassent part de leurs 
« craintes s, si elles en avafent 
à ce sujet. Ii a rappelé (nos der- 
nières éditions du 27 août), que 
le conseil de l’enselgnement péné- 
ral et technique avait été saisi 
il y a plusieurs mois. 

t à l'accusation de 
« fichage des élèves », M. Haby 
a déclaré : « Je croyais que ce 
ministère avait donné suffisam- 
menti d'eremples de son sens de 
l'humain [pour qu'on lui évitel 
une Mise en cause de sa bonne 
volonté et de celle des ensei- 
gnants. On nous a assez reproche, 
depuis vingt-cinq uns, de trop 
nous en tenir, pour les décisions 
d'orientation. aux résultats sCco- 
latres tes enjfanis. Il s'agit de 
donner à ceur qui prennent les 
décisions le moyen de mieux 
connaitre les élèves. La polémique 


LA RENTRÉE SE DÉROULERA 
DANS DES CONDITIONS NOR- 
MALES, déclare le minisire 
de l'éducation. 


Au cours de l'émission Inter 
Treize diffusée vendredi 26 août 
par France-Inter, le ministre de 
fat le pole eur 1 ODA Lion 
a point sur P on 
de Ia rentrée scolaire, S'il s'est 
montré optimiste, affirmant : 
« La rentrée du 15 septembre 
se déroulera dans des conditions 
normales. Il n'y a aucune TrüisOn 
pour que les Parents aient dues 
inquiétudes particulières  ceite 
année. On ne peut assurer à mille 
pour mille que ioutes les Condi- 
tions seront remplies, car Ü y a 
toujours des impondérables, mais 
Les choses n'auront aucune Tüi- 
son de se passer plus mal que 
les années précédentes. 2 (Nos 
dernières éditions du 27 août.) 


NL René Haby a ensuite évoqué 
plusieurs questions particulières : 


@ ENTREE AU COURS PRE- 
PARATOTRE, — Celle-ci a lieu 
en principe à six ans, mais des 

érogations peuvent être obte- 
nues pour les enfants ayant en- 
tre clnq et six ans. Le ministre 
a déclaré qu'en cas de désac- 
cord entre les maîtres ét les 
parents, ces derniers pourralent 
avolr recours à l'arbitrage de 
l'inspecteur d'académie. 

@ AFFECTATION DES MAï- 
TRES. — Selon M, Haby tous les 
postes de titulaires ont déjà éte 
pourvus. S'il y a des « trous » à 
la rentrée cela s'expliquera EX 
des raisons de maladie, par défi- 
nitilon imprévisibles. Des auxl- 
liaires seront alors nommés. 


QUE. — Il s'agira, à rappelé 
M. Haby, au niveau de !' - 
gnement primaire, d'une techni- 
que pédagogique supplémentaire 
pour les maitres el, au niveau 
du collège d'une innovation &« de 
portée philosophique » que jus- 
tilie la création du « collège uni- 
que ». 

@ ENSEIGNEMENT 'TECHNI- 
QUE. — Des instructions ont été 
données pour que tous les élèves 
qui s'engagent dans cette vole 
aient la possibilité d'aller jus 
qu'au bout. Il faudra donc as- 
souplir les régles régissant les 
redoublements : les bourses se- 
sont maintenues Ces fnstruc- 
tions auront, un effet retro- 
actif : des élèves non admis à 
redoubler à l'issue de 12 dernière 
année scolaire pourront l'être 
finalément. 





@ L'Union des Jemmes frençui- 
ses vient d'écrire au premier ml- 
aistre pour réclamer l'attribution 
aux familles d'une + prime de 
rentrée » de 400 F (en 1975 une 
prime de 250 F avait été versée 
pour chaque enfant). L'UFF. 
estime en effet que « In rentrée 
s'annonce particulièrement diff- 
cile pour La majorité des Jamilles 
françaises »n et annonce que, si 
elle n'obtient pas satisfaction, elle 
organisera, le 29 septembre, une 
« journée nallonale d'AChiDn ». 

* OU. F.F. 15, rue Martel, 
75010 Paris. 


6 Le MAS et le recrutement 
des universitaires — [Le Mouve- 
ment d'action syndicale (MAS), 
organisetion étudlante proche de 
la GFDT. proteste contre la nou- 
velle réglementation des commis- 
sions de spécialistes chargées, 
dans les un!versités, de sélection- 
ner les candidats aux fonctions 
de maitre-assistant, maitre de 
conférences eb professeur (Le 
Monde du 26 août). Lé MAS dé- 
claré : « Après avoir institué à 
l'encontre des éludinnis un HUMe- 
rus clausus à l'entrée des uniger- 
silés porisiénnes, premier DOS DETS 
la sélection et la Concurrence 
institutionnelle des universilés, le 
secrétariat d'Etat renjorce le nou- 
voir des mandarins et des Crÿu- 
nisations syndicales de droëte, qui 
auraient la main basse sur le 
recrutement des enseignants. » : 





du dossier scolaire 


me paraitrait ridicule si ce n'étail 
aussi désespérant » 

Après la Confédération syndi- 
cale des familles (CSF) et le 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, qui avalent été les premiers 
à protester contre la eréatlon du 
dossier, deux nouvelles organisa- 
tions ont pris positlon : le 
SGEN-CFDT. et le SNALC- 
C.G.C. En revanche, les fédéra- 
tions de parents d'élèves et les 
syndicats de la FEN n'ont pas 
réagi 


@ Le Syndicat général de 
l'éducation nationcle (C.F.D.T.} 
déclare : « Les textes el discours 
officiels (…) présentent ce dos- 
sier scolaire comme un Outil 
d'orientation suivie et personnali- 
sée, à grand renfort de références 
psychologiques. En fait, son 
contenu et ses modalités d'utili- 
sation en jont, aux mains d'une 
administrution soumise de gré ou 
de force à la politique du pouvoir, 
un instrument d'orientation bu- 
reaucratique, susceptible de toutes 
les mantpulations. Il est un élé- 
ment du fichage systématique des 
Jeunes à dénoncé à plusieurs 
reprises par le SGEN. À ce titre, 
& s'inscrit porjailement dans le 
contexte de la réjorme Haby, qui 
renforce à iout coup la séleciion 
et l'encadrement. » 

@ Le Syndicat national des 
lycées et collèges (C.G.C.J estime 
que «le dossier scolaire, dans le 
mesure où il comporte un 
des renseignements relalifs à la 
rat je de l'élève, e un 

pédogogique considérable ». 
Toutefois, le SNALC « aitire 
l'attention des pouvoirs wublics sur 
les risques qu'ils prenneni en 
étendant le contenu de ce dossier 
à des injormations 


caractère, au comportement et Gu 
milieu social de l'élève, Des infor- 
ruiions conjidentielles de cette 
nature sont du ressort exclusif de 
l'assistante sociale scolaire, et on 
ne doit en conserver aucune Îrace 
écrite, ajin d'éviter l'exploitation 
abusive ou l'emploi erroné de 
faits qui, du reste, neuvent être 
inexacis où périmés x. 


MÉDECINE 


Comment peut-on ëtre évéque en 
1977 7? Naguère, personnage impor- 
tant, égal au préfet et maïlre ab6olu 
dans son diocèses, l'évéqus se trouve 
aujourd'hul au centra de toutes 109 
controverses, la cibla de toutes les 
revendications, l'homme dont la 
tâche impossible est de faire l'unité 
dans une église éclatée. Prond-il des 
Initiatives ? 1] est taxé d'autorita- 
risme. Congulte-t-it ses Confrères ? 
l se cache derrière la cColléglalité. 
Se prononce-t-ll sur une questian 
sociale ? Voilà qu'il faft de la poli- 
tique. Se refuse-t-Jl à se prononcer ? 
Il ast en collusion avec les pouvoirs 
publics. 

En choisissant da brosser fe por- 
trait de Mgr Jean-Charles Thomas 
pour l'émission catholique « Le Jour 
du Seigneur », Patrica Chagnard 
reconnait son parti pris Le plus 
jeune évêque de France, lors de 
son ordination, [|] y a& cinq ans. 
Mgr Thomas, est-ll une figure hors 
série ? P.-D.G. par tempérament en 
même temps que contéemplatif, il a su 
Imprimer sa marque distinctive sur 
l'image qu'il donne de la fonction 
d'évêque. « 

“Autre originalilé, en tant qu'évé- 
que d‘Ajaccio, ce Vendéen d'origine, 
bien que plsinement adopté par ies 
Corses, se trouve à là téte d'une 
Egliss tiraïllée par la violence £&t 
les séductions autonomistes. « On 
saif (OujOUrS quand Commence un 
confit par action violente, cons- 
tatet-il: O7 peut rarement prévoir 
quend et comment I! finira ou s'il y 
aura des mors. » Après les événe- 
ments d'Aléria, en mail 1976, au 
cours desquels deux membres des 
forces de l'ordre avaient été tués, 
Mgr Thomas avalt comparu comme 
témoin à la cour de sûreté de l'Etat 
Puls, {ft avait expliqué le sens de 
son action dans un éditorial de son 
bulletin diocésain Intitulé : « Le 
silence et la parole. » 

Quand un évêque doit-ii parler ? 
Quand doitil garder le silence ? 
Mgr Thomas reconnaît qu'il joue un 


rôle soclal qui dépasse 8a parsonne 
privée, mals il rafuse de n'être que 
le représentant d'une institution 
“ Je suis 1à linalement pOur aider 
les gens à se maïriser, ditil. Je 
suis gardien de la perole de Dlev 
et possédé par elle, je dois per- 
melfre aux autres d'y aCCÉéDETr, » 


Des contradictions 


fl! ne cache pas, cependant, son 
attirance pour les structures. les 
rouages de la machine, le fonctlon- 
nement de l'institution. Et on le crokt 
volontiers, quand on le voi} mener 
un débat sur [es finances dlocésalnes 
ou Calibrer l'article de son bullatin à 
l'alde d’un calculateur de poche | Ce 
n'est pas pour rler du reste. qu'il a 
étudié à linstitut de gestion prévi- 
sionnells. « Etes-vous évêque ou 
P.-D.G.? », lu demanda Patrice 
Chagnard. « Ja suis l'un et l'aurre, 
répond-il, un P.D.G. avec un esprit 
d'évêaue, c'est-à-dire, chrétien. Mais 
ie suis plus qu'un simple chrétien, 
plus qu'un délégué du poupie — puls- 
qu'il ne m'a pas choisi Je suis 
responsable d’un peuple, responsabie 
enverr les Chrétlens ef les non- 
chrétiens. » 

Ce film nous fait découvrir une 
muesion ingrate à beaucoup d'égards. 
des siltualons ambillèuses partois, 
mais qui permellent d'entrevair le 
mystère de l'Eglise elle-même en 
prole à ses propres contradictions, 
déchiée entre son message de pau- 
vreté et son apparente richesse d'or- 
ganisation. 

Qu'est-ce qu'un évèque ? Mgr Tho- 
mas n'a pas de réponse toute lailte. 
«On attend autre chose, dit-il, quel- 
qua chosa de plus.» Le film se 
termine sur l'image de l'évêque en 
méditation face à fa mer, dans un 
silence plus éloquent que la parols. 


ALAIN WOODROY. 


+ TP I. dimanche 24 août À 
10 Eh. 30, magazine « Le sllence et 
l& parole ». 
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La rage a atteint deux nouveaux départements 


LA PROPAGATION DE LA RAGE 
AU 531 JUILLET 1977 


# Centre de jralement ankürakique MALE L 







Se Départements louchés par la rage en 1976 


JEBT Nouvoaux départements louchés au 91 julct 1977 


La rage a fait sa réapparition 
en France 1988 à partir du 
nord et de l'est du pays, progres- 
sant cheque année de quelque 
30 à 40 kilomètres. Au 30 décerm- 
bre 1976, le Journal ofjicwl pu- 
bliait une ste des trente-sept 
départements « &ftetnis Ou me- 
nacés Dar la ruge » ile Ronde du 
1" janvier 1977), Aujourd'hui, le 
ministère de la santé annonce 
l'apparition de la maladie dans 
deux nouveaux départements : 
l'Ain et la Nièvre 


Le vecteur de l'épidémie, rap- 
pelons-le, est constitué avant tout 
par les renards et quelques ani- 
maux sauvages tels que les blai- 
reaux, [es fouines, les martres, ies 
chevreulls, etc, Far conséquent, la 
campagne d'abattage systémati- 
que des renards, qui a soulevé un 
certain nombre de protestations 
te Monde du 8 mars), se pour- 
suit. Il reste que les mesures prè- 
ventlves ne peuvent en aucun cis 
être négiigées, la première d'entre 
elles étant de toute évidence la 
vaccination. On estime générale- 
ment que, pour ce qui Concerne 

humains, celle-ci doit être 
réservée aux personnes partlcu- 
lièremént exposées agriculteurs, 
gardes forestiers, etc.l. En revan- 
che, là vaccination des animaux 


domestiques (chiens et chats) 
s'impose dés que l'animal est suS- 
ceptible (chasse, vacances, cam- 
ping) d'étre emmené dans une 
zone contaminée. On insiste aux 
ministères de la santé es de l” _ 
culture sur la n vac- 
ciner les bovins. 


On rappelle également de mème 
source l'attitude à adopter en càs 
de morsure par on animal qui 
semble contaminé : s'efforcer de 
RÉRRTÉE et à Le la mesure 

u possible — de le capturer pour 
que le diagnostic puisse etre éta- 
bli avec certitude pe des analyses 
biologiques ; signaler aux services 
vétérinaires du dé t tout 
cadavre d'animal suspecté d’être à 
l'originé d'une contamination ; 
laver la plaie à grande eau, de 
préférence savonreuse ; ter 
immédiatement un médecin qui 
mettra en œuvre le traltement 
antirablque. Il existe én France, 
à l'heure actuelle, trente centres 
antirabiques, l'objectif du minis- 
tère Ge la santé étant d'en créer 
un par département, 


ladie, ont été des cas importés. 
Cinq ont été constatés en 1976 
(deux en provenance d'Algérie, 


Source : Ministère de La Sant 
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deux du Gabon et un du Maroc) 
ét deux en 1977. Le dernier en 
date est celui d'un jeune Maro- 
cain, décédé le 20 août. à 
l'hépital Ciaude-Bernard à Parts 
I avait été mordu à Fés, au 
Maroc, le 13 juillet dernier. et 
traité trop tard 

Le recrudescence de l2 rage 
préoccupe les autorités sanitaires 
internationales C'est alnsi que 
l'Organisation mondiale de 1e 
santé organisera à Francfort une 
séssion particulièrement conse- 
crée à ce thème en novembre pro- 
chain — C. B. 





© ZDes cus de choléra auraient 
été découverts à Ankara, d'après 
le maitre de cette ville, M. Vedat 
Dalokay, qui a demandé, {ors 
d'une conférence de press, le 
jeudi 2% août, qu'un dépistage 
de la maladie soit organisé 4 
la suite de ces Informations, dé- 
menties par le ministère turc de 
la santé publique, les autorités 
sanitaires itallennes viennent de 
décider d'établir un recensement 
des personnes provenant de Tur- 
quie, -— (A.F.P. Reuter.) 


Libres opinions 


ORTHODOXIE 


par JEAN DELUMEAU (° 


‘Al été heureux et honoré de recevoir le Grand Prix cathoilque de 
J Nttérature pour mon dernier ouvrage. Le catholicisme va-t-il 

mourtr ? (1] Je prévoyals sssurémem quelques réaclions dà 
désaveu à la suite de ce choix, mais non qu'on qualifiät mon livre 
d' « arlenrat Contre le catholicisme -, ce qu'a fait le Père Bruckberger. 
ll faut précisér pour les personnes non prévanues que, dans cel essai, 
j'aftirme ma croyance à la divinité et à la résurrection du Christ et 
que, tout en étant très critique à l'égard de l'Eglise-pouvoir d'auire- 
fois, je m'efforce de détecter, dans le temps et l'espäce, les signes 
permanents et toujours nouveaux de la vitelité chrétienne. Aussi beau. 
coup ont-ils reçu mon propos Comme Un message d'espérance ; et 
tel étalt bien mon objectif 


Le Jury qui a distingué mon livre se trouve nalureilement condamné 


avec moi par le Père Bruckberger : = … (ce) {ivre est un ettanfaf contre . 
te catholicisme. Cela suitit pour qu'un jury Catholique le Signaie par una: 


récompense à lenthousiesme des masses catholiques Voyez à quel 
point nous sommes méprisés par notre hiérarchie et ce qui l'entoure. 
et cette - bande de gens. « Le Père Riquet, ayant approuvé dans Je 
Figaro le choix du jury, est parelllement voué aux gémonles : = [} est 
une des glioires de sa compagnio et le réconfort de Ses supérieurs. 
Je le dis fout net, continue le Père Bruckberger, sa posillon me sCan- 
dalise Jusqu'à l'os. Sa religion n'est pes le mienne, son catholicisme 
n’est pas ls mien. » Je ne commenterai pas davantage ces déborde- 
ments I} y a mieux à faire. 


En revanche, le priss de position de Jean Guitton mérite 
respect et attention. Îl appartenait au Jury et, apparemment, n'a pas 
voté pour mot, ce qui étaît son droit fe plus légitime. En outre, deux 
mois après l& remise du prix, Il a falt connaître à la presss qu'il 
démisslonnait du Jury. Car « un cas de conscience = s'est pOsé pour 
lui. Certes, écrit-Il. « f'af une grande estime pour les travaux de mon 
collègue ; j'al tiré profit de Ja leclure de son ouvrage. (mais), dans 
sa conclusion, H s'écarte de lorthodoxie catholique ». Dans Ces 
propos, donc, aucune malvelilance mais un désaccord sur le fond, et 
notamment sur la notion d'orthodoxie. 


La question vaut d'être débatius, car elle est importante pour 
l'avenir du christianisme. 11 faut d'abord remarquer que l'orthodoxie 
est un Concept élastique, qui attelgnit au eeizléme siècle, dans un 
climat obsidionsl, sa plus grande extension. Dans les actes du concile 
de Trente, la formuls < qu'il soif anathème -, lancée contre quiconque, 
rejelait l'une ou l'autre des affirmations doctrinales élaborées par Îes 
Pères conciliaires revient cent vingt-six fois. Vetican | ne l'employa 
que dix-huit fois. Vatican ll ne l'a pas utilisée AL temps des guerres 
de religion, les protestants, eux aussi, multipliérent les déclarations 
d'orthodoxie (confessions de fol, XXXIX ariictes de l'Eglise angiicane, 
etc). rejetant dans Îles ténèbres extérieures quiconque n'y adhérait 
pas. 


L'abondance et la diversité des professions d'orthodoxie condui- 
sent forcément notre époque en quête d'unité chrétlenne à ss passer 
au crible de l'examen et nlus généralement à s'interroger sur cer- 
taines affirmations doctrinales d'autrefois, même prononcées par des 
conclles œcuméniques. Celui de Fiorance, en 1442, décréta : = Tous 
ceux qui sont en dehors de l'Eglise catholique, non seulement les 
paiens, mais encore les jults, les hérétiques et les schismatiques, sont 
exclus de la vie éternelle. Hs front eu feu éferne} qui a été préparé 


” pour fe diable ei ses anges. Personne, si grandes que soient ses 


aumôûnes et répandrait-l son sang Pour le nom du Christ, ne peut 
être sauvé qui ne sera pss resté dans le sein et l'unité ds l'Eglise. - 
Quel catholique aujourd'hui peut encore adhérer à une formule aussi 
durs ? 


J'ai donc proposé, dans mon livré, une révision de la notion 
d'orthodoxie, souligné que le tarms - transsubstantlation « renvole à 
une physique qui n’est plus la nôtre et montré que le débat du 
selzlème siècle sur la « justification par la foi + — à l'époque (8 plus 
grand fossé entre catholiques et protestants — élait devenu sans 
objet Car les confessions rivales partagealent alors la croyance au 
peradis terrestre Ils imaginaïient Adam et Eve (mis sur terre 4000 ans 
avant Jésus) comma des êtres adultes, majeurs, capables de commet- 
tre en toute liberté une faute énorme entreïnant [a condamnation de 
toute l'humanité à l'enfer, n'eùt été la rédemption. Mals ce que nous 
eavons maintenant de l’histoire ancienne de l'homme ne nous permet! 
plus de nous représenter les choses ainsi. 


Le péché existe, certes: c'est un: falt d'expérience que notre 
époque démontre à l'évidence ; ii coexists à l'homme. Mais la concep- 
tion traditionnelle du péché originel ne peut plus être maintenue. Nous 
sommes dong conduits à des réexamens doctrinaux qui devraient nous 
inciter 4 plus de prudence dans les formulations et à moins d'assu- 
rance dans les condamnations. Un religieux (qui n’a rien d'un révolu- 
Uonnalre) remarqualt récemment avec humour que si on avait fait 
subir à saint Pierre un examen sur les sept sacrements, il auraïît été 
collé. Auss! ae présenté le souhalt que, dans une Eglise qui se 
réunifisrait progressivement (sans vainqueurs ni vafncus) et donc rede- 
viendrait vralment « catholique » au sens plein du terme, 185 fidèles 
se rassemblent autour d'une prière Commune de la foi qui dirait — en 
un langage de notre temps — l'essentiel de la croyence chrélienne, 
mals laisserait libres en marge plusieurs options théologiques moins 
importantes. Dans cet énoncé « fondamental = seralant, en revanche, 
explicitéas Îes exigences éminemment évangéfiques de [a charité et 
du partage. 


À un nlvesu plus pratique, j'ai encore ajouté — ce qui aux yeux 
de certains a aggravé mon cas — qu'il n'est plus raisonnable, à notre 
époque, d'élire un pape à vle, la charge étent trop lourde : et qu'il 
vaudralt mieux qu'il abandonne le Vatican — c'est aussi Île souhait 
de Dom Helder Camara, — ce palais constituant à lui seul un contre- 
témolgnage malgré la ealntaté de celui qui y vit Enfin, 1! me semble 
que l'Eglise romaine pourra difficilement maintenir le type de gouver- 
nement qui est le slen : a) parce qu'il est un frein à la marche vers 
l'œcuménisme ; b} parce qu'il est de plus en plus désaccords par 
rapport au nouveau « modèle » de Christianisme qui sa met en piace 
sous nos yeux, avec 6es celluiss de fidèles motivés et adultes. 


Jean Quitton a done ralson de penser que je m'écarie da l'or- 
thodoxle au sans que le seizième siècle (ou le dix-neuvième) a donné 
à ce terms, et je comprends son point de vus. Mais le moment est 
venu d'opérer un cholx dans le legs du passé. J'espère et Je crols que 
le navire da l'Eglles finira par dépasser le cap des tempêtes qui g&ne 
actuallement sa route. Mais ce n'est pas en restant immobile. L'aven- 
ture de la fol n'est pas terminés. 


€") Professeur au Collège de France. 


SE 


(1) Cf. La chronique consacrés 4 ce livre André 
éans ele Mondes du $ février 1977, nn 
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Cours d'allemand pour étrangers 
cours Intensits: 19 heures par semaine, le matin 
cours du soir: 2 fois 3 heures par semaine — laboratoire de langue . 
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CROQUIS 


À la gare 





gare de Metz est presque désert : 
Parmi ceux qui attendent, une 
femme sans âge, mise très modes- 
el , : tement, trop modestement pour 
a es : : passer inaperçue. SON regard est 
si eue A rivé sur le long couloir qui mène 
| s'éclaire, Une autre femme, asuez 

âgée, se dirige vers elle, chargée 

de bagages et accompagnée de 


CS sa main au plus jeune, qui la 

: | . serre très fort «Denisl» C'est 
ee : presque un cri, le cri d'une voix 
UT x chargée d'amour. Denis — c'est 


dS ‘ ‘ Les deux femmes se saluent : 
ne . 7 « Tenez, voilà le carnet de santé. 
Je vais aussi vous régler ln course 
en ilot» — «NON, ce n'est pas 
la peine.» 

Les deux garçons sont là, un 
= peu perdus. Leurs pantalons sont 
Su : ‘trop courts, et leurs 
Re da | vestes défraichies sentent l'orphe- 

EU o linat, Le plus jeune est toujours 
accroché des deux mains à ]2 
; main de son frère. Il ne connaît 
ue, | pes cette femme qui Jes atten- 
EE daït Il la regarde, et dans son 
LA . se glisse une peur, en 
: 6 : temps que semble vouloir 
#7 . y naître un immense espoir 
Lu sn | L’accompagnatrice s'en va d'un 
ss - pas pressé vers le hall des dé- 
. parts La femme prend les ba- 
gages des enfanis et se dirige 
ete me ee vers la sortie. Soudain, à peine 
ee © hors de la vue de l'accompagna- 
trice, elle s'arrête, pose les 
valises, se baisse et embrasse 
Denis qu'elle serre dans ses bras, 


JEAN-CLAUDE BAYOL 


AVANT-GARDE 


Les nouveaux voleurs 


ÎME Is money.» Derrière 
& 1 ce ‘principe simple se 


cache une réalité com- 
Plexe. La valeur du temps dépend 
en effet de la façon dont on l'uilllse 
{ainsi que de la sHuation monétaire 
Internationsle : le cours du temps 
américain fluciue évidemment en 
même temps que celui du doilar). 
Lorsqu'ils décidèrent de voler du 
temps, David Kelly et Matthew Pal- 
mer junior, de Philadelphie, ne chol- 
sirent pas n'importe quel temps 
bon marché, mais fe temps le plus 
Cher qu'ils purent trouver : du 
temps d'ordinateur. {ls en volèrent 
pour 140 000 dollars 


Que firent-ïls de tout ce temps ? 
Ils recomposèrent de vieilles parii- 
üons musicales afin de fabriquer 
ce qu'on appelle de la musique au 
mêtre, destinée à meubler ls temps 
dans les supermarchés. et les aéro- 
gares. L'unité de longueur ne doit 
Pas faire illusion, [a « musique au 
mètre» se transforme bel et blen 
en temps musical grâce aux bons 
soins d'un ou de plusieurs instru- 
mentistes, À partir d'une heure d'or- 
dinateur, on compass des dizaines 
d'heures de musique, et, méme en 
considérant que ile iemps musical 
vaut moins que le temps informati- 
que, le bénéfice de nos deux com- 
pères fut considérable. 


Alors qu'ils s'apprétaient à pren- 
dre un peu de bon temps, David K. 
et Matthew P. furent capturés par 
le F.B.. Ils sont aujourd'hui dans 
un lieu où le temps est de très 
mauvaise qualité en prison. 
140000 dollars ne se remboursent 
pas en quelques beurès, mais plu- 
tôt en quelques années. 


Remontons le temps el franchis- 
sons l'Atlantique. Nous sommes en 
Janvier dernier. Cette fois, c'est 
Scotland Yard qui effectue la cap- 
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GRICULTEUR Franche-Comté, vingt-neuf ans, simple, sobre, 
& sans relations, timide, seul sur son exploltation, disposant 

prochainement logement moderne, recherche jeune fille 
milieu rural, bonne famille, capable me seconder. » 

«< Béam. Agriculteur célibataire, quarante-sept ans, blond, 
sympathique, sérieux, épouserait feune femme brune, agréable, sin- 
cère, > 

« Cultivateur célibataire, quarante-six ans, cherche jeune fille 
ou veuve aimant la campagne, préférence originaire Isère. » 

Ces trois annonces-là sont extraites d'un tout récent numéro 
d'un mensuel populaire bien connu des chasseurs et fameux pour 
sa rubrique des mariages, 

« Cultivateur, cinquantaine, recherche jeune femme pour 
s'occuper d'une grosse ferme dans l'Yonne, sans bétail. » 

Cette fois, c'est un quotidien de jeunes et de gauche dont les 
annonces sont habituellement moins conformistes. | 

Dans un grand hebdomadaire national : .e Agriculteur pro- 
priétaire, quarante et un ans, célibataire, sérieux, correspondrait, 
vue mariage, avec jeune fille ou veuve sérieuse, aimant la cam- 

» 2 
ss Dons un petit périodique local : « Agriculteur célibataire, 
trente-huit ans, n’en peut plus de solitude, rencontrerait femme 
vingt-huit-trente-huit ans vue mariage. Aucune condition roce, 
œuleur, >» 

Et ainsi de suite. À trovers les petites annonces, des milliers 
d'egriculteurs sont à la recherche d'épouses. Dans ces rubriques, 
côté fernmes, toutes les professions sont représentées sauf une : 
cultivatrice. Côté hommes, c'est le contraire : les paysans sont 
probabl + les plus nombreux | 

- Trente, dore cinquante ans. De la Franche - Comté 
à l'Yonne, du Béarn à l'Isère, de la Bretagne à la Creuse. Pro- 
Driétoire ou fermier. Grosse ferme ou petite exploitation. Avec 
ou sons bétail. Mais toujours, maladroite ou diserte, pudique ou 
directe, impotiente ou résignée, la même requête : Une femme 
pour me seconder, une femme qui alme la campagne, une femme 
pour fonder une famille, une femme jeune ou moins jeune, fille 
ou veuve, blanche ou noire, pour briser la solitude. 


outait, mais les statistiques le confirment avec éclat : 
en Rs a de la quarantaine, il y a trois fois plus de 
célibataires parmi les agriculteurs que dans le reste de la popu- 
lotion. C'est un fait relativement récent : le célibat paysan est 
apparu et s'est développé ou cours des trente dernières [ue 
A la base de ce phénomène, on trouve, bien entendu, l'exode mr 
Puisque près de la moitié des RS Lg ont quitté le travai 
êmes trente années. | 
" ds ln pas tout. Une autre cause qui vient 
tout noturellement à l'esprit réside dans les conditions de vie, 
matérielles et sociales, d'une grande partie de la paysannerie 
Ise. Cependant, de nombreuses études et enquêtes s'efforcent 
d'élucider les couses et d'onolyser les caractéristiques du célibat 
paysan (1). Elles apportent des éléments de réflexion qui débordent 
largement ce seul ospect de la situation des ogriculteurs. pe ces 
travaux, on retiendra — en laissant de côté les données chif rées 
qi les étayent — diverses constatations unanimement cdmises : 
— Le taux d'exoda rural est nettement plus important chez 
les filles des cultivateurs que parmi leurs fils. À l'inverse de ce qui 
se passe pour les garcons, l'exode des femmes n'est pas directement 
lié aux dimensions de l'exploitation : elles quitteront la terre ne 
si leur famille possède une grosse ferme, alors que, dans ce cos, les 
mmes t plus volontiers. ee . 
” — (re pa ap propriétaire de son exploitation a d'autant 
moins de chances de se marier que la dimension de cette exploitation 
est plus faible. À moins de 10 hectares, on trouvé quatre & cinq 
fois plus de célibataires que dans les fermes de 50 hectores . Vs 
| ram 3  gn o 
a é n'es : 
alors que, à u égal, ce 5 la Lopulation rurale non agricole. 















Au fil de la semaine 


ture. Rodney Cox n'a pas volé du 
temps, mais de l'information, sous 
forme de bandes magnétiques. Sans 
ces bandes, l'ordinateur de Ja com- 
pagnle ICI ne peut pas évaluer l'état 
des stocks, calculer les prix et les 
bénéfices, etc. L'auteur de l’enlève- 
ment demande Une rançon de 
200000 livre L'affaire Se 1er- 
mine simplement, sans qu'ij solt 
nécessaire d'aller Chercher Sherlock 
Holmes et Hercule Poirot dans leurs 
tombes : [a police arrête Cox Ilors- 
qu'il prend livraison de la valise 
traditionnelle {Scotand Yard «a 
retusé d'indiquer si la vallse conte- 
nait effectivement l'argent de la 
rançon »). 


Les fraudeurs informaticiens agis- 
sent en général de façon moins gros- 
échappent aux poursui- 
tes. Ainsï, le F.B.I. suppose que les 
escrocs d'avant-garde se comptent 
par milliers, mais il en a pris jus- 
qu'ici moins de cinq cents. 


L'un d'eux avait modifié la pro- 
gramme des payes de son entre- 
prise. Ses cent mille collègues 
recevalent chaque mols un salaire 
amputé d'un franc, et lui chaque 
mois un Saiaire augmenié de cent 
mille francs. 


Un autre, pour Se venger de son 
employeur qui l'avait licencié, avait 
programmé avant son départ l'effa- 
cement progressif des comptes de 
la sociélé. Les cilents ravis cessé- 
rent de régler les faciures dont il 
ne restait plus trace. 


Des courtiers en assurances ont 
vendu solxanlie-quatre mille fausses 
poiices pour 2 milliards de dollars. 
L'ordinateur avait élé programmé 
Pour que Ces «Contrats. n'appa- 
raissent pas dans les contrôles. 


Un sergent de l'Air Force a fait 
acheter par l'ordinateur de l'essence 
imaginaire à des saciétés ficti- 


Le célibat 
paysan 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


en mili f t même dan études en sclences soclales avec le concours du | 
ee Par-delé le revenu, un paysan a d'autant plus de chances | a _— 


ves. Le compte en banque qu'il avait 
ouvert à SOn nom pour y recueillir 
l'argent était, lui, blen réel 

L'évolution des escrocs entraine 
naturellement une évolution paral- 
léle des policiers. Lee détectives 
privés informaticiens, les conseiljers 
d'entreprise spéclallsés, les agents 
fédéraux programmeurs, se comp- 
tent par centaines. 


Déjà, pour juslifier <ans doute 
leur salairs élevé, les « conseillers = 
du ministère américain de la santé 
ont reprogrämmé eniièrement je 
fichier des personnalités ayant fait 
un séjour en asile psychiatrique. 
afin Qu'un maïtre-chanteur éventuel 
ne puisse pas rappeler à un homme 
politique un incident oublié de sa 
Jeunesse. Au F.B.I., les « gardiens » 
du fichier des quarante mille 1er- 
roristes potenliels les plus dange- 
reux velilent jour et nuit pour ëtre 
certains que personne n'ellace fe 
moindre nom. L'armée et Ia CI.A 
ont, bien entendu, engagé de nom- 
breux spécialistes 

Après la Querre atomique, la 
guerre chimique, la guérre bacté- 
riologique, pañlerons-nous de guerre 
Informatique ? On frémit en pensant 
aux ravages que pourraient exercer 
des eaboteurs familiers du « for- 
fran » el du « jangage machine ». 
Quelques ordinateurs stratégiques 
reprogrammés, et l'économie d'un 
pays e'écroule, les bombes H écla- 
fent sur place, les barrages se rom 
pent, les avions s'écrasent au sol. 


Il est donc urgent de mettra au 
point un sysième de contrüle ne 
présentant pas fes faiblesses des 
policiers et contre-asplons informa- 
ticiens qui ne sont, hélas, que des 
hommes. 

En utilisant, par exemple, des ordl- 
neteurs-gardiens.. 


JEAN-JACQUES ADAM. 
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(7 AUX SOURCES DE LA VIE? 





- Almonphète ? Eot-ca que ai ume quude 
| d'afmosphor ? | j 


CAMPAGNE 





Un train de sénateur 


"AUTOMOBILE Jie dans 
L la platne encore fraiche de 
l'aube naissanie où qazouil- 
dent les moineaux voraces. Ici le 
sol montre des chaumes hachés 
par la moissonneuse-batieuse, là 
les épis bolancent toujours Icurs 
lourdes tèles qui attendent la 
guillotine. Insensibles à celle 
cologue en puissance, les 
occupants du véhicule sont (out 
à leur devoir. Celui du volant 
redle sous la casquelle grise a 
ne pas se planter dans un fossé 
el le second, à l'arrière, épluche 
la presse du malin, loule grasse 
d'encre à peine sèche. il consulle 
sa montre, puis il compuise Tapi- 
dement une fiche de carion tirée 
d'une boite où elle est classée. 





de se marier que le disparité des conditions de vie et de travail 
sur son exploitation par rapport à la ville s'amenuise sinon s’inverse. 
Les filles d'agriculteurs se marient avec un agriculteur quand celui-ci 
leur offre des chances raisonnables d'acces aux valeurs de la 
modemité et non un système de vie et des obligations de travail 
(bétail, peu de mécanisotion, confort médiocre, etc.) archoïques et 
pénibles. 

— Les taux anormalement élevés de célibat sont propres au 
milieu agricole, Dans le milieu rural non agricole, on retrouve les 
pourcentages moyens de lo ville. 

— Environ la moitié des filles d'agricuiteurs préfèrent épouser 
un employé ou un ouvrier, même O.S. ou manœuvre, plutôt qu'un 
exploitont agricole, que sa ferme soit grande, moyenne ou petite. 
La probabilité, pour une fille née hors de l'agriculture, 
d'épouser un paysan est très faible. Elle varie, selon les catéaquries 
sociales, de 0,8 à 2,1 %. 

— Non seulement les filles d'agriculteurs preférent épouser 
un emnployé ou un ouvrier, mais les filles issues de milieux ouvriers 
ou urbains épousent un travailleur de la ville de préférence à un 
agriculteur, même si son statut est nettement meilleur. 

— S'il existe une relation directe entre le célibat poyson et 
le revenu, les taux de célibot les plus élevés ne <e rencontrent pas 
toujours dans les régions les plus déshéritées, ni chez les agriculteurs 
les plus défavorisés et les plus pauvres. 

— D'autres causes jouent un rûle non négligeable. Par exemple, 
le fait que fes filles d'agriculteurs soient souvent plus scolarisées 
que les garcons et refusent dès lors les rudes conditions de vie 
de lo femme à la ferme. Ou encore les encouragements des mères 
aui intériorisent davantage les contraintes de lo situation de pay- 
sonne et projettent leur refus sur ieurs filles. La vie et le trovail 
dans l'agriculture sont perçus comme des obstacles à l'adoption d’un 
modèle modeme de féminité. 


De ces constatations découlent un certain nombre de conclu- 
sions. 
Le retour à la terre, la vie saine, les rudes travaux des champs, 
l'élevage des chèvres et des moutons, toute Cette mythologie de la 
nature. demeure sans effet sur le célibat poysan. Les filles des 
villes qui se fixent à la campagne n'épousent pas d'agriculteurs. 
Contrairement à une idée souvent reçue, les mariages entre femmes 
de la ville et paysans tendent même à devenir de moins en moins 
nombreux, au point de n'être plus statistiquement mesurables. | 

À la ville, il n’est pas nécessaire d'être riche pour se marier 
et, à la compagne, on l'a vu, on ne saurait réduire le choix du 
conjoint aux seules questions matérielles et de revenus, si celles-ci 
demeurent évidemment importantes. Dès lors, on constate donc une 
dégradation de la position sociale et morale de la petite et moyenne 
paysannerie qui la place désormais au-dessous des couches les moins 
tavorisées de la classe ouvrière. L'extension du célibat masculin 
dans l'agriculture signifie, en fait, que de nouvelles couches de 
travailleurs de la terre passent chaque année dans les groupes 
défavorisés de la population. : 

Parmi les mesures mises à l'étude par Mme Francoise Giroud 
lorsqu'elle était secrétaire d'Etat à la condition féminine figuraient 
la définition de la profession et l'élaboration d'un statut de l'agri- 
cuitrice, mais ce projet semble s'être perdu dans les sables. ll ne 
reste donc pius, selon la tradition, que le recours aux petites 
annonces et Ces « foires aux célibotaires » qui se tiennent annuelle- 
ment dons diverses régions et qui sont, en réalité, des foires aux 
femmes puisque on y compte dix condidats au mariage et davan- 
tage pour une candidate. 





1) Une lente synthésé de ces HATALE. Gonr on G'est largement 
inspiré ici, at été DréSentée par Guenbaëit Jecouro et Jezs-Louls Brnu- 
geon eoùs le titre « Célibat parean eL pauvreté » dnnsa Economie ef 
Stalistiques, revuc mensuelle de l'INSES, dans eon numéro de julliet- 

t 1974 
Le base des recherches demeure toutefois l'étude majeure de Pierre 
Bourdieu sut le célibat paysan cn Béarn, parue dans l’un des premiers 
numéros de la revue Eiudes rurales, publiée Pre des haute } 


«x Plus vite Maurice, nous ne 
Sotnes pas À un éentèrrement ! » 

L'interpell hoche du chef avec 
désespoir. Le CompleuT MECTQUE 
155, et sur cette modesie roie 
ticinale, cela jrisc le suicice. 
Nonabstant celfc circonstance 
Jacieuse, 1 accélère un gen plus. 

On u est enfin. Sur la berme 
de ga:on, près d'une 2 CV, un 
cullirateur est en train de Tépe- 
rer une rouc de tracieur, aidc 
du conducteur de l'engin. Les 
portières qui claguent l'alerient. 
Il devient rouge de corjusion ct 
accouri en s'essuyant les mains: 

“ Ah ! Monsieur le sénateur, 
par exemple, quelle bonne sur- 
prise, » ZI sourit de celle exzagé- 
ration. À la vérité & s'attendait 
un Deu à celle visite. Le parle- 
mentaire se hüle vers lui bras 
ouveris : 

«Chèrami. Quelle joä… Com- 
ment hâllez-vous ? » 

On se congratule. L'homme du 
Lurembourg y va de sa chan- 
sonñnelle dont il a retroure le 
refrain dans son jichier : 

« Et votre fille, plus de séquel- 
les de son opération ? Les vari- 
ces de madame? Votre gendre 
n'a plus que deux mois à faire 
sous les drapeaux, je crois bien. 
Je suis content pour lui!» 


On parle du temps 


IT noie sous les delails jami- 
liaur son inlerloculeur stupéfait. 
Quelle mémoire d'élénhant cel 
élu ! En vouû un par cremple qui 
n'oublie pas ses amis! 

On parle du temps el des 
récoltes ei des bétes, M, le 
sénateur qui lit Rustica «a, sur 
tout, une opinion, une COmpc- 
tence. Il sait qu'i va pleuvoir 
en rüclant d'un coup de talon 
ure plaque de mousse, il recon- 
naït les variétés de ble en écra- 
sant les épis enire ses pCumes 
et il évolue dans le herd-book 
avec l'assurance d'un président 
de comice. En efjet, pour aroir 
confoncu une normende el une 
{risonne, il a failli la dernière 
Jois y laisser son mandat. Depuis, 
à bichonne l'espèce borine. 

IL s'en va avec de grandes 
eflusions el le fermier. regonf!li 
par cette risile, TElOUTNC & Ss07 
pneu creré. 

Le sénateur débarque muainte- 
nant dans Ia cour d'un domaine. 
Chassanrt desant lui ur répiment 
de volailles caguelantes ct effn- 
rées, ü va az-derant du mire 
qui l'altend sur le pes dc Ia 


porie : 

« ChéramL Quelle jo Com- 
ment hâllez-vous ? » 

Le soutenir rafraichi par la 
fiche du bonhomme, ü renoutelle 
ses condoléances pour le récent 
décès de le grand-mère et ses 
Jélicitations au petil dernier qui 
a oblenu le certijicat d'ël ï 

a Vous boirez bien une goutte, 
tout de meme. Celle de 1914, vous 
savez bien !...» Ji sait tout, oui, 
il en prend son parti arec rési- 
gration. Il avale la miriure avec 
un frisson dans la flaneïle, sans 
bronrher cependant. Sur le bout 
de, carion, dans la roilure, à 
a lu: 

& Attention, ici tord-boyaus in- 
fect, à consommer avec pru- 
dence.» L'invilation & déguster 
un second petil terre du redou- 
table breuvage le Jail fuir vers 
la commune suiranté où à «a 
rendez-vous Gvec ur auire gent 
clecteur. 

Ainsi l'honoruble parlemen- 
iaire, comme On dit, poursuit sc 
campagne gmorcée cn fuillel. Au 
hasard de ses nérégrinuiions, 
palpe le pis des vaches, cha- 
touille la joue des enjantis, hume 
Les poignées de ferre, soupèse les 
lapins, cide à veler une ruche, 
goûte le lait, s'ertasie sur Le vin 
du cru et ausculle les goreïs de 
reproduction. 


SERGE GRAFTEAUX, 
{Lire la suite rene 9.1 
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Cinq mille ans d'obscurité 


Selon le WASHINGTON POST, un éminent universitaire 
américain, M. Reinhoïld Aman, vient de publier le premier 
numéro d'une revue baptisée Maledicta, spécialisée dans les 
injures internationales. 


« Depuis once ans, fai fait des recherches sur plus de deux 
cents langues et idiomes, dont cerlains remontent à cing mille 
ans, explique M. Aman. (-.) Maledicta sera consacrée au troca- 
bulaire péjorahif, méprisant, obscène, menüçanti, blasphématoire 
et scatologique. 

» M. Amän a abandonné en 1974 son poste de muitre-Gssis- 
tant en lilléralure médiévale germanique à l'université de 
Wisconsin Dour se COnsacrer à ses nouvelles recherches. L'idée 
lui en était senue dès 1965 alors qu'il faisait sa lhése sur la 
dialectologie bavaroise. {..) » « L'anglais, dit-I[L est une très 
mauvaise langue pour les injures, terne, incolore, parce que 
notre société n'aime nas celu : tout le monde est supposé étre 
un «brave types. Le yiddish, le russe, l'allemand et l'arabe sont 
généralement considérés comme pouvant se disputer la palme 
du mauvais langage. Mais, pour M. Aman, le hongrois Les 
dépasse tous de très loin. Ce qu'on arrive à dire dans ceite 
langue, vous n'en avez pus idée ! », jubile M Aman. 


Pour ie professeur Aman « les jurons sont profitables à 
leurs usagers. Ils purgent, en quelque sorte, Le corps et l'esprit. 
Les gens qui ne montrent Jamuis leurs émotions risquent des 
maux très granes f..) ». 


« Les prochains numéros de Maledicta comgporteront des 
articles sur les insulles Jamiälères aux cosaques zaporogues, aux 
supporiers des équipes de football israéliennes et sur les bons 
vieux noms d'oiseaux allemands. » 





cette lettre d'un lecteur de Crimée : 


. « Le 12 janvier dernier, le camurade Moukhine est 
monté dans l'autobus à l'arrêt du village de Razdolnoïe 
pour aller à Eupaiorie Le camarade Moukhine a, comme 
les autres voyageurs, payé au conducteur 1 rouble 64 io- 
pecks. Comme les auires voyageurs, il n'@ DOs eu son 
billet, bien qu'ü l'ait réclamé. Voilà pourquoi, pendant tout 
Le trajet, le camarade Moukhène a jait de l'arithmétique : 


» Querantie places à 1 rouble 64 kopechs pièce égale 
65 Troubles et quelques kopecks. Le camarade Moukhine 
mullivlia 65 roubles et quelques konécks par Le trajet de 
retour. Ou il addilionna simplement le retour à l'aller. 
Brej, ü obtint 130 roubles et des kopecks. 


» Arrivé à Eupatorie, noire royageur jil le irajet de 
retour — par la pensée seulement — une dizaine de jots. 
En descendant, ïl murmurait : e« 1300 roubles… 1300. 
Et si on bosse sans prendre un seul jour de repos ? » La 
lèle du camarade Moukhine lui tournait. Il réussit quand 
même à griffonner le numéro numeralogique de Fautobus. 
Le voici : 00-22 DNF. 1...) Il est seulement dommage que 
le conducieur, homme renjermé et peu sociable, n'ai pas 
affiché son nom. 


» Mais nous espérons que Les cumarudes responsables 
des autobus interurbains arriveront à connuitre ce nom. 
Par la même occasion, ils pourront dire ce qu'ils pensent 
de cetle arithmétique. » 


TE TRISH TIMES 


L'âge ingrat 


Le quotidien de Dublin THE IRISH TIMES a envoye l'une 
de ses journalistes, Maeve Binchy, faire le tour des plages de 
vacances. Voici la conversation qu'elle a elle avec une baigneuse 
du côté de Saint-Tropez : 

« Elle me dit gravement : « En fJail. ie suis tron vieille 
» maintenant pour les jeunes metteurs en scène, les hommes d'aj- 
» Jaires ou les avocats qui riennent ici Dour trouver des files 
a de dit-huit ans. Je suis trop feune nour avoir été mariée et 
x être unc intéressante femme divorcee Je n'ai Das encore 
» assez bien réussi me cürrière pour avoir pris la direction de 
Qui, ici, 


» 74 boîle ei étre devenue riciie. me {rTOurerüit 


» « fascinante » ? » 

« Elle aura vingt-quaire ans & son prochain anuversaire. 
Elle ressemble à Anhrodile en personne soriani des eaux et elle 
a déjà pensé à tout cela dans son esprit de petite Française 
atisée. » 


Herlingihe FD Lideude 


Les bricoleurs de Strôget 


« L'armee internationale des pickpockets, qui, jusqu'à 
une période recente, se confentait de sénir au sud de 
l'Europe, a commencé 1 investir Copenhügue, ecril le 
quotidien conservateur danois BERLINGSKE TIDENDE. 


x La poïce locale, qui parie à ce propos de « Lerl- 
table plaie >, nous a con/ië que c'élaii la troisième année 
consécutive qu'au cours de la SmisOn eshvale noîre Capi- 
lale se trouve EIpOsée à une :nULSION CTOISsante et o7gu- 
nisée de voleurs à La tire. I! s'agit, en l'occurrence. de 
spécialistes qui viennent par/ois de très loin. Parmi ceux 
qui ont déjà dté pris en flagrant déliï, on iroure @es 
Chüiens, des Péruviens, des Colombiens. des Polônais et 
quelques Yougoslates. Quani à nos compatriotes, {ls ne 
semblent encore tentés qu'en nombre fort limilè par ce 
genre de délit. 


» C’est avant lout le Stroget tprincipale artere piè- 
tonnière de la cité), ia olare de l'Hôtel-de-Ville, la gare 
centrale, les magasins et boutiques les plus jrequentés et 
les autobus qui constituent le champ d'action préféré de 
ces bricoleurs. » 


Et le Berhingske termine en prodiguant quelques 
conseils élémentaires à ceux qui veulent éviter d'être 
dépouillés de leur portefeuille « Veillez loujours à 
bien fermer voire sac, bouionnez soigneusement vos 
poches de pantalon, et méjiez-vous, à priori, des inconnus 
ee vous abordent sous divers préteztes. » 


Les étonnements du camarade Moukhine 
Le journal satirique soviétique ÆROKODIZL publie 








Lettre de Copenhague 





Du Tivoli à Christiania 
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U'EST-CE qui rend le centre 
Q de Copenhague si gai. si 

authentique, quand le vieux 
Stockholm et le Marais de Paris 
ont l'air conservés dans le lormol 7 
Les Danois ont beau avoir. auprés 
des autres Nordiques. la réputation 
d'êëue des ngolos, on n'est pas 
nécessairement frappé par leur 
humour quand on arrive de l'Europe 
plus au sud. Non, la rénovation 
urbaine est pour quelque chose dans 
cette atmosphère. 

La rénovation soulève, bien 
entendu. des critiques véhémenies. 
et des associations aussi diverses 
que vigouréuses se sont créées un 
peu partout pour défendre les vieux 
Immeubles menacès par les promo- 
teurs rapaces. Mais, par compa- 
raison avec ce qu'on voit ailleurs. 
Strôget, le quartier piétonnier de la 
vieille villé, est une réussite. Si 
Kobmagergade, la grand'rue, esi un 
peu trop touristique avec <es maga- 
Sins de souvenirs ses sex-Shops &! 
ses boutiques de iuxe, dès qu'on 
tourne un Coin de rue, on relrouve 
les petites ëéchoppes sans prelen- 
lion. les vieux bistrots et les 
immeubles un peu décalis qui 
devaient étre là bien avant leur 
découverte par la grande interna- 
tionals des hippies. 

L'un des endroits les plus Char- 
mants est là place des Fréres-Gris 
— imprononçable en danois, — qui, 
entourée de maisons du dix-septième 
siècle aux façades pastel. Sert de 
cadre. l'été, à des concerts el à 
des spectacles que la foulée écouls 
assise par terre. &éur les pavès 
d'époque. 

Le symbole le plus visible de cetie 
atmosphère si particulière à Copen- 
hague reste Tivoli On à beau le 
savair, on reste étonné du succes 
persistant de cette institution plus 


RHODÉSIE 





que centenaire. Les esprits forts 
auraient d'aifleurs tort de sé gausser 
de Ce qu est peut-ëtre le parc 
d'aftractions le plus authenhiquement 
gai et ie pius depourvu de vulga- 
rité du monde : Tivoli, c'est wngt- 
deux restaurants, du plus luxueux à 
la guinguette où on peut - apporter 
son manger », deux Cents musi- 
ciens. vingt-quatre attractions et 
manèges, des arbres el des fleurs 
amoOureusement entreienus par Gix 
jardiniers à pieln temps C'est aussi 
une Moyenne de quarante mil 
entrées par jour, cinq millions de 
visiieurs pendant les quatre mois 
et dem: que dure la * gaison = 
et un Chiftre d'affaires de 150 mil- 
lions de couronnes (120 millions de 
francs) entre le +” mai et la mi- 
septembre 


Dans son bureau de style Second 
Empiré où lrôünent les portraits de 
ses prédécesseurs, le nouveau direc- 
teur de Tivoli, M. Niels-J5rgen Kai. 
ser. ancien cesponsable des variétés 
à la télévision danoise, expose la 
doctrine de Tivoli : un cachet déli- 
bérément dix-neuvième siècle avec 
une touche d'orientalisme -« d'épo- 
que = {ie fundateur. Georg Carsten- 
sen, passa son enfance À Alger où 
son père élalt ambassadeur de fa 
cour de Danemark), pas de néon. 
pas de haut-parieurs. pas de musr- 
que enregistrée. pas de malières 
plastiques. Chaque année quelques 
nouvelles attrachons dont il faut par- 
fois modifier l'esthétique pour qu'el- 
tes restent dans le stylé maison, ds 
nombreux spectacles gralwits (con- 
cents, ballets, pantomimes), quelques 
spectacles payants (Birgii Nilsson, 
Count Basie, la troupe de l'American 
Ballet}. « On peut passer loutre une 
journée à Tivoli sans rien dépenser 
d'aurre que fe prix da fentrée : 
5 couronnes pour les adultes, 2,50 
pour les enfants » (1), Jure M. Kai- 
ser. Mais il y a fort à parier que peu 
da visiteurs échappent aux multiples 
tentations payantes. Sauf. peut-êlre, 
les « habiluées - (en français dans 
la tradition). vieilles dames retraitées 
aux ressources limitées qui passent 
toutes leurs journées d'élé dans le 
parc, traversant l'hiver en allendant 
sa réouverture et font partie Inié- 
grante de sa légende. 


croient ‘lgs touristes, Tivoli 
joue un grand rêle dans la vie 
des habitants de la capitale : le 


Caves « à ce que 


17" mai, jour de l'ouverture, on peut 
rencontrer, entre le lac et là pagode, 
le Tout-Copenhague sortant de son 
long hivernage. Les hommes poli- 
tiques fréquentent surtout Île restaü- 
rant Divan IL Gil y . un Divan 17: 
les journalistes et les gens du spec- 
tacle se retrouven: chez Grôiten. Il 
n'y a pas de polica dans Tivoli, mais 
soixente-Quinzt assermentés chargés 
de rsconduire discrètement à fa Sor- 
tie les fauteurs de troubles éventuals 
Tivoli ne sent pas ie « H », On n'y 
voit pas d'images pornographiques. 
Les seuls < vices » admis sont les 
machines à sous. façon Las Vegas. 
où on peut ss donner de grands 
frissons pour «quslques Couronnes. 


Pourtant le - porn business » 
reste forissant à Copenhague. Mais 
les « live shows »-, qui faisaient 
accourir des « Charters - entiers 
de Méditerranée, ont été interdits 
après quelques sangiants règlements 
de comptes entre bandes rivales de 
la pègre Internationale qui ont hor- 
rifié les oalsibles Danois. Le rôle 
que cette - Industrie - joue dans 
l'équilibre de la balance des paie- 
ments. par ailleurs gravement délici- 
taire, est, dit-on. en déclin. Mais 
l'un des spectacles les plus réjouis- 
sants qu'on puisse voir encore à 
Strôget, un dimanche après-midi, est 
celui d'un grand escognifle chevatu 
et barbu, à j'œil bleu et innocent. 
qui brandii visiblement à l'usage 
de touristes étrangers. une oriflamme 
annonçant « ie meilleur spectacle 
« pomo » de la ville » 


Le Danemark est-il un mol orgil- 
ler ? En vérité, neu de choses parals- 
sent capables de faire sortir les 
Danois de ce qui peut passer pour 
une aimable léthargie Malgré uns 
instabilité gouvernementale chroni- 
que, es scrutins s'y déroulent dans 
l'atonie et les enjeux électoraux 
restent d'une rare modestie : Île 
Danemark ne |oue pas, comme la 
Suède, un rôles de fer de lance eur 
la scène Internationale : 1] n’a pas, 
comme [a Norvége. un pactole 
pétrolier à gérer. ni. comme la Fin- 
lande, de dangereuses frontières 
avec l'URSS Le mouvement élu- 
diant de 1968 n'y a jamais éié vrai- 
men! violent et si la situation éconc- 
mique est aujourd'hul inquiétante, 
personne ne parle de restremdre les 
(remarquables) services sociaux nl 
de jeter dehors les travailleurs immi- 
grés turcs ou pakislanals. 


mark ? Une seule adresse pour 
réviser brutalement et catégori 
18 + cité 


I ne se passe donc rien eu Dane- 


queñent son jugement : 
tibra »- da Christianis. 

On a beau avoir entendu cent 
commemaires sur cette « Commune » 
installée depuls cinq ans, en plein 
centre de Copenhague, sur d'un 
des plus beaux sites de l'ile de 
Christianshavn. il faut le voir pour 
le croirei imaginez un Immenss 
bidonvills de douze hectares dont 
la population varie, selon les sai 
sons, de cinq cents à douze cents 
personnes, hommes, femmes, en 
fants, sans compter d'innombrables 
chlens. libres produits d'associs 
tions fantaisistes (je crois blen avoir 
rencontré un croisement de grand 
danois et de saint-bernard..). Quel 
autra gouvernement au MmOnde au- 
rait toiéré aussi fongiemps cs 
grand rassemblement de « paumés » 
de tous les pays, et aurait résisté 
aux pressions des promoteurs 
publics ou privés, sans parier de 
la tentation de provocations poli- 
ciéres facilès dans un milieu aussi 
mouvant ? 

Plus étonnantes encore sont les 
réactions des Danois — p9S nèces- 
sairement gauchistes — devant [a 
remise périodique de l'évacuation 
de Christiania aux calendes grec- 
ques. = Qua voulez-vous, malgré les 
apparences, l'état sanitaire y est foui 
à fait convenable, il n'y e pas plus 
de délinquance qu'ailleurs et si Ia 
« cité libre « élait évacuée, une par- 
tie de ses habitants se retrouverait 
en traitement psyChiatrique ! » TE! 
est à peu près le discours qu'on peut 
entendre dans des mieux très 
divers. Le tait est que si Ie « H = 
embaume à Christiania, les tañl- 
quants en sont expulsés avec diil- 
gence. D'ailleurs, le « Colectif » 
paie régulièrement à [a ville de 
Copenhague un loyer qui commence 
à faire un joll megot à la banque, 
la municipalité refusant, en ler 
caissant, de paraître reconnaître le 
fait accompli. 

il fait peu de doute que les habi- 
tants de Chrisüianla vont finir, un 
Jour prochain, par sa faire expulser. 
* La crises économique donners 
l'exacte mesure de ca que vaut Ia 
+ merveilleuse » foiërance scandl- 
nave *>, nous disait mélancolique- 
ment un habitant de Copenhague. 


NICOLE SERNHEIM. 
{1} 2 couronne = ÿ,81 F. 





Des gens dits de couleur 


aussi prononcé qu'au- 

trefois », remarque-t-il 
Geraid Raliopoulos n'a pas enbè- 
rement tort Même rénové, le 
Meikles de Salisbury demeure 
l'hôtel de la société européenne 
de Salisbury. Les servileurs noirs 
doivent ioujours étre aCccompu- 
gnés d'une dame d'étage — blan- 
che, bien sûr — avani de pené- 
trer dans une chambre. Le client 
africain y est cependant admis 
pour peu qu'il S'y COMPOTLE En 
bourgeois noir. Nous étions con- 
venus de déjeuner au La Fon- 
laine, le restaurani du premier 
étage. Maïtre d'hôtel originaire 
d'Europe venirale el vus sur les 
iacarandas sans fleurs. Avec cet 
avantage que Le port de la cTa- 
vaite n'y est pas obligatoire à 
midi. La présence de Gérald ne 
posait pas de problème. Bien 
que... 


Gerald Rajftopoulos, liées 
sobre mais recherchée. portant 
beau la cinquantaine, nasseruil 
n'importe où pour un Grec au 
teint bien basané. Sau] chez lu, 
en Rhodésie Les circonstances 
l'ont jait autrement. AUX yeur 
des Européens,  n'esi TimIGis 
qu'un éemplous munivinal de 
Salisburu. Les Africains le con- 
naysent mieur comme militant 
de la ZAPU, le parti de Joshua 
Nikomo. Mais il est avant tou! 
le président de l'Association na- 
tionaie des gens de Couleur. Les 
ecolored», disent Les anglopho- 
nes, dont la Rhodésie de Ian 
Smith 0 fait une race. À part 
Dans les statistiques officielles, 
fs jigurent à la remorque des 
trois autres races : les Africains, 
les Euronéens et les Asiatiques. 
Eurefricain ailleurs, Gerald n'a 
plus qu'à se dédoubler chez lui. 
Sur une Île grecque, un herilage 
récent en a fait un honorüble 
propriélaire foncier A Salsbury, 
ü doit regagner Lous les soirs 
l'un des quartiers réserués Ou 
« gens de couleur ». 


Selisbury, avec ses allures Ge 
pelite métropole colontals mo- 


"OSTRACISME n'est pas 
« L 


derne et brilannigue. semble à 
mille lieues des ports de Mapuio 
ou de Luanda. où Le vnélissage est 
vécu si soutent comme un sou- 
Tire. Les BrtianniQues. MmèMe en 
étai de rupiure, n'ont pas le goüt 
de la terrasse. de l'etilérieur, &u 
mélange. A l'époque de la rébel- 
lion de la ‘Rhodèsie contre la 
couronne, en 1965. les Eurafri- 
cains ne se comptaient qu'une 
poignée : un peu plus de douse 
mille seulement Dour plus de 
quatre millions d'Africains et 


plus de deux ceni mille colo- 
niaut… Le dernier recensement 
officiel dit qu'ils soni deux fois 
plus nombreux aujourd'hui et 
qu'is vivent presque lous dans 
les faubourgs qui leur ont éilé 
assignés dans les principales 
edles du pays. « Nous sommes 
beaucoup plus nombreux, affirme 
Gerald, surtoul avec tous ces sol- 
dats en patrouille. La nuit. il n'y 
a pas de discrimination raciale : 
ce que l'on ne volt pas ne blesse 
pas. » 


« Le futur ne peut pas être nère » 


A Arcadia ou Saint-Martin, 
deux de leurs banlieues de Sulis- 
bury, les Eurafricains vivent par- 
fois agréablement. Ils n'ont droit 
ai Qur collines ni aur jardins des 
Européens, mais certaines jamil- 
les. comme celle de Gerald Raj- 
fopoulos, disposent de villas spa- 
cieuses. Quelques-uns On réuset 
dans les affaires, notamment 
ceux qui tiennent les circuits 
d'autobus. Une poignée de culli- 
valeurs ont fait presque aussi 
bien. Mais il y «. un peu plus 
loin. e la pauvreté. 

Les Eurafricains ont longtemps 
essaué de s'ideniiier aux Blancs 
— el peut-ètre sont-ils 10HJOu7S, 
par réjlere. lentés de la faire — 
« Dour realiser. Un Jour ou 
l'autre, que leurs pères blancs 
ne veulent pas d'eux >. explique 
Gerald. Lui-mème s'esi rendu 
pour le première fois a l'étran- 
ger en 1964. En iant que député. 
ff atail été inotté aux Etats-Unis. 
« Vraiment, ce voyage m'a ouvert 
les yeux ». dil-d. Et d'éhuméret 
des exemples. S'à y & de la 
pautrele, c'est que beaucoun 
d'emplois sont Téserrés QUI EurTo- 
péens. Pendont longiemps. les 
< colored » engagés dans l'armee 
re Douvüient franñshir le grade 
de sergent-che) ei, récemment! 
encore, Üs étaient fous affectés 
aut transports. Jusqu'en 1958, Les 
seruices des chemins de jer 
n'avaient pas le droit d'en recru- 
ter. Aujourd'hui encore, la police 


rhodésienne n'engage que des 
Noirs ou des Blancs « Quand un 
incident se produit à Arcadla, 
dit Gerald, j'évite si possible de 
fatre appel ä la police » Les 
Eurajricains sont cantonnés dans 
leurs propres écoles primäires. 
ils partagent une école secon- 
daire, à Salisbury, avec les Asia- 
tiques. 

« Le régime na tout falt pe 
aviver Îles antagonismes dit 
Gerald. Depuis 1966, «a ague 
chois1 de se rapprorher des 
nalioncisies a/rwuins. € Je dis 
à mes gens : n'esayez pas d'être 
plus Africains que les Africains, 
soyez ce que vous êles s, précise- 
t-il. Dix années d'efforts pour 
leur expliquer suriout qu'us 
n'élaient pas des « Blancs ratés ». 
des a bätards ». 


Que pense Gerali de l'avenir 7 
< Le futur ne peut pas être pire. 


Que m'offre ce système ? La pig- 


mentation de ma peau. » Emi- 
grer ? a Je n'y at jamais songé. 
J'ai beaucoup voyagé. mais j'aime 
passionnèment mOn pays. » L'un 
de ses füs ment d'emménager 
dans une Superbe villa, avec 
patio intérieur et jiordinier ajn- 
rain. Un jeune homme sporhl, 
assez cossu, déjà & La tête d'une 
nombreuse progénifure. Ses 
auires enfants son! [IOUS Cusés. 

esi apprécié au sein 
du mouvement de libération de 
Joshua Nkomo. Une bonne partie 


de la population d'Arcadio l'a 
suivi à la ZAPU. 


Le samedi d'avant lu Pentecôte. 
le mouvement a même tenu une 
réunion dans Le hall muricipal 
d'Afcadin. La loi jinterdisani 
toute réunion en salle de plus 
de deurT. cents personnes, on 
avait complé ceni quaire-vingt- 
dix-huit sièges eractement, et 
Ceur Qui n'étaient pas assis 
avaient éte priés de quitler les 
lieux avant qu’on aborde la poli- 
tique. Noirs et métis s'étaient 
mnélés pour anpiaudir l'invité 
d'honneur, M. Chinamano, l'un 
des lieutenanis de Nkomo. venu 
leur faire un discours sur le 
maulti-racialisme et contre le 
e fascisme blanc ». 


Cette réunion avait eu lieu .à 
Arcadia pour jucitter lintègra- 
tion FE métis dans le moune- 
men 


Une heure plus tard, Gerald 
Raftopoulos me reconduisait au 
Meikles, à la tête. d'une délé- 
gation de « colored » que devaient 
recevoir, en fin d'après-midi, les 
deux émissaires anglo-américains 
venus En Rhüdéne négomer avec 
le gouvernement de Salisbury. 
Dans les ruelles d'Arcadiz, de 
1eunes Éurafrilornes, aussi belles 
que celles de Mapuio ou de 
Luanda, prenaient Le frnis sur Le 
pas de leur porte. Demain, Les 
écoles s'ouvriraient à tous, les 
quartiers résidentiels également. 
Pariant des deux émissaires an- 


glo-américains, Chinemano avait : 


QH, au COUTS Qu meeting : 


«Les TRE sont impé- 
tialistes, lis ne sont pas venus 
vous voir, ls sont venus ‘voir 
South. S'lis nous veulent, is 
viendront nous voir.» Le prési- 
dent de lAssocintion nationale 
des gens de couleur de Rhodes 
irait, lur, dire aur diplomates 
Gnglo-SAtons qu'ü ne voulait 
rien de moins que l'indépendance 
du Zimbabwe et le droit de vote 
pour tous. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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L'OURS EN PELUCHE — MÉMOIRE OUBLIÉE 


‘ARC est bien venu de consacrer 

un Ccabler à Winnieot (1), Pour 

faire moins de bruit que M. Lacan, 
son contraire, Ce «solitaire entêté et 
modestes n'en est pas molns un de 
cezz qui ont falt le plus avancer ja 
recherche psythanal 


de sa mort La Nouvelle Revue de 
gvychanalyse lui a consacré maintes 
étades, dues notamment à son excellent 
dscine Mau Khan (qu'on retrouve 

dans l'Arc), auxquelles 


naturellement dar 
nous avons fait écho. Après avoir été 


wnoré en France (sauf des spécialistes, 
va sans dire}, personne n'ayant 

eu lidée de le produire à la 
télévision, eb lui moins que personne, 
1 se pourrait qu'il devienne à 1a mode. 
Æt-ce souhaitable ? Peut-être, dans la 
où il est, 6i j'ose dire, un 

consolant. 


| 


ZE faut insister sur le fait que, pédiatre 
d'origine, il n'a jamais cessé de l'être, 
et que s4 pratique médicale est devenue 
inséparable de 


pratique 
rouveaut 3. Et, ce faisant, qu'il « rejoint 
Héraclite l'obscur, que Freud r'aimait 
pos», eb Qui disait: a Le Temps est un 
enjant qui joue au tric-truc : la royauté 
appartient à l'enfant.» 

Tous ceux qui parlent ici de Winnicot 
parlent du jeu (en prenant toutefois la 
précaution de préciser de quoi on parle, 
et qui n’est pas toujours 1a même chose). 
Tous aussi, retraçant une élaboration 
théorique qui naît du concret et ne 
s'en sépare Pas, reviennent suür ce qui 
est au centre de la théorie et de Ia 
découverte de Winnicoë : l" «objet tran- 
sitionnel». Pour nous faire entendre, 
avec une simplicité simpliste, disons 
que l'objet transitionnel, c'est l'ours en 
peluche. 

Mais ce n'est nullement les allumettes 
évoquées par Catherine Ciément : celles 
de la petlfe fille d'Andersen que l'illu- 
sion des désirs réalisés dans la nuit 
glacée de NOËl ne conduit qu'à la mort. 


tion»-là que contient !l «objet» de 
Winnicot, Et Winnicot lui-même est 
«l'image de la réparation. Le contraire 
de ce délaissement. (.) Le lon (chez 
lui) n'ést jamais celui du malheur. La 
théorie de l'obfet et des phénomènes 
éransitionnels inaugure des possibles là 
où bin souvent Freud d'abord, puis 
tant d'autres. n'ont mis en évidence 
que des portes jermées ou des soirs de 
grand froid, (.…) On voudroit bien 
Pouvoir imaginer des neuchanelystes 
heureux, des psychanalyses heureuses. 
Winnicot est de ceux qui me font penser 
que c'est une role nécessmire.» Enfin : 
« Lire Winnicot en apprend long sur (….) 
ce qui ne doit jamais changer, iout en 
se fransformant sons cesse: sur la 
culture et sur la ic. Sur la musique, 
par éremple. Et sur la nuit de Noël.» 

Cette illustration de Winnicot, où l'on 
sent un frémlssement, elle ne met que 
mieux en relief, ou plutôt en creux, et 
ce n'est pas tout à folt fortuitement. 
1& conception lacanienne que Catherine 
Clément traduit jusque dans le ton: 
« Comprenez bien, pauvres ümMes, que 
voire désir est à jamais coupé de son 
objet. Que celui-ci est perdu. Qu'il se 
mimere {oujours dans les plus atroces 
séparations. » Breï, une très délectable 
administration de la tragédie du rien. 
Ou du tont-est-perdu. On n'attend évi- 
demment pas de M Lacan qu'il nous 
apprenne quoi que ce soit sur «la nuit 
de Noël s, mais y a-t-ll tant à craindre 
que, hors de son cercle, 11 soit pris au 
tragique? Et Catherine Clément ne 
l'embellit-elle pas un peu en voyant en 
lui «le parfait madèle stylistique et 
théorique » du héros grec de la déme- 
sure, de l'irréparable, de l'irrémédiable, 
de cette fatalité de mort sl pleine de 
« jubilation » (pour celui qui la met en 
scène) ? Alors : quelque petit Atrée qui 
joue avec les allumettes. 

ZE est bien naturel que le texte qui 
nous touche le plus cæ soit celui de 
Mme Clare Winnicot, moins biographie 
de son mari que confidence à mi-volx 
de ce qu'elle a su de lul, de ce qu'elle à 
vu et partagé. Elle commence par l'auto- 
biographie aue Wilnuicot ébaucha et qui 
commente elle-même par ces mots : s Je 
suis rnoTt. » Début inhabituel. Mais n'est- 
ce pas le mellleur commencement, puis- 
qu'il conduit nécessairement à remonter 


Winnicot. Quelques touches suffisent à 
ressusciter l'enfant, puis ladoléscent qui 
fut (elle éprouve le besoin, sinon de s'en 
excuser, du moins de jurer que c'est vrai} 
«au plus profond de lul-même un être 
authentiquement heureux ». Puis elle en 
vient, beaucoup plus tard, aux années 
de leur vie et de feur tâche communes, 
de leur couple dont un témoin a dit : 
« Deux êtres fous qui s'enchantalent l'un 
l'autre.» Ce que Clare Winnicot aime 
rattacher à cette parole dé soh mari : 
«Nous sommes pautres quand nous ne 
sommes pas fous.» 


Elle reproduit 12 lettre où il lu! 
annonce son ilumination, rmée d'un 
révé, quant à l'origine de l'objet tran- 
sitionnel : ç La nuit dernière, j'ai retiré. 
en révani, quelque Chose de loui & fuit 
taüitendu de ce quo tu disais Tu us 
soudainement été reliée à ce dont je 
pense me rapprocher le plus en ce qui 
COnCerne mon objet transitionnrel 
c'était quelque chose dont Tatæs tou- 
Jours Eu connaissance, mnûis dont j'ata!s 
perdu le souvenir, el c'est à CC 
moment précis Que jen ai pris cons- 
cience. C'était une poupée très an- 
cienne (_). Si je l'aime comme jai 
aimé (dois-je le dire?) cetle poupée, Je 
l'aime de toute mon üäme, el je crois 
que c'est comme ça.» 


«Quelque chose dont j'avais toujours 
eu connaissance mals dont j'avais perdu 
le Souvenir...» Voilà qui serait une épi- 
gräpbe pour le dernier recueil de la 
Nouvelle rcoue de psuchanaiyse {21, qui 
s'appelle : Âfémoires. Au féminin plu- 
riel, non au masculin. 


H a pour ouverture ia propre expé- 
rience d'Harry Guntrip : ou l'analyste 
analysé. Or, ses deux analystes succes- 
sis furent Fairbalm et Winnicot: re 
qui iui permet de décrire la personna- 
lité, la science, les méthodes de ces 
« deux analystes hors de pair» — d'au- 
tant qu'il à pris de rhacune de ces 
quelque douze cents séances des notes 
détaillées, — et de marquer sa préfé- 
rent pour Winnicot. 1 s'agissait de 
lever l'amnésie d'un traumatisme lié 
à la mort d'un frère et de découvrir 
«ce qui se cachait derrière ». Récit très 
attachant, dans son processus, ses inter- 


ceci Au passire xEnr relisanf me: 
roles, Tai conslalé que ïe n'ermis Jar 
que plier mes rêves & de: iniiraréca- 
lions cœdipiennes forcées. 

De ce volume, à peine puis-je tracer 
un pointillé; encore y manquera-t-{l 
bien des points. La patlente d'Anne. 
Marie Sandier, qui n'avait pas de 
«rrüiss souvénire d'enfance: celle qui 
«ne 3e sourentnil Des GC so:-méême s ; 
qui parlait d'elle comme de quelqu'un 
d'auircs: à qui. ruérle. son analyste, 
Masud Khan, dit adieu avec des vers 
de Rilke: «L'amour constsic en cece: 
— que deux soltudes se pralègent — 
se touchent et se satuent l'une lauire.n 
Guy Rosolato interprète le texte de 
Freud: Un trouble de mémoire çcur 
l'Acropolc ; trouble plus précisément : 
devant Le Parthénon, temnie de ]2 
déesse-vlerge, c'est-à-dire, si je puis dire, 
de l'avant-mère ; et, présence d'une 
absence: Celle du temple disparu de 
Jérusalem « On peut donc arcreer que 
Freud «@ où subir de nombreuses e! 
diverses incitations à Se siuCr DAT Tan 
port à sua religion d'orimine, comme Der 
rapport aux mères el à Ia féminilé.n 
Que contemplait Freud sur l'Acropole ? 
À la question qu'il a lui-même pce 
l'auteur répond, en conclusion : #* Ce qui 
re peul se rorr.» Et il ajoute : « N'est-ce 
pes le propre de la contemplcfior® » 
Pierre-Paul Clément se rexalsit du 
masculin de mémoire pour considérer ce 
qui se passe — et se construit — “ae 
la mémorre aux mémoirés 2, en l'espèce 
dans les Confessions de Rousseau. Tan- 
dis que Lore Schacht, avec le e1s de 
ceux qu! «souffrent Ce ne nes ctair 
d'histoire », nous introduit d'avance par 
ce biais à 12 dernière partie du recueil 
où il et question de [a mémoire collec- 
tive et individuelle où se refait ef 5e 
fixe l’histoire. Or il ÿ à rupture entre 
mémoire ét histoire. Clio est définiti- 
vement séparée de Mnémosyne s2 mére, 
et c'est là-dessus que réfléchit el s'in- 
terrore J.-B. Pontalis dans eon entretien 
avec Pierre Nora. 

De ces deux mémoires : de l'historien 
et de l'histoire, nous passons, avec 
Georges Duby. aux « mémoires sans his- 
torien s. L'historien constate son incer- 
titude sur ce qu'était la mémoire. son 
fonctionnement, par exemple (puisque 
c'est son domaine particulier1, dans la 


à j'hicstorien une nouvelle carrière : celle 
d'historien de la mémoire. 

On aimera (j'espère) ce petit portrait 
que Georges Duby grave en frontispice 
de celui qui pratique «ee mtéller (.J 
dont l'essentiel consiste à juxlaposer des 
débris, des éclats de souvenirs, SOUTERL 
& peixe identifiables, & les enrober 
d'imagineire, sour tenter de leg con- 
joncre, de reconstituer une image, Mais 
sc'on des sohiämas que l'On tire, quoi 
eau'on en ai, de S0:-Mmeme: Ge COMTOSET 
aïnsi ure figure qu: procède souvent 
MOINS du DOssé lus-NÔMme QUE À DrODrE 
reve de l'historien“. Mais la mémoire. 
surtout l2 mémoire oubliée, n'est-elle pas 
le terreau du réve? Et des réves ? 


{19 Xe 69, Chemin de Repcntance, Als- 
ca-Prcrenre 
(2 Gallimard, 





SOMMATRES 


La Revue francaise de nsichenniuse 
publie les textes du XVI: conprés 
èss parchanalystes de lançsues romanes. 
Thème : :«: Le sons du désespoir 
‘Depressiondt. N° double 1'3 147. 
B.UF.), 

Dans !e n° 10 de :'Ordinaire du nsy- 
chancluste — revue contestataire, défi- 
nie par elle-même un «“ iteu de plainte 
et de violence ». tous les art:eles sont 
anonymes — des notes sur la cure d'une 
petite fille. illustres de dessins salsle- 
sants (2. rue du Pere-Corentin. 15°). 

Lire, dans Ar! Press in'erngaliona!, Ga 
Viviane Forrester, liréini VW'ao!}, le 
coras de la leltre sn°ûy et Le sx 
des exges. de Philippe Sollers (n° 101. 
«3. rue dé 14 Grande-Truandèrie, 1°: 

Le dernier cahier de Renalssanre de 
Fiourz : « La souffrance ». fAbbare de 
Seint-Benoit-de-Fleurr, 4% Chitenay- 
sur-Loire.] 

ExTope, sous le titre & Une littérature 
méconnue des U.S.A. », consacre un 
numéro-antholorie à un courant poéti- 
que issu vers 1920, formé de ceux qu'on 
a appelés les «à objectivistes ». Charles 
Dobzynski nous convie à découvrir cette 
“ Amérique des profondeurs * et tout 
ce qui s'y révèle (21. rue de Richelieu. 
Paris-1"".1 


— Un lapsus s'est glissé dans 14 
« Correspondance» t«le Mondz aujour- 
d'huls daté 21-92 août, page 9) relative 
au «plus louable ». La à matière jouable : 
est celle de Lucinde : du Médecin mal- 
gré lui, bien entendu, et non du Malade 


C'eb le contraire de cette «transi- 


vers Ja vie. C'est ce que falt Mme Ciare 


rozatlons, ses découvertes; retenons culture du Moyen Age; ce qui ouvre 


*muginaire, 















































des bizarreries et des dif- 

ficultés de noire langue 
maternelle, il n’est rien tel que 
de là considérer par moments de 
Îl'œil d'un étudiant étranger, à 
qui là rumeur publique a assuré 
que le français est une langue 
claire et logique, et qui se 
trouve tout à trac face à un sac 
d'embrouilles, 

Exemple ? Une petite histoire 
pour été morose : = Ü y æ deux 
heures qu'if y a un garçon cou- 
ché dans ce pré, ÿ! y a dormi, 
H y a gagné un bon rhume. - 

Soit en deux lignes quatre Tor- 
mes (il y a) rigoureusement iden- 
tiques mals porteuses de sens 
différents et appelant quatre 
analyses incompatibles. Avouons 
que pour une langue I0gique… 
Donnons toujours quelques coups 
de pouces à cette historiette, pour 
voir. « }} y a deux heures qu'il 
y a une fille dans ce pré. elle 
y a dormi, elles y a gagné un 
bon rhume. » Nos deux premiers 
IL n'ont ni sexe ni genre lis 
n'ont pas non plus de nombre : 
<Hy a uns heure qu'il y a deux 
garçons dans C9 pré », OU si 
vous préférez le sentiment à la 
grammaire : < Un gerçon ef une 
Îflle dans ce pré, » 

Ce sont donc (nos pronoms) 
des neutres pour les deux pre- 
miers, des... non-neutres pour les 
autres. Remerquons en passant 
les réticences de nos grammalires 
à l'égard du neutre françals. En 
est-il une pour dire que le mème 


P'« prendre consclence 


UL pleut, IL fera beau, IL sst 
vral que... et même le familier : 
IL y & Intérét) ? 

Donnons un autre coup de 
Pouce, cette fois à Y. «il y a un 
garçon, elc., il à dormi j&, Ha 
gagné un bon rhume : à 56/a. » 
Lo premier Y est locatif, 16 se- 
cond en quelque sorle causatif. 
En tout cas, tous deux {à la dif- 
férence des deux premisrs) sont 
analysables, on peut leur subati- 
tuër uns autre « partio du dis- 
Cours ». D'où Je risque d'une su- 
Perposition du genre : c'était un 
pré en fleur {ou en fieurs), y 
ÿ avait un garçon. 

Mme de Sévigné écrivait : 
“ Bajazgt est beau : 4 y a bien 
de la passion » Nous ne le pou- 
vons plus. |! faudrait : « y à tà 
blen de la passion. » Quant à la 






La vie du langage 


“IL Y AVAIT UNE FOIS... 


IL est aussi un pronom neutre : 


dernière transformation, elle va 
de soi (mais souvenons-nous que 
rien ne va = de 50l » pour l'étu 
diant du françals langue étran- 
gère) :=«1l| y a deux heures qu'il 
y a un garçon couché dans ce 
pré : il y dorrnira et il y gagnera 
un bon rhume. » Les deux der- 
niers À sont des auxillaires ver- 
baux, {as deux premiers sont des 
verbes. 


De Joinrille 
à Pascal 


C'est le bas latin qui nous a 
offert cette incohérence d’un 
AVOIR employé pour un ETRE. 
On disait apparemment : ceiui 
qui veut aller de Naples à Rome, 
it a (habet) 80 milles (romains) à 
faire. Une phrase de la Chan- 
son de Roland nous restitue un 
mouvement analogue : 

« Dient les Françels que grant 
bataille { ad Rojant- (les Francs 
disent que Roland livre /à-bas 
une grande bataille). De 1à, on 
est passé à : - N'i ad Castel qui 
devent lul remaigne » (il n'y a pas 
de chäteau 1à, dans le pays. qui 
tienne bon devant lui). 

Mals de très bonne heurs, en 
mème temps que 58 développe 
le rôle d'avoir auxlllaire, avoir 
pour étre gagna auss| du terrain. 
« En ce siécle n'a parfalt amor », 
déplore (déjà) le narrateur de là 
Vle de saint Alexis, au onzième 
siècle. Et encore : « La vie est 
fragile, n'y a durable honneur. » 
I y eut, en effst, une longue 
étape ‘d'hésitation pour l'emploi 
de Y et pour la place à lui don- 
rer. 

Vers 1200, Viliehardouin em- 
ploie avoir absolument comme 
un substitut de ëtre : « À celul 
tans, evoir un emp#reor en 
Constantynoble qui avoit nom 
Sirsac. » Vers 1300, Joinviile 
s'approche de la forme mc 
deme : “« Mouit y en eut 
de noyés en l'un fleuve et en 
l'auvre, - L'emplol de IL se dé- 
veloppe peu à peu. Le »* Gharrüli 
de Nimes + raconte que « du 
charrol, i ot deux beus tués» 
(il y eut deux bœufs tués). 

Au début du dix-s2pHèms siè- 
cle, Pascal (et d'autres} écrit 
encore : - N'a pas longtemps », 
et nous avons conssrvé naguère, 
pour : il n'y a guère de 1emps. 








Mais le système est normalisé 
avant ls dix-huitième siècle. 

Nous l'utllisons très largement. 
On peut prévoir qu'à plus ou 
moins long terme, et en dépit de 
toules les résistances, IL dispa- 
raitra devant Ÿ : le pauvre pro- 
nom neutre n'a plus aucune per- 
tinence, puisque la formule IL Y 
est bloquée et invariable. Nous 
disons spontanément : « Ÿ a pas 
de quot », ou « Un journal d'y a 
dix ans », elc. Nous ns l'écrivons 
pas encore (ou avec hésitalion}, 
mais, patience... L'emploi en pré- 
sentaïif se développe également : 
«IT y à le facteur qui m'a dit. 
il y a des voltures qui s'arré- 
tent », au point que la forme 
simple : des voitures s'arrêtent... 
n'appatient plus guère qu'au 
français écrir 

En somme, bizarre, illogique, 
rebelle à toute description acs- 
démique, le sysième fonctionne. 
C'est l'essentiel. 


L'univershé de Toulouse-Ls 
Mirail publie un gros supplément 
à sa revue Grommatica (189 p.). 
Ce supplément {1} répondra à la 
demande Je quelques lecteurs 
sur des points précis. Ainsi, l'em- 
plol du tu et du vous en gram- 
maire comparée. L'auteur 
(M. Henri Polge) note justement 
que le système français va vers 
la bipolarisation vaus/u. il est 
douteux cependant que « lon 
vouvole tout bonnement » le pré- 
sident de 13 Répubilque : [a troi- 
slème personne paraît encore ds 
régle si Le rapport de subordine- 
tion est marqué. De méme pour 
un ambassadeur, à qui l'on dira : 
Son Excellenca souhaite-t-ellé 
recevoir M. X.., et non : souhali- 
tez-vous…. 

Une étude sur le lexique d'un 
roman da San Antonio et deux 
études noures, l'une sur le vo- 
cabulaira des romans-photas, 
l'autre sur «+ /e corps de !a 
jemma dans la publicité des ma- 
gazines », sans Etre dé bout en 
bout originales, se lisent avec 
profit (et agrément). D'excelien- 
tes réflexions enfin (J.-L Nes- 
pouious) SUr «# linguistique el 
pédagogie ». 

JACQUES CELLARD. 

{1) Annales de l'uniccrsiié de 


Toulouse-Le Mirod, 56, Tue Eu 
Taur, 3100 Toulouse. 










Un train de sénateur 


(Suite de la page 7.) 


Sa tournée est organisée 
comme celle du Tour de France. 
I y a Les lieut-étapes où 
mange, les viles-dortoirs où il 
couche et les places fortes te- 
nues por l'adversaire où à 5e 
rend sur la poïnie des pieds. 


Anrès chaque visile, il noie sur 
Le petit carion, un signe ei un 
chiffre. De celle comptablliié 
cabalistique, il tire des conclu- 
sions sur l'issue du Scrutin, Dres- 
sentant une culotte ou fjlairant 
le renouvellement. Parjois dans 
le chassé-croisé départemental 
dé cette campagne senatoriale, 
ü rencontre un concurrent, Il 
baisse la glace de su portière et 
g'écrie joriclement : 

« Chérami Quelle joä Com- 
ment hällez-vous ? » 


Sourtant, il relève la vitre et 
prommelle en se renjonçent 
rageur dans Sa banquette : 
« Vieille charogne. j'aurai ta 
peau » 


Et € repart vers d'auires mai- 
nes, d'autres jermes, d'auires 
usines, & lt conquele de 5s0n 
mandat. 


ils soni ainsi pluneurs cen- 
daines qui sülonnent leurs ler- 
riloires comme des vhetaliers en 
quète du Saint-Graui, Il y « les 
esorianisy», qu'aurèole sur le 
pare-brise la corarde d'émail 
tricolore. IL y a les œutres, qui 
ne soni que candidais. lis font 
leur visite avec déférence, à 
l'image de ceux qui implorent un 
siège à l'Acodémie, Dans ceite 
course auT précieuses voir des 
nolables, rien ne leur est épar- 
gré : Le clocher de travers, les 
w.-c. félés à la mairie, le carbu- 
rateur détraquèé de la pomye &üG 
incendie, Le rquèt troué de 
la salle des jétes, problèmes sur 
lesquels üs se venchent avec le 
plus vif iniérêi. 


La poliligue lent également 
sa place dans Ces courtaoises 
tournées. On explique ses posi- 
tions, on défend ses lhèses, Avec 
circonspection cependont et en 
sondant le vis-ü-ris d'un Œœiù 
antieur. Le maruihon pour le 
Sénat, s'il n'est pas aussi spec- 
taculaire que celui des legislati- 
ves, n'en moObuise DUs moins SON 
homme seise heures par JO0u7. I! 
Jaut une belle sant pour suivre 
ce train qui, pour le coup, n'esi 
pas de senmieur ét un eslomuc 
de jer pour encaisser La chopine 
et les gueuletons. 


Les DÈèTES CONSCTIIS TERLQUTE- 
lables ne se soni pus brontés 
celle année sur leg plages de 
l'Hexagone. Leur häle devra tout 
au vent des plaines el au soleil 
des vallées La toiture esl leur 
domicile. Ils se font raser chez 
le  coiffeur-conseiller-municipai 
ei prenüre le tension chez IC 
médecin - maire - adjoint, Îls ne 


ratent pas un maüaringe el sui- 
vent pieusemont Les corièges 
Junèbres. 


His perdent rarement leur lëmps 
dans les villes dont les grands 
électeurs sont sans muslère pour 
eux, acquis OU OpPposés qu'ils 
sont. C’est le monde rural qu'ils 
préjérent. Dans les communes 
modestes, le voie de In personne 
désignée nour aller le 25 sep- 
tembre à la préfecture n'esi 
jamais rür. Son bon sens la 
pousse souvent à Ars reuctions 
curieuses. D'où l'éminent besoin 
de prendre sa température el de 
lui tater le pouls. 

Ainsi vont les séncteurs el 


LE VIN 





Le blaireau 


N l'a roujours appele « 4e Las= 
O resx » parc qu'il se cachait 
des hommes et que, longtemps, 
ü ne socait qu'i Li auic Ga s'écair 
coujours maoqué de lui parce qu'il 
n'avait pas far de service miliraire, 
over jamais cravaili ses rerres ct 
n'était pas « comme de ausres ». 
vivait d'une pension versce par la 
ramune. Il érair an peu « f'r5508 da 
sillege » à cc pr qu'il n'étair, 
idior. mais difiérenc Grand er farou- 
che comme un anima Sauvage, mis 
sensible au point d'etre blessé depuis 
des aunées par ces railleries et d'en 
gardes rancune. Cer dur d'érre celui 
que l'on moorre du doigt en ricauanz 


Ces dernsers mois, 2 faisur le va- 
er-vient encre le vilire et le bourg 
d'en bas, 2 kilometres à pied, pour 
acherer du vin dans des bouteilles 
enveloppées de papier jonrnsl. li com- 
mençait à boire dans 1 boutique, puis 
our le Long du chemin jusqu'au vil- 
Lge Arrivé au village, les hourcilles 
tueur vides. Alors il redescendait la 
coure et ainss plusieurs fois par jour, 
en “armonnans roue seul, sans per- 
sonne « qui parler. Sans done bu- 
vair-il . - oublier qu'or le montrair 
du doigt et qu'on riait sur son pas- 
sage. Puar oablier qu'il n'était pas 
aimé. 

On le désirait enmme l'ivrome 
du villape, alors que cou ici aimeoc 
boire, même parfois les femmes : il 
suffu de voir les babimnts de ce vil. 
bge qui meurt (trois cents habitats 
jadis. trence-cinq aujoard'hai...) le soir 
du passane hebdnmadaire du marchand 
de vin. Besxucoup sont ivres et pin: 
ut agressifs. Mais à loi ce qu'on Im 
reprochair c'esr de boire sans Se «i- 


lours concurrents, en piste dès 
l'aurore, tard ou lit, chatouillés 
par leur joie el souteux de la 
cozjonriure. 

Septembre ra devenir DOUT EuT 
de onors des vendanges AMÈTCS OÙ 
d'un aufomne rChHE ER promesses 
d'avenir. Les ballus renireron!t 
leurs larmes Jusqu'Auz « pro- 
chaines », les gagnants seront en 
place pour enilendre les mélo- 
dieuses paroles rimces naguère 
par Biranger : 

« Quel honneur, quel bonheur 

“Ah! Monsieur le sénateur 

« Je suis votre humbie 

serviteur, » 


SERGE GRAFTEAUX. 





va mourir 


cher ec au point de n plus ture que 
cela, cor on ue lui à jamais pardonoé 
de ne pas laire semblant de travailler. 
Au mains sembisa. 


Un soir, las des moqueries et avant 
bn comme de coutum: force vin toure 
La journee, il a lance des pierres aux 
vieilles lemmes de l: place. celles qui 
contrôlent toutes les entrées et les sor- 
ties des habioots. Aussitôt on a couru 
téléphoner aux gendarmes, qui sont ve- 
nus et ont fair céléphoner 3 leur tour 
au médecin, pendant que rois des 
h cm Les plus « courageux » com- 
mençaienr à le lyncher à coups de 
pied dans le ventre, lui, le mal-nimé, 
que le village avait rendu fom Les 
gendarmes sont inrerrenus pour faire 
cesser les violences. 


Alors le medecin er le couse:l mani. 
cipal ont signé ua crtilieit d'incer- 
nemenr à l'hôpical kychisrrique de ia 
ville voisine. Depuis qu'il y est en- 
fermé, il dépérit er se laisse mourir 
de fsim. Comme un blaireau én cape. 

MICHEL JOURDAN. 
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Les films sur le petit écran 





Autant rester chez soi 


fSuile de la première page.) 


Tout en sacrifiant à Jean Girauli (Deux 
Grandes filles dans un pyiamal, Îles 
dimanches et lundis soirs de TF1 ont pré- 
aenté une série de films à la fois CommeEr- 
ciaux et artisliques sur lesquels il n'y avait 
pas lieu de bouder : /es inconnus dans fa 
ville, le Secret du rapport Quiller, La crime 
ne paie pas, la Traversée de Paris, le Péli- 
can, Un condë, ie Voyage d'Amélie, le 
Secret de Santa Vitioria, l'Homme de la 
plaine. Voir aux « Dossiers de l'écran » 
d'Antenne 2 Sept Morts sur Ordonnance, 
Gervaise, la Cécilia, ou même Commenf 
voler un million de dollars, a pu procurer 
aussi de grandes satisfactions. 

Mais c'est évidemment FR3, «chaîne du 
cinéma », qui l'a emporté pendant Ces deux 
mols. Ses programmes — souvent organisés 
en cycles — soutiennent assez subtilement 
fe cinéma d'auteur (aïnsi cerisins fllms du 
cycle Cinéma français, 1968-1976), tout en 
faisant la part bslle à un cinéma de récit 
romanesque qui a eu, de tout temps, les 
faveurs du public {la Maison du Maltais, 
Pas de priniemps pour Marnie, Medeme X.…, 
l'Etrange monsieur Victor, Un matin comme 
les autres}, où à un cinëma d'action lui 
aussi très epprécié (Je Convol sauvage, la 
Fureur des hommes, le Cri de la victoire, 
la Poussière, la Sueur et ja Poudre, !a Bri- 
gade des cows-boys). 

La politique de FR3 est apparue parii- 
culiérement significative avec un hommage 
rendu à Maurice Tourmeur, le dimanche 
éoir, au +< Cinéma de minuit » {22 h. 30, 
heure, il est vrai, un peu fardive}, du 
15 mal au 22 août. Quinze films tournées, 
pendant les années 30 et 40, par un cinéasts 
qui avait d'abord fait, au temps du muet, 
une carrière glorieuse aux Etals-Unis, et 
que les historiens ont, depuis, Considèré 
comme un bon mais simple artisan du 
cinéma français. Or celte rétrospective, de 
1930 à 1248, complalt au moins dans des 
genres différents, trois grandes œuvres : 
Justin de Marseille, Avec je sourire et la 
Main du diable. Les douze autres films 
représentaient, dans ieur diversité, ce 
cinéma français dit < du samedi soir », 
qui aïtirait autrefois, dans les sailes, un 
public heureux d'y trouver des histoires 
bien racontées et jouées par de grands 
acteurs. Ces Misérables de Raymond Ber- 
nard relèvent aussi de Ca cinéma, 


Sans s’attendrir exagérément sur le passé 
au point de nier {es progrès techniques et 
l'évolution de l'industrie du cinéma, on dolt 
retenir la leçon de cet hommage à Maurice 
Toumeur. Le vrai cinéma rétro, c'est cela: 
un cinéma attaché à plaire à un vaste pu- 
blie par une alliance bien calculée de l'écri- 
ture du scénario et des dialogues, de la 
mise en scèns et de l'interprétaüon. Mau- 
rice Tourneur, qui devait sa sûreté technique 
à la pratique des studios américains, a 
dirigé Gaby Morlay, Charies Vanel, Raimu, 


FEUILLLETON Ne 4 





Ainez, qui pour 11 deuxième fois x 
retrouvé Waïltchak chez le paysan Han- 
drsez, tente de lui expliquer les phéno- 
mènes spirituels auxquels il saccombe. IL 
lui fait raconter Ix soirée traglque chez 
Malinink et s'apercoit que YWaltchak ne 
peut étre l'assassin Alais Li n'ose pas 
encore le confronter à Maya lendant ce 
temps, Kholawitski, qui a assisté à tonte 
12 scène chez le paysan, retourne au chà- 
teau, fou de jalousie et de colére 11 est 
hien décidé à espllciter le mystère de la 
vielle cuisine et de la serviette remoante. 


EPENDANT, Hinez ne relachait 
point sa fébrile activité. Lui seul 
parmi toutes ces créatures 

affaiblies et déséquilibrées. représen- 
tait encore une énergie psychique 
intacte et une volonté de résistance. 
XL écrivit une lettre aux autorités char- 
gées de l'enquéte à Varsovie. 

« Monsieur le juge d’'insiruciion. 
écrivait-il, en raison d'affaires extré- 
mement urgentes, je ne peux malheu- 
reusemnent Me présenter En DeTsOnne 
devant TOUS, muis j'estime de mon 
devoir de vous faire part d'une intlui- 
tion qui m'a visité & PTOPOs du meur- 
tre de Maliniak. 

» La thèse actuelle des enguëteurs 
est, on le sait, que le meurtrier aurait 
pénètre nar la Jenëêtre, Cependant, on 
ne parvient IOUJOUTS DUs à eTPÜQUET 
pourquoi il s'est servi d'un LŒUC COU- 
tant. La position du corps. el en pur- 
ticulier celle de la tête, présente éga- 
lement bien des difiiculfcs pour les 
Policiers. 

r Je me permettrais donc de vous 
conseiller vivement de soumettre à un 
cromen drès minulieut lé mur qui 
sépare la chambre de Maliniak dc 
l'antichambre. Admeltez un instant, 
s'il vous piait, l'hypothèse (Suns vous 
formaliser de son apporente absurdilé) 
selon laquelle le meurtrier aurail coM- 
mencé.par passer le nœud Coulant au 
cou de Maliniak endormi, Puis aurait 
introduit le bout de la corde dans une 
jente, aurtit ensuite gagné l'anticham- 
tre et, de là, auruit lire sur la corde. 
Après quoi ü aurait coupé la corde au 
ras du mur et l'aurait enjoncée dans 
la chambre de sa uictime. 

» Je mesure parfaitement que cette 
supposition, déjà assez invraisemblable 
en RL. SL CR 
sable, du jail que ln € la cham- 
bre de Maliniak clait fermée à clef de 
l'intérieur. Autrement dit: le meur- 
trier n'aurait pu entrer et passer le 
nœud coulant. Si, d'autre part, il éfail 
entré per la fenèire, il n'OUTBIE PAS DU 
se clisser dans l'antichambre. J'estime 


Femandel, Jean Gabin. Renée Saint-Cyr, 
Berval, Pierre Fresnay, Maurice Chevalier, 
Danlelis Darriëux, Raymond Rouleau, Ed- 
wige Feuillère et, surtout, Harry Baur. IT y 
a là-dedans beaucoup de noms célèbres et 
la distribution de Vo/pons, pièce de théâtre 
filmée, reste une des plus remarquables du 
cinéaste : Harry Baur, Louis Jouvet, Charles 
Dullin, Femand Ledoux, Jacqueline Delubac. 
Et Maurice Tourneur n'élait pas le seul, à 
l'époque, à utiliser de prestigieux interpré- 
tes, mëms dans des petits rôles. Que dire 
aussi de la distribution — Inégalée depuis 
— des Misérables de 1933 7 

En dehors des conditions économiques 
{prix élevé du billet dans les salles), il 
est donc facile de comprendre ce qui retient 
les Français devant la machine à diffuser 
des films : un Cinéma éminemment popu- 
laïre dont le savoir-faire et l'attraction, pour 
ëtre décalés dans le iemps, n'en restent 
pas moins vivaces. La télévision pro- 
gramme trop de films aux dépens de la 
création télévisuelle. Nous sommes d'accord: 
nous l'avons toujours élé. Seulement, en 
majorité (70 o au moins), il s'agit de bons 
tims, d'une qualité honorable à tout le 
moins, de spectacles faits pour la foule 
comme on n'est pas certain d'en trouver, 
de nos jours, dans son quartler, dans 5a 
banlieue, dans sa ville de province, ou 
dans sa campagne, 

De ce point de vue, la comparalson entre 
ce qui a été présenté à la télévision en 
juillet-août et les sorties à Paris pendant 
le même période, serait trés éloquente. 

Et comme la médiocrité des programmes 
« de distraction *» télévisuels (pièces de 
théâtre, téléfilms, feuilletons, variétés) est à 


- peu près générale, comme les émissions dites 


- de création » Se font de plus en Plus rares, 
il ne faut pas s'étonner si le cinéma à domi- 
cile, avec tous ses attraits, remporta un tel 
succès auprès du public. Avec les films de 
cinéma au moins, on en a pour l'argent da 
[a taxe. 

JACQUES SICLIER. 





1° septembre, A 2, 22 heures. 


On a déjà vu trois émissions dans cette série 
réalisée par Marie-Claire Schaeñffer. Voici la der- 
nière — on en aurait bien vu six ou dix, — Inti- 
tulée celle-ci « Malaise ». Après avoir scrute l'iti- 
néraire de Frédérique, qui avait sept ans en mal 
1968, de Blaise, étudiant aux beaux-arts, d’Aunie, 
de Martine, deux sœurs unies dans leur condam- 
nation du milieu familial, de deux prêtres enfin. 
Marie-Claire Schaeffer regarde, interroge cette fois 
un couple que l'explosion de mai a brutalement 
séparè C'est l'histoire particulière de deux êtres, 
mais aussi l'histoire filmée de l'évolution des idées. 
De 68 à ‘79. cela ne S'est pas fait sans drame. 


néanmoins fort indiqué de suivre cette 
idée comme si elle etait recetuble, car 
j'ai la conviction que les choses ont 
adü se passer ainsi. Je Tous serais tres 
reconnaissant de Mm'informer sans 
routard des Tésullats de vos recherches, 
ce qui faciliterait la suile de mon 
travail. 

» Veuillez agréer, etc. » 

Hincz avait mis toute son autorité 
dans la balance. 

Skolinski arriva vers cinq heures de 
l'après-midi. 

« Enfin! dit Hincz je vous atten- 
dais. Occupez-vous de notre patient. 
Moi, je vais aller voir z Ce 
n'est pas la moindre de toutes les 
énigmes que nous ayions à déméler. 

— Je ne Sais pes si j'ai raison de 
m'éloigner du chätenu, dit le profes- 
seur. Aujourd'hui, Kholawitski n'est 
pas venu déjeuner. Il a fait dire qu'ii 
était malade. Je crains qu'il ne rmani- 
gance quelque chose. 

— Nous allons bientôt nous occuper 
directement de ce monsieur, répartit le 
voyant, ainsi que de la salle hantée. 

— Vous voulez déclarer là guerre au 
torchon? 

— Bien sûr ! C'est là qu'est la source 
du mal. et nous devons remonter jus- 
qu'à elle. Si Kholawitski nous en 
empêche, nous emploierons Ja force 
pour le mettre hors d'état de nuire. 
Nous nous rendrons alors au château 
et nous anéantirons la serviette pure- 
rément et simplernent. , 

— Cela peut entraîner des consé- 
guenres Incalculables ? s'exclama Sko- 


— Tant pis, D'ailleurs. nOùs aurons 
Je temps d'aviser. Ce soir, je vais me 
Lvrer à une expérience dont dépendra 
beaucoup. » 

Skolnski demeurz auprès de Walt- 
chak, qui était retombé en prostration 
et restait ailongé sur son iit, 

Maya ne quittait pas sa chambre. Le 
professeur faisait 12 navette entre eux, 
mais lui-mème ruminait de funestes 
pressentiments. I] songeait avec inquié- 
tude au prince ainsi qu'à la maladie 
soudaine de Kholawitski. 

Eincz fub de retour dans la soirée, 

x Ce paysan a quelque chose de 
trouble. dit-il dans son compte rendu 
& Skolinski, Sa matrone ne m'a pas 
laissé jui parler. Je ne 6ais d'où Iui 
vient cette subite obstinatlon. Mais je 
suls allé me renseigner au village voi- 
sin. Eh bien, il en ressort que Han- 
drycz est arrivé ici avec sa femme, de 
Lublin. il y a quelques années, Cette 
ferme est la fille d'un fermier de la 
région, HAis elle était placée à Lublin, 


Écouter-voir 
e AUTOCRITIQUE 68-75. — Jeudi 





@ LE CHATEAU DE VERRE, 
de Renè Clément. — Dimoan- 
che 28 août, TF 1, 17 k. 50. 


Un roman séhtimental de 
Vicky HBaum transfOTIDé en 
drame de la passion et de la 
fatalité par une mise en scène 
tres construite, très architec- 
turée, Au-delà de l'exercice 
de style sur un sujet banal, 
il y a la vision du mondetra- 
gique de René Clément, qui 
allait s'épanouir dans ses 
grandes œuvres, Michèle 
Morgan et Jean Marais sont 
magnifiquement dirigés. 


© VALDEZ, d'Edwin Sherin. 
— Dimanche 28 aoùt, TF 1, 
20 h. 30. 


Burt Lancaster en shérif 
métis de sofzante ans reprend 
les armes et soh ancien uni- 
forme de l'armée pour lutter 
contre l'injustice, le racisme 
ét la tiolence A travers la 
mythologie classique du wes- 
tern passe le « discours » 
moderne, reflétant une réalité 
qui obsède de nombreux 
cinéastes américains des an- 
nées 70. 


Q THE LATE GEORGE 
APLEY, de Joseph L. Mon- 
kiewicz. — Dimanche 28 coût, 
FR 3,22 k. 30. 


Au début du siècle, le chef 
d'une famille de la haute 
société de Boston se heurte 
à ses enfants qui ne veulent 
plus suivre les règles et la 
tradition. Ce film, réalisé par 
Mankiewicz en 1946, est iné- 
dit en France A découvrir 


© LA SYMPHONIE DES HÉ- 
ROS, de Ralph Nelson. — 
Landi 29 août, TF 1, 20 h. 30. 


Uue situation insolite — un 


Les films de la semaine 


orchestre symphonique amé- 
ricain capturé par les Alle- 
mands pendant la contre- 
offensive des Ardennes en 
décernbre 1944 — exploitée 
d'une manière très romanes- 
que. Affrontement psycholo- 
gique de Charlton Heston (le 
chef d'orchestre) et de Maxi- 
tmilien Schell {le genéral ai- 
Jemand). L'histoire traine La 
ruise en scène eat discrète 
jusqu'à la platitude. 


@ RIEN N'EST TROP BEAU, 
de Jean Negulesco. — Lundi 
29 août, FR 3, 20 h. 30. 


A New-York, trois secré- 
taires d'une maison d'édition 
Se brûülent à la flamme de 
l'ambition et connaissent des 
échecs sentimentaux. Au leu 
de dénoncer les mythes de la 
presse du cœur, Negulesco en 
cultive le romanesque à bon 
marché dans des images bien 
astiquées, colorées, insipides. 
Quelques apparitions intéres- 
santes de Joan Crawiord en 
femme de tête-repoussoir. 


® L'HOMME QUI RIT, de 
Sergio Corbucci — Mordi 
30 août, FR 3, 20 b. 30. 


Le délirant roman de Victor 
Hugo — qui fut magnifique- 
ment filmé pour La télévision 
par Jean Kerchbron — était 
situé en Angleterre vers 1700. 
Cette adaptation italienne l'a 
transposé en Jtalie, au temps 
des Borgia, pour une intrigue 
qui, si mélodramatique «soit- 
elle, reste bien 10in du modèle 
littéraire. Un vrai massacre ! 
L y à pourtant quelques mo- 
ments baroques dans la mise 
en scène de Corbucci, et Jean 
Sorel, impressionnant avec 
son maquillage, est excellent. 





9 ESSAI : JE, SUR LE PONT- 


NEUF. — Dimanche 4 septembre, A 2, 


22 heures. 


Sur le Pont-Neuf et 14 place Dauphine, une 
femme se promène et rencontre différents person- 
neges curieux, pittoresques, qui lui font découvrir, 
chacun 2 sa manière, l'histoire et La vie du quar- 
tier. Puis l'itinéraire qu'elle 2 suivi est repris, 
volontairement déformé dans Je texte et l'imare. 
Pour le réalisateur Michel Mitrani « ce Jim est 
une expérimentation, un « Obfet poétique 2, qui & 
permis Le glissement de la fiction au récit, et plus 
sournoisement au réalisme x». C'est un « jeu de 
la réalité, mais aussi jeu du « je 2. 


LES ENVOÛTÉS 


LE MONDE 





6 DU SANG DANS LA 
POUSSIÈRE, de Richard Flais- 
er. — Mercredi 3} cevout, 
FR 3, 20 h. 30, 


Un western inédit — mais 
récent — de Richard Flelsher. 
Les désillusions et les échecs 
de trois garçons de l'Ouest qui 
ont voulu courir l'aventure. 
Action et morts violentes. 
Avec Lee Marvin en pilleur 
de banques, et Gary Grimes. 
De quoi se laiseer tenter. 


@ ROBINSON ET LE TRI- 
PORTEUR, de Jack Pinotcau. 
— Jeudi 1* septembre, À 2, 
15h. 


Au temps où Darry Cow! 
était une vedette comique, 
Jack Pinoteau avait fait de 
lui un type, un personnage 
Moins bien structuré que /e 
Triporleur, ce film qui en est 
le prolongement plus que la 
suite, fait Ia part plus belle à 
l'acteur perdu sur une île dé- 
serte, Nombreux gags et réci- 
tal de bafouillage. Darry Cowl 
est irrésistible, même si le 
rythme se ralentit trop s0u- 
vent. 


@ AU RENDEZ-VOUS DE 
LA MORT JOYEUSE, de Juan 
Bunuocl. — Jeudi 1* ssptem- 
bre, FR 3, 20 h. 30, 


Une vieille maison et une 
adolescente. La maison est 
hantée, les objets, les meubles 
y bougent; l'adolescente est 
— peut-être — Un médium 
Comme son père, Juan Bunuel 
aime les images surréalistes 


univers, son style personnel. 
Xi fait sentir, sans l'expliquer, 
le lien quasi-magique unis- 
sant la maison qui se révalte 
À la jeune fille sur le point 
de devenir femme. Poésie et 
mystère psychologique. Un 

trés 


@ LE DRAPEAU NOIR 
FLOTTE SUR LA MARMITE, 
— Dimonche 4 septembre, 
TF 1, 20 h. 30 


Est-ce la force du roman 
populiste de René Fallet 
(qu’il à, pourtant, remanié) : 
Audiard a renoncé ici à la 
vulgarité et à l'agressivité. Il 
a écrit un beau rôle de vieil- 
lard mythomane pour Jean 
Gabin, faux marin porteur de 
réves, confronté à un gamin 
imaginatif et à des cheminots 
de Vlleneuve-Saint-Georges. 





par Witold 


Gombrowicz 


Gabin ne joue pas ici au 
monstre sücré ëèt, pour 
Audiard, ur mythomane est 
un poële. La mice en scène 
est sans effets, Et autour de 
Gabin, de bons comédiens 
créent un petit monde cocasse, 


@ L'AVENTURE DE MA- 
DAME MUIR, de Jescph 
L. Monkiewiez. — Dimonche 
4 septembre, FR 3, 22 h. 30. 


Gene Tierney, l'actrice armé- 
ricaine la plus fascinante des 
années 40 est ici amoureuse 
d'un fantome — anglais — 
joué par Rex Harrison. En- 
roûté sans doute (on le 
comprend !) par ‘on inter- 
prète féminine, Mantierwiez a 
réussi un très beau film roma- 
nesque, à mi-chemin entre le 
réve et la réalité, et qui passe 
lentement de l'humour à 1j2 
tendresse et à la gravité. 


© LES PLUS BELLES AN. 
NÉES DE NOTRE VIE, de Wit. 
Hom Wyler. — Lundi 5 sep- 
tembre, TF 1, 20 h. 30. 


Pour renvaer connaissance 
avec William Wyler (qui fut 
imiustement décrié), voic! le 
film aux sept OsCara qui est 
sans doute son chef-d'œuvre 
(production de Samuel Gold- 
wya). Il est, par son sujet 
(les difficultés de réadapte- 
tion à la vie civile de trois 
anciens combattants) un 
témoignage socisl sur l'Amé- 
rique d'a -JuUeITé : DAT Sa 
réalisation et son interpréta- 
tion un bel exemple de la 
perfection hollywoodienne de 
l'epoque — FR 3 a présenté 
récemment un télé-fillm de 
Daniel Pétrie, le Retour du 
héros, qui avait repris, en 
1975. le même scénario. Ce 
< remake » es£ bien loin de 
valoir l'original. 


© OPÉRATION CORSBOW, 
de Michael Anderson. — Lundi 
5 septembre, FR 3, 20 k. 30. 


De la guerre des agents 
secrets alliés contre les armes 
secrètes (les V1 et Les V2) 
avec Ilssquelles Hitler comp- 
tail détruire l'Angleterre puis 
s'attaquer aux Etats-Unis, ce 
fÜm donne une vision simpli- 
fiée et quelque peu roma- 
nesque. Mais les moyens 
apportés à la réalisation sont 
très importants et cette page 
d'histoire à grand spectacle 
est aussi mouvementée 
qu'émouvante. 


25-29 AOUT 


où elle a fait la connaissance de Han- 
drycz, et l'a épousé. À la mort du père, 
ils ont repris la ferme. Handrycz n'a 
aucune famille par ici et personne n'a 
su m'en dire davantage. 

— Ah |! si on pouvait enfin découvrir 
ce signe ! gémit l'historien, inquiet du 
sort du prince. 

— Professeur, reprit Hinez, nous 
allons tenter ce soir - méme un essai 
décisif. Restez à diner. X1 est possible 
que dés ce soir un coin du volle se 
souléve. » 

I nourrissait de sérieuses inquiébu- 
des à l'égard de cette expérience dont 
l'issue risquait d’être fatale. Organiser 
une séance de spiritisme avec Walt- 
chak comme médium ? L'endormir et, 
par ce biais douteux, tenter de se faire 
une idée plus nette des fortes qui 
l'avaient envouté ? 

C'étalt un jeu dangereux à l'extrême, 


que le pouvait payer de sa santé 
et de 5a vie, Nul ne t prévoir 
l'issue d'une pareille séance 


Pourtant, Hinez était décidé à percer 
le mur de ténèbres qui les entourait. 

Et si l'expérience réussissait ! 

Le spirite des phénomènes 
de ia salle hantée permettait d'espé- 
rer besucoup de cette méthocie. Mais, 
au dé ir de Hinez, il fallait recou- 
rir pour Ja séance, faute d'autres par- 
ticipants, aux petites dames de ln 
peusion. 

L'idée que ces idiotes allaient par- 
ticiper à une expérience aussi aventu- 
reuse Jui donnait la chair de poulie. 

_Mayea ne devalt pas participer à la 
séance : 53 présence était impossible 
eu égard à Waïltchak 

Tous prirent place autour de la table. 

Hincz était assis à la droite de 
Waltchak, le professeur à 58 gauche : 
venaient ensuite les deux dames et le 
jeune couple, On prépare du papier et 
une soucoupe. Hincz p t avec 
les plus grandes précautions, Il avait 
décidé de commencer par une séance 
ordinaire à la soucoupe. 

« Oh! oh! elle bouge ». murmura 
l'épouse du médecin impressionnée, en 
voyant Ja Soucoupe 5€ mettre à trem- 
bler et à tourner sur le papier au bout 
d'un petit quart d'heure d'attente 
fébrile, : h 

Tandis que cétte dame abordait la 
éémonstration avec une crainte révè- 
réutielle, Mie Wycisk, en revanche, 
était persuadée en son for intérieur 
que tout cela n'était que subterfuge, 
bluff et trucage, Elle manifestait 5a 
conviction par des mines et des moues 
appropriées. | 

Cependant, Ia soucoube se mit à 


tourner sur le papier de plus en plus 
vite et d'un mouvement de plus en 


plus net. 
Soudain, elle s'arréta, indiquant du 
trait Hincz avait sur son 


que 
rebord la lettre f. Puis vinrent, dans 
une hâte croissante, les lettres o, 5, &, e. 
a Fosse, lut à mi-voix l'épouse. du 
édecin. 


— Ne soufflez pas ». la rabrour ie 


voyant. à 
Mais ja soucoupe répétalit ce mot 
ES Elle rar folle, in 
sur le er, enr aux doigts 
des ts et tant Sans cesse : 
« Fosse, Josse, fosse. 
— Comment t’'appelles -tu? » inter- 


rogea HincCz. 

Vif mouvement de ia soucoupe. 

« Fossa-fra, fossa-ma, f0s5a-Mm0i. 

— Froussard, suggéra ironiquement 
Mlie Wycisk. 
u _ Hope crc one Einez, qui s'et- 
orrai toute puissance de son 
attention de pénétrer le sens de ce 
balbutiement. 

& cette. fois la 


— Fossa-fra, TÉ 
soucoupe, qui aussitôt après indiqua Je 
Ot : 07. 

— Tu ne veux pas parler ? 

— Non. 

— Pourquoi ? 

— Crayon », martela la soucoupe, eb 
elle s'arréts 


« Elle pique un Caprice, chuchota la 
première pensionnaire. - 
— Méme si elle bougeait, elle ne 
Late om des ne dire, remarqua le 
esseur d'une un Tauque, 
le trait s'est effacé. as 
— Commen 29 
C'était vrai. Le trait que Hincz avait 
marqué au crayon avait pratiquement 


ru. 

« Crayon. répéta Hincez en se levant. 
Attendez un instant, je vais chercher 
un Crayon. 

— J'en al un ». dit Mle Wycisk. 

Mais Hinez eortit comme s'il n'avait 
ien entendu, et revint un instant plus 
ea 


un petit crayon noir. Il s'en 
ur tracer un notivéau trait 
de la soucoupe, et de nouveau 
ESSUS. 
cet instant, la soucoupé se 





malt en effet, le visage blème comme 

la mort, le front ruisselant de sueur. 

No pe enens endormi, avait 

lèvres es, presque no : 

pirait fortement. Re 

« Ne rompez pas la chaine !»s 
voix basse 


” ordonna Hincz à 


Cet ordre était superflu. Personne 
attendaient, comme 


et il y eut comme une d ec 
trique. La soucoupe s'était el à une 
nd de cinquante centimètres et 
en mi 

es mille morceaux en 

« Qui es-tu ? » demanda le voyant. 
Cette étrange question n'était pas 
sans raison. Les traits de Waltchak 
avaient subi une transformation radi- 


ne t. Tous 
- figés. Un fracas retentit dans la pièce, 


.cale. Son nez était devenu plus pointu, 


son visage plus mince et comme dif- 
fèrent : Îl baignait dans une ausa de 
haine épouvantable, Ses dents dépas- 
re lèvres noires, et tout son 
orps comme agité de pulsatlons, 
Pas des tremblements, vraiment des 
Facteurs bre tu Cat 
en j 
ras voir dans {8 
.« Tu le veux ? proféra Waltchak 
d une Voix qui n'était pas la sienne. 
C'est bon, je te pardonne. Tu vas voir 
tout de suite. D'abord moi, ensuite toi, » 
Il leva le bras d'un geste violent et 
Se passa les doigts sur la gorse, 
« C'est à ce prix que je te pardonne. 
Que je pardonne à moi comme à toi » 
1 brendit l'autre bras et se leva en 
fitubant. Des deux mains, il se mit à 
accomplir des gestes précis, comme s'il 
se fourralt quelque chose dans La bou- 
che. Aussitôt après, sn visage devint 
violet et 11 s'écroula à terre. Il rAlait. 
L'épouse du médecin. frappée d'un 
choc nerveux, tomba de sa chaise. Les 
Jeunes Epoux prirent tout bonnement 


. la fuite. Hincez et le professeur se pré- 


cipitèrent au secours des victimes 

Mais comment les sauver ? D i? 
Waltchak était en train de s'étoufser 
avec une substance invisible, sans 
espoir de salut, semblaït-il. 


tion aboutit : le parçon se réveilla, 
cesse au même moment de s'étrangler, 
et se mit à respirer profondément. 


[A suivre.) 


©) Copvrght Stock et Rita Gom- 
browicz ‘Tradueëtion Albert Mailles et 
Hélène Wlodarezyle 
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AUJOURD'HUI 








CHAINE 1 : TF7 


20 h. 30, Variétés : Show J. Halliday (Les 
années Lo 21 h. 30. Série : Sergent Anderson. 
sergents de polles Bi] Crowley et 


crirnes Commis por d'anciens soldats de la 
guerre de Corée. 
22 h. 25, À bout portant : Jean Marais. 
CHAINE II : À 2 | 
20 h. 30, Dramatique : Le mariage de Figaro. 





CHAINE [ : TE 1 


8 h 15, Emissidns religieuses et philoso- 
phiques : 12 L., séquence du PE t 
12 h. 30, Jeu : La bonne conduite ; 13 h 55, 
Jeu : Home ‘v'en savait rien ; 14 & 5, 
Série : Guerre et d'aprés Tolstoi (huitième 
épisode : L'incendie de Pool 15 b. 55, 
ports : Direct à La une : 17 h 5, Concert : 
Orchestre national de France, dir. D Bernstein, 
avec M. Fostropovitch [«Scheiormo : A 
die pour violoncelle et grcheatre de Énei 
17 b 55, M LE CHATEA 
de Rk. Ciément (1950) : La ME Ne a. 
J Marais. . J. Servais. Ë Labourdette (N redif. 
usion 
Une bourgeoise suisse va refotndre à Paris, 
en cachette de son mari, un séduisant Fran- 
cais qu'elle avait rencontré en vacances. 
L b. 15, Les names du monde. 
h 30, EILM : EZ. d'Ed Sherin 
(1970), avec B. ncaes S. ark, SE. Cypher, 
Heyman, H. Jordan, F. Silvera. 





Pt 1: TF1 


h 35, Le monde merveilleux de Ia 
se 13 h. 50, Téléfilm : L'enfant du désert, 
de B. Kyne. avec J. ‘Palence. E Lauter, 
J. Warden. : 

Deux Terans nordistes poursuius par des 
soldats conjédéréz ent un nOUVEAU-"né 
qui leur est conjié par sa mère arant de 
mourir et poursuivent mec dut leur fuite à 
travers le désert. 


16 h. 55, Spécial jeunes : 18 h. 20, Série : Les 
mystères de l'Ouest: 19 h. 45. Feuilleton : Adieu 


mes quinze AUS : 

20 h. 30. FILM : LA SYMPHONIE DES 
HEROS. de R. Nelson (1967). avec Ch. Heston, 
M. Schell, K Hays. L. Nielsen. A. Diffring. 

En décembre 1944 dans es Ardennes,. un 
orchestre américain du flédire aux armées 
est capturé par les Allemands. Pour souper 
la vie de ses musiciens, Le che} d'orchestre 
ruse oec un général qui veut se faire 
donner un concert avant l'offensice. 

22 IL 15, Les grandes expositions : Henry 
ai Les œuvres du sculpteur à Florence. 





CHAINE EI : TF1 

12 1 30, Caméra au poing: 13 à 35, Série : 
Elisabeth R (premier épisode) : 15 EL. 15, Cham- 
plonnné ét du monde cycliste eur pistes 16 35, 
ipécial jeunes ; h 15, Série : Les mys- 
tères de l'Ouest : Ds h. 47. Feuilleton : Adieu 


mes quinze ans 

20 kb 30, Série documentaire : Au-delà de 
l'horizon (Albert [°° de PAORARE Nèm À. Bom- 
bard et J. Floran: 21 h. uméro un : 
Jean-Marc Thibault: 2 h. 20. es grandes 
expositions : Jean-François Mi a D 


CHAINE Il : À 2 


15 h.,, Série britannique : Le monde _ 
guerre 16 h. Aujourd'hui madame: 16 h. 
Série : L'homme à La valise: 17 h. 40, “Feuille 
ton : : Yao: IR Vasthces ‘animées : 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres: 19 b. Fe Sou- 
venirs : La joie de vivre. 


20 EL 3%. Les dossiers de l'écran : FILM : 





CHAINE 1 : TF1 


12 à 50 30. Caméra au poing: 13 N. 35. Série : 
Elisabeth R: 15 h. 10, Championnat da monde 
cycliste sur piste: FE 45, Spécial jeunes; 
18 hi. 20, Séris : Les |mysières de l'Ouest: 

‘19 HR. 45, Feuilleton : es quinze ans 
20 h. 30, FILM : LA ‘LETTRE ÉCARLATE, d de 


feaenen au mépris des notables et de 
a : 
22 h. 5, Une famille américaine. 


CHAINE II : 


15 h, Série britannique : Le monde en 
RUEITS ; 18 h., Aujourd'hui. madame ; 18 b. 55, 
Série : Vivre libre (L'enfant d'Afrique) 2 
17 b. 40, one Yao: 18 h. 5,.-Vacçances ani- 
EL 55, Jeu : Des chiffres et des lettres: 
19 h: 20, Souvenirs : La joie de vivre. 





Régulières 17 b., Basker; 


Samedi 27 aoûk. 


Dimanche 28 août 


Lundi 29 août 


Mardi 30 août 


Mercredi 31 août 


avec Alain Pralon, Jacques Toi& Geneviève 
Casile. es en ouee de pacques Rosner. 


regist 
Thédire de rOdéon, + en Faitiet 


CHAINE HI : FR 3 


20 h. 30, Regards sur les télévisions étran- 
pre le Danemark : Mon père et moi _de 


Un ouvrier danois, veut et sourd-muêt, 
élëte seul ses deux fils Tendresse el pudeur 
de de vite quotidienne. 


En artzona, tn shéri métis, adepte de La 
RENE ae trouve obligé de reprendre 
ormes pour lufter contre un polenta 
h.. Les and expositi Lt M 
22 ons AUOT. 
Re pripée Qu écuiPieur, 


CHAINE I : A 2 


15 bh. Cirque du monde : le cirque Knie: 
15 F 55, Télé-film : Drèle de sarcophage, de 
L.B. Sterne : 17 h. 30. Aventures : Les hommes 
du désert, de F. Claude : 17 h. 55. Jeu : Abraca- 
dabra . 18 h. 35, Série .: : 18 h. 50, Des- 
sin animé : Tome et Jerry: 19 h. Sports : 
Stade 2: 


20 h. 30, Jeux sans frontières: 21 h. 55, 
Feuilleton : Bouquet ce se ronces, d' sus À. New- 
man. avec F. Finlay. S {go 


CHAINE IH : FR 3 


20 h.. Pour les jeunes : Lassie : 
20 & 30. L'homme en question : Maurice 


CHAINE I] : A 2 


15 b Série : Le monde en guerre : 6 h., 
Aujonrd ui madame: 16 h. 50. Série : Les 
grands détectives : 17 h. 45, Feuilleton : Yao 
couple dans la savane) : 18 h. 10. Pour les 
jeunes - Vacances animées ; 18 h 55. Jeu Des 
chiffres et des lettres: 19 h. 45. Série : En ce 
temps-là la joie de vivre (Jean Renoir] , 
20 Métro mélodie, 21 h. 40, Docu- 
mentaire : Les tribus du Lobi, de J. Dumas 
sien et cérémonies d'une tribu en 
22 bh. 30. porte : Catch à quatre, au Théatre 
municipal [sy -les- Moulineaux : 23 h. Sports : 
anna u monue cycliste sur piste. 


CHAINE IT : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Tintin: 19 h. 5, 
Emissions régionales: 19 h. 40, Scènes de la 
vie . ) DrovinCe : Le tournoi du faisanr 20 b. 


Les ji 

20 5 40. FILM {cinéma public} : RÉTIN N’EST 
TROP BEAU. de J. N esco (1959). avec 
H. Lange. Stève Boyd. S. Parker. M. Hyer. 
D. Baker. J. Crawford. 


BONAPARTE AU MOYEN-OBIENT. | 
dent A Ç $ & rouleu da 
frente-sir mile ROTMES, di nes, de cent bâtiments 
de auerre ei de cent savants. 


Vers 22 h.. Débat La campasne d'Egypte. 
Avec MM J. Tulurd, protesseur à la Sor- 
bonne: W Smith, professeur d'Atsiotre à 
l'université de . Londres: Abd El Hamid 
Mohamed Amber, projesseur d'histoire à 
l'université du Caire; Saad Si Aine Moursi, 
vice-mainistre égyptien da l'information, et 

Le sn 4. Taitrv. membre de l'Instilui de 


23 bh. 5, Sports ‘: Championnat du monde 
cycliste sur piste. 


.CHAINE III : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Les aventures de 
Tintin et_Les aventures de Lolek et Bolek: 

9 b. 40, Scènes de la vie de province : Jean- 
Marie Roliess 20 h. Les jeux. ; : 


20 h. 30, Série américaine : Un shérif à 
Demo x 21 D 50, Magazine d'actualité : 
Question de temps: 23 k 15. Sports : Cham- 
pionnat du monde cycliste sur piste. 


CHAINE Il : FR 3 


18 IL 45, Pour les jeunes ‘: Les: aventures 
de trun et Les aventures de Lolek . et Bolek : 
19 b. Scènes de la vie de province Dora 
Kristeller : 20 h. Les jeux. 


20 k. 30, FILM (un film, un auteur) : 


DU SANG DANS LA POUSSIÈRE de 
R. Fleischer (1974). avec'L Marvin, G Grimes. 
R Howard. C M Smatth. A Munnicutt 
Trota adnlescents. qui rs soigné un puleur 
de banque blessé, pur. la egrande 
Gcrenitres que à ‘leurs 
ere lis ménent une vie dangereuse ef déca- 


Peti tes ondes - Grandes ondes 


18 kh. 30. journal de vestinnsme: 9 h 10, Ecoute Isruël: 
P. Lescure: 19 h. 30, Dxco; 21_b. 


9 h 40, L'umon caciooaliste (le 28) : 


FRANCE - INTER (informations Elvis Presley scory: 22 h. 30, Europe. 10 b… Messe. 


toues les heures); 7 b, R do Mau- Soir: 22 h 45 Yann Harribar.- 


rier; 9 h 10, Magazine de P. Bou.. 


FRANCE-INTER. 17 b., Jacques 


RTL. (intormarsons 
reiller; 10 b., Chansons à bisous su): 5 h 30. Maunce Es Peu" Chantel reçoit Georger Amsdo (lundi 


Maurice Favières ;  pomenuel Mattre. Baug- (mardi). Michel 


Gamedi. à 9 B. Larguez les amärres!; 9 h 10, Le anëma : 9 b. 15. Febnice:  pélfon (mercredi), à Josph  Delteil 


11b., Anne Gaillard; 12h. L Bozon: ]1 h 30. Le: Bingo: 13 kb. Disque 
13 b Jouroal: 14 b. Le temps dé d'or; 14 b. et 15 En Meme Grègoires 


(reudi). Franços.Missotfe (vendredi 


Froncaise eu 
1977. 


: LATE GEORGE ee 


“Li h. Le musique ei 4s mois 
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RAÏIO: TELEVISION 


21 30. Emismon de-l'INA : Le choc des 
coNdtes. icinquié me partie : Vinte Cincol. 
Après une IOnPuA guerre, NUIT 


rent le Porirnaal 4 accepter La décalmn sation. 


FRANCE-CULTURE 


20 h. Enstoire : Saint François d'Assise, le pois de 
In salntêté. de G. Mourgue, a BR Bret, . Scob. 


81 à. 40. L'INA, présente :. CINE 


_. Bokancoskt . 


FILM cinema de En . THE 
é À L Mankiewicz 
(1948), avec 


: men …. 
W. Brown BR Havdn E Best (vo. “Sous- 


titrée. N. 

Vers I9I2, un ; RoneaèIe et très cokiar- . 
miste bourgeois de Hoslon découvre le. chan- 
gernent du monde qui l'entoure rer sa 
fille et son filsx 3 révoltent contre la bre- 


Rheiras ; 
COURT. 


dicion 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 15. Honzon: ? tu. 40, Eufence de Jsoques 
Prévert : 8 k. Emissions phtiosoptiques et 


Cberublni vus par Schumann : 12 à. 5, Le mensonges. 
le secret. l'Hluson : 12 h.- 45. Musique dé chambre: ‘ 

14 ü., « Miite Francs Ge récompense s, te V Bugo, 
avec P Trabaud, à. Dont. EL Crémieus (rediffuston} : 
16 b. 5, Concert, par l'Orchestre en" ce TEpee 


Les lusions ‘et les ‘déceptions de trois 
Jeunes lilles, secrétaires dans uns ncaison 
d'édition à New-York : de 


FRANCE-CULTURE 


7 2 Poeésle . Robert Duncan (reprises à 14 à. 
15 D 58 25h su: 7 h. 5 Matinais: 8 h. Les 
chemins de la connaissance (rediffusion) - Le fil du 
temps, par F Chatelet: 8 h. 22. ivre Li l'imagi- 
naire, par _E. Driant:; & &. 50. Echec. 


hasard ; 
f h 7. Les matinées de France-Culture “Le lundis : 


de l'histoire - Napoléon où ie mythe du sauveur; 
19 D 45. Le texte et ln mare : 11 à 2. ‘Le folklore 
hoogrols. par R Pfellfer; 11 32, Le folkiors dans 
la musique nongroise. par D- Hegevand , Chants 
populaires hongrois: 12 h 5, Parti pris: 12 h 4. 
Eanorama ; à FF . 


13 h. 30, Eveil æ ja Sr ee à per F. Dealnlande er 
G Relbel. 14 h 5, cGuerre Pailz®, de Tol$toi 
adapt G Govy. téal. R Jentet (realffualon) : : IH h #5, 
Les seprès-midi de Prance-Culture : AMagazitie lnter- 
national; à 15 h Anthotggie : 16 h 35. Ne quittez 
pas l'écoute : 17 
groise ; 18 h_ 30. Micrse nouvelles, grands comédiens : 
19 h 25. Présence des arts: 


19 Poëgie : 20 h. Mélodrame : « Drapeaus 
Roirs et Cours rouges » où ele Corsaire de la Hbertés. 


20 b FILM Lwesterns. policers. aven- 
tures) - PHOMME QUI RIT. de S. Corbucci 


(1985), avec J Sorel. Occhini Ed Purdom. | 


L Gastoni 


Un beladrn. déluuré ‘ane Btosurs qu 
use horrible 


iut a élargt eR - ur 

rictus, devient route de confiance &e César 

. Bargia Celui-ct. veus se servir de lui .DOur 
vcentr à bout du due de Paenza ; 


FRANCE-CUETURE 


7 n. 2 Poése : Robert Duncan {reprises & i£ 0. 
19 h 38,29 h 6: T5 S. Matinales ; 8 b. Les the- 
mius de La ee (rediffusion) : : 48h. Le fl 
du PE :8.h 32 L'ivresse et l'imaginaire: à 
8 h Re ‘d'a) que des autres :-9. b 7, 
Marines de. l‘inactuel ; 45, Un quart -d'heure 
avec , L\h % LE POLICE Donmon à Ab Des Le DORE POES 
dans la DATE bongroise (Bertok. Kodaly] : 12-h. 
Parti pris: b 45% Panoramis : 

13 h 0, Libre parcours, rartétés : L4 h. 5, « Guerre 
et Paix», abprés Toaltol : 14 h 45, Aprée-midi de 
Franoe-CuUrs.. Pre Re de 15 ü 2%, 

Anthologie : -35, Mosco ES ©. Mérétik ; 
18 h° 35. E. fmorin et méthode: ‘tr F7 A RARES 


FRANCE-CULTURE 


7 b, 2 Poésie * Robert Dunçan (95 à 18 


9 à 14 B.. 1 h 53, 
33 h. 50): 7 b. 5. Matlnales : 8 h., Les che mas de de la 
du . 


connaissance {rediffusions) : ‘à 8h. Le fl 

& 8h. 32 L'ivresss et !° ire : 8h. 50. Echec 
hasard : S h. 7, Matinée den. aclences et techniques : 
10 h.45. Le livre, ouverture sur la vie: 11 à 2 Le 
folklore hongroïs: 11 IL 32 Le folklors dans la 
musique hongroise: L à. 5,-Parti pris: 12 h s 


FAMA : 
13 h 30,. Musique de chambre (Satis, Gershwin. 
-Copland) ; 14 h 3, + Guerre et Paix s.: d Tolstol : 
14 h 45. L'écols den parents et des unir 15 L, z 
Les aprés-midi. de France-Culture... Magazine inter- 
aatlonial ::à 15 h 25. Anthologie : 15 h 36, Un métier 


comme un et: 16 h 35; E Morin et la méthode: . 


17h 2. La musique coutemporalne hongroise 18e : 18 à. 30. 
Ecnnes nouvelles. grands comédiens: 19 L 25. La 
acience on marche : 


20 h. Mumque : La ro des Tudor. 


runèbre » pour la reine Mary (Purcell), Re 
Mater * mBrowe), <: Besse dy. vent rar » Te" 


Les Quatuors de - 


3. Musique contemporaine hon- . 


ee aie u 








st En 


JE. Canson treaicrusiony ; 2 h. 30 Muse ” 


eu-relsin, divertissement d e 5. ee 


FRANGEMUSIQUE … 


2 on. ÉSrntni: 21 h. Yesiival, du 
SHOT 1972... Récital de piano avec Mauristo Foi- 
Un; : Sonate pour 0 eù st rajeur opus 105» 
{Besthoven], 7 Variations -Pour PEN Se nes 
(Webern). +Sonate Pour pianos {EOuléz}) :; 

Vielllsz stres : Robert EFajanus (STORE, “ere 
Pohgals) : O0 h., Les fouleurs de paroles: O 10, 
Fentasris non &roppo. ; 





de. Mènte-Carlo, d r. ©. Danon : Ghnka, Rachmaninor 
Samt Puocltis 1 he Speciatie Michel AfnAtre : 
17 een ere Coutarter : 

19 À 10, Les opéras fra 


DÇALS a Saciarmondes, 
net, d, Souris : 23 h. Biex and 


blues: Der L, Malson ? 7 B. 50, Disques 
FRANCE-MÜSIQUE : 


ALT promenade : 8 D. Cantate: 9 h. 2, 
graffiti nigatine hebdomadsire de PF. Bou- 
ler: 11 b. Harmonia sacra; 12 h. Sortiiège du 
flamenco : 12 Eh. 35 Opérx boulflon * 0 
de M Yvain. , 


13 h 355 Prenuer Jour J de ls m ve; 14 h., 


La tribune des Le de disques . delior. de 
Le concert égoiste d'Arthur ER — 


Beethoven ; -17 

muslcologus r- JS. Bach. Mozart, - Beethoven, 

Rossini. Mahler : 19 h., Musiques réservées ? IR poly- 

phone occidentale du douzième alécie. aù setrièms 
siècle: 19 h 35, Jazz vivant 


on 30 ED dires Qu pesivn d'Edtmbours : 


rene Bizet, par l'Orchestre 

“fix. C AUbAGO, st les Chœurs de | 
d'Ecome, avec À. Bergame. P. Dominen ++ D: Eau: 
TH Gonoeré de une bein : Le Gageku. 





de M. Sarfatt. ne à Aïitotsæ er Fauené, avec M Hondo, 
B. Touré, J Alpha, réal B. 
21 h. Concert par le Quatuor Via Nova : Ohana, 
Beethoven : 22 h. 30, Entretie0s avec Françols Maurias 
trediffusion) : ‘23 bh. De la nue: 83 D Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


% Quotidien musique ; 9 h Z Petites formes ; 
ah? 0. La méele d0 Jeu. à Le 


des cing: 12 b, 
La chanson; 12h | JArz cheque : Pa 


13 h 15, Stéréo on. J4 nn, AMélodies 
paroles. Portralt d'un musicien français : Phil! 
Éapdenet : à 17h 32, Aprés-midi fgrique : aTenc 
de Romsint, avec D price, H. Francia, et l'Orchestre 
du centre d'action muslcale de l'Ouset : 18 h 2, Ecoute, 
magasine musical : 19 à. Jazz time: 19h 45. Concours 
international de gultare. “ 


.20 d. Aubade noue. gar Peter Vizerd “(Men- 
delssobn, L Spohri: 21 h, En direct du Feativai de 
Balebourg 1977 Orchestre philharmonique de Berlin, 
H, von Karajan : eSyMphonie à° 6 en la mineurs 

Mahler): 22 D. 40. Le clatecin contemporain, Lee 
2 Eraan 0 De Lip paroles: 0. b. 10, 

couleurs : * 
Consere + de minuit : Len fêtes muslcalss de ln Satnts- 
Das, 1h 30 à 7 h., Programme tinterrompn de 
musique. ; 





18 h. 30, Bonnes nov 


temporane hongroise : velles, 

pee .Comédileus ; 19 h. 2% Selences : l'Instiiut 
Fr; 

20 h. Diskigues : La HEULE, RYCC 


notre temps: 22 h. 30, Entretiens avec PF. Maurine 
(rediffusion) : 23 B« De la cuit. g k & 


FRANCE MUSIQUE 


4 Th. Musique inioterrompue: 7 à, 45, 

Quotiälén” ‘tétiche * J  Helfetz: 8h LA Notre . et 

blanche ;-9 h 2, Petites formes: 9 h. 30, La régle du 
feu : 12h: La chanson: 12 à 40, Jazz ctassique : 

- 15 N ES, Stéréo posrale ; ‘14 he Mélodies sans 

Paroles . musique ancienne: à j5 h., s Symphonse en 


do majeur » (Bizet) : à 15 h. 32 N. de Grigny, Beetho- 


ven. ae A ha Pr dues 18 h. 2, Ecoute, 
magazine m azz time: IS h 
19 h: 45, Aubade inoule : nn 


20 h ‘30, Présantètion de la soiree iyrique: 21 b. 15, : 


Festival: de Montreux-Vevey : la Servante mafiresse 
ése), ‘avec K. Koiskowska A. Lt ed et 
Hs A ne ce UT E Jgnatowicz : 
ouleurs 5:70 b. 1 
2.5 à TE, Monique ioiatemampae de 


ner}; 22-h. 36, Entretiens svec F. Mauriac — 
sion) : 23 b. De la ou} er 


_FRANCE-MUSIQUE 


De 2h à ? h. Musique ininterrompue: 7 R. : 
Quotidien musique: 9 h. 2, Petîtes pet 
La règle du leu: 12 h. Le chanson: 12 h. 40 40, Jazz 


masque ; 
13 h. # CURE postale : 4 5 or sans 


Bach à 15 be A, Brahms, bent, 
Schu 
17 h. 30, Ateliers musicaux de Prance-Müsique : 18 b £ 
Le. magasine rousical ; 18h, Jaz time ; 19 b. 35, 
5 18 h.-45, Aubade ironie : 

-2-h.-30. Présentation du concert : 21 h.,, Festt 
de Salz 5: Concert Beethoven, par: FOretiestre 
phliharmonique . de Vienne, dir LE Bernstein 
€ Quatorziéme Quatuor opus 13] », ouverture de 


Blackbird 


es Incas 
Suit ue fouieurs .dé - paroles : 0 & 10. Bye-bya 





4 "QUATRE HEURES CHEZ LES. BARU YA: 





La différénce des sexes: 


+  FR3 difluse chaque. vendredi, 
:.deptis le 12 août, une série au 
titré étrange. « Planètes indt- 
gènes : planète Baruye », consa- 


° acoompigréss da ‘commentaires: 
serrés —. un reportage: ethnolo: 
* glque: “dépourvu ëe tout ‘foïklore.. 
— nous introdulsent au cœur de : 


FRET et de dérisies à masçu- . 
‘Hne à fintérieur d'une .socièté 

où n'existe pes Etat, où n'exis-- 

tent pas des classes, c'est-à-dire 


Paps ‘s. 


Horovicz . (rediffusion) : 


h. Marcelo, | 


vive (samedi et dimanche : 
en coin}; 17 h, Radioscopie: 18 h. 
Saltimbanque ; 19 b.. Journal : 20 h. 10, 
Marche ou rêve (samedi : La tribune 
de l'histoire: dimanche : Hutoure 


MUSIQUE : Informations à 7 b. (cult. 
et œus):; 7 h. 30 (cale er mns.): 
8 à 30 (culr); 9 h (cuit et mu}; 
11 b. (cale) ; 12 h. 30 (oule et us.) : 
14 E& 45 (cat): 16.h (mus): 


17 à. 30 (cule.) ; 18 b. (mous): 19h, 


(cule): 19 h. 30 (mus): 23 h 55 
(oulL) : 0 à (mus.) 

EUROPE 1 (informauons couts les 
heares) : 5 k., J.-P. Allain: 6 b. 40, 
Jeu : Faites vos prix: 9 kb, Journal 
de C. Collange ; 9 k 6, Densse Fabre : 
10 h. 30, Pile ou faæe: 11 à 30, 
Cash : 13 b., Journal d'André Arcaud ; 
13 b. 30, Les Aventaries; 14 h., His- 
toire d’on jour; 15 h., Faires-moi rire ; 


u 


Me NU RE Teee 


ms. — 
— 


cs ._———— 





L'oreille 15 pb. 30. Appeez.oo es la: 16h 30, 


Cartes postales ; 18 I 30, Journal de 
Jacques Paol: 19 bb. Ælir-Parade: 
21 h. Les routiers sont sympas , 22 b.. 

Journal : O h.. Les aocrurues de 


RADIO MONTE-CARLO (intorma- 
cions coutes les heures); .5 h 30, 
L'heure wafo: 9 kb 30. L'heure fan- 
raisie : 11 h.°30, L'heure ju: 13 b., 
L'heure actualité: 14 à 30. L'heure 

“ esboir: 15 b. 40. L'heure ‘rit; 
17 h, L'heure plus: 18 b. 50. 
L'heure bilao: 19 kb. L'heure hu: 
20 b. 30. L'’heux de cêve: 0 bb. 
L'heure morus E 


Meleienses 
et philosophiques 


FRANCE-CULTURE (le dimanche), 
7 b. 15, Horizon: 8 h, Ortbodexie 
et christianisme oriental : 9 k. 30, Pro= 


——— 


7 “lunes 


et débats oxoridiris:. 


FRANCE-CULTURE. 12 b. 3, Jac- 
‘ques Pougsm reçoit Christin= de Rivoyre 
(lundi), Marie-Anne. Duc (mardi. 
Répine Delnrges mercredi}, Claude 
Gellumard er Georges Lembrichs (jeudi 
er vendredi}, : 

FRANCE-INTER, 11 b., Les RL 
d'Ance Gaillard rénandenr aux ques 
tons: des auditeurs sur les apeutes de 
voyage (luadi). les locations de meu- 
blès (mardi). le campihg-caravaninp 
(mercredi), les resraoranrs (jeudi), les 
hôcels (vendredi). 


et au jour le jour 


ANTENNE 2, 20 b. : André Ber- 
geron (le 28): Ærançois Cegrac (le 293. 


crée aUx cérém ailes d'initiation 


dans une tribu « « primitive: s de. 


Nouvelle-Guinés; découverte sau- 
lement en 1861. : celle. “es 
Baruya Dans un'de leurs villages, 
perché à 2 000 mètras, dans deux 
vallées, à La frontière de la 


Papouasie, l'anthropologue Mau . 


rice Godeller {1} a séjourné qua- 
tre ans. de 1967 à 1869, event 
que les etructures traditionneltes 
ne sgient complétement éciatéss, 


Avec, un >xcellent opérateur, Yan. 


Dunlop, qui set l'auteur du très 
beau Gens du désert, présenté U 


. Ya quelques années à le iélévt . 
. Sion, |! @ pu réaliser neuf heures . 


de film, condenséss ici en Que 
te heures. : 2 ‘ 


, Des Rens Impeccäbles, 


cette micro-société sans classes, 
mais cependant fortement struc--. 


turée, où. l'homme domine. entiè- 
- rement !a ferme. La géograpnie . 


du village (en- haut, est ‘situés 
la grande maison des hommes, 


interdite aux: femmes :. sn bas, - 


les cabanés, où celles-ci doivent 
se cacher pendant leurs régies) 
et la géographie des. maisons 
des coupies, À' l'étage intermé- 
diskes, qui comportè un sacteur 
maséuiin et un.sectour féminin, : 
Chez les Baruye, {a différence . 
deu. sexes sert de référence : 
ultime. paur - -justifier la : ‘domine ” 
Hon mascuilne : -Ja “sexualité 


domine tous les rapports | 
- humains.  Nm'a semblé ‘hnté- - 
ressant, a pu dire Maurice Gode-" . 
. ler; d'étudier: les phénomanes 


en 


des rapports aociaux et deg insti- 
tutions de censure at d'oppres- 
sion analogue à ca que nous 


connaissons depuis l'Antiquité. » 


“À partir .de quoi.on paut. ga” 
demander : coroment, dans nos 
sociétés. l'anciénne domination. 
masculins pu se maintenir 
C'est l'une’ des récherches de 
Godaller, qui, depuis Ame qui 
zaine d'années. s'est spécialisé 


.dans l'étude des sociétés -Fré . 


capitalistes, — G..B. 


{1 Cotisboretaur : .Clau ". 
ne SLrAUES ” a mn Fe 
. Col- 
de 11 sole dés à aiestaus d'éta- 
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CHAINE 1: TF1 


12 b. %, Caméra au poing : 18 he 35, Obivc- 


Jeudi 1% septembre 


h. 20, 


16 Burlesque : 
16 h. 30, Une famiile, un RSS : L'Arabie Saou- 
dite : 17 h. 30, Feuilleton : 


Fatty cuisinier: 
80 1 E7 h. 55, Vacan- 


tif santé; 13 h. 45, Série : Elisabeth R: 18h 35, ces animées; 18 h, 55, Jeu : Des chiffres et des 

Spécial jeunes; 18 h. 20. Série : Les mystères Jettres: 19 h. 40, Souvenirs : La joie de vivre. 

de. l'Ouest : 19 h. 45, Feuilleton : Adieu mes - 20 30, Dramatique : Madame Princesse, 
20 h 90 Bérie : Cinq à sec: 21 h 26, Docu- de F. Marceau. | 

ment es Corée du Nord, de J. Renoir et 22 b., cuocneue 68-75 : * Malaises ets 


Le ler reportoge réclisé dons c8 PUS 
par ne télévision D in : nr 
sur Ja vie quotidienne ef Les id£oi 


22 h. 20, Musique : Bel canto (Eric apps). 


CHAINE It : A 2 


15 h., FILM : ROBINSON ET LE TRIPOR- 
TEUR, de J. Pinoteau LED: avec D. Cowl, 
& Mayo, J. Pena 


B. Altariba, B. de Silos, 
rediffusion 


{ 


l'etplosion de mai 68 a séparé. 


22 h. 50, Sports : Championnat du monde 
cycliste sur niste. 


CHAINE IE : 


18 h. 45, Pour les jeunes : Les 
de Tintin et Les aventures de 
19 h. 40, Scènes en vie de proviace : Guy 

eux. 


ER 3 


aventures 
Lolek et Boiek; 


Fe 20 h.. Les 


Pour cécider un magnat du pétrole à ul 


donner sa file en marge, un garcon-lidreur 


entreprend le tour du 
radeau actionné par son 





CHAINE I : TF1 


2h a Caméra au poing: 13 h. 35, Série : 
: Tournoi de dE 
Forest-Hill : 18 h. 35, Spécial jeunes: 18 h. 20, 21 h. 35, 
Série : Sandokan:; 19 h. 45. Feuilleton ; Adieu 


Elisabeth R: 15 h 30, 


mes quinze ans : 


20 à. 30, Au théätre ce soir 


Vendredi 2 septembre 


Tennis 


Par ET, SUT UT 


30, FILM (ciné : 
AU RENDEZ VOUS DE I LA MORT SOTEUSE. 


raa francais 1968-19 


. de J. Bunuel (1972), avec F. Fabian, J.-M. Borv. 


Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 40, Sou- 
von La joie de vivre: 


B. Pivot. 


h. 30, Feuilleton : La chasse aux hommes. 
L ltlens. d'a 
Littéraire : Ah! vous écrivez?, de 


A l'œuvre de Paul Vialar: 


Avec ME. G. Corchon ile Sucre}, A. Astruo 


: La Maniëre 
P. Mondy. 


f de J, Deval. Mise en scène : 
jee À Pralon, Riandreys. Sanderson, J. 
Balutin : 


Un Jeune homme pauvre, André, ayant 
contracié une dette de jeu enters Simone, 
est amené à lui servir da secrétal 


22 h. 930, Allons au cinéma. 


Bommage à Luls Buruel. 


CHAINE II : A 2 


15 Série britannique : 
b, a 


guerre: 16 h, Aujourd'hui 





CHAINE 1 : TF 1 


12 30, Caméra au poing: 12 h 45, 


Jeunes pratiques: 13 h 20, 


l'accordéon: 14 h. 5, Restez donc avec nous: 
e auto-moto: 19 h, 10, Six 

minutes La rentrée sco- 
ie: 19 D 40, Feuilleton : Adieu mes quinze 


18 b. 40, 
pour vous défendre : 


ans. 
20 h. 30, Numéro un 


ame: 16 h. 52, 
rie : L'homme à la valise; 17 à. A1, Feuille- 
ton : Yao: 18 h. 5, Vacances animées : 18 }. 55, 


Samedi 


Sophie Desmarets : 


(le Serpent jaune), 
2 h. 40. Sports : Super stars. 


5. Rolin (Dalle Griet)- 


CHAINE I : FR 3 


TE De Pr 


18 à 45, Pour les jeunes : Les aventures de 
Les aventures de Lolek et Bolek: 


19 h Scènes de la vie de province : New 


Phonic 4 Art: 20 h. 
h 30. 


es. 
i : De quoi 


Sons nos peur ? Len ( coups. Enquête et réa- 


septembre 


lisation : R. Rein. 
D allions d ei d’ ta sons 
Le monde en tissue à “ON Prodés mr DIuS 


grarui silence. Certains témoignent ici de 
cette terreur quatidlenne, de cette honte — 
les «traces Que l'on coche auz autres, — 





D RRCEPTE en super 8: 18 à 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres: 19 h. 40. Souvenirs : 


monde de 


21 h. 30, Série : Sergent Anderson (Fausse 


monnaie) ; ; 22 h. 25, Athlétisme : Coupe du 


monde à Dusseldorf. 


CHAINE II : À 2 


14 h. 45, Journal des sourds et des mal- 
L'aube de l'histoire 
(Le drame d'Alésia)l; 17 ‘h 10, Des animaux 
télévision des 


entenudants : 15 h., Série : 
et des hommes: 18 h. 5, La 





CHAINE I! : TF1 


9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
La séquence du spectateur: 

12 h. 30, Jeu : La bonne conduite ; 13 
L'homme qui n'eu savait rien: 14 h 5, 
Guerre et paix, d'après Toistoi 


phiques: 12 h. 


épisode : Le chemin de la 
ports : Direct à la une; 17 


Le trésor des mers du S Sud ; 18 he "55, Feuille- 
ton : Adieu mes quinze ans: 19 h. 15, 


animaux du monde. 


20 h. 30. FILM 
SUR LA 


J. Marin, M. Luccioni 


de cyclisme au Venezuela 





CHAINE I! : TF 1 

13 à 45, Visages du Canada : 
de l'Atlan es; 14 à. 5, Série : 
16 h. 40, pécial jeunes: 18 
Sandokan: 19 h. 40, 


ER 
DE NOTRE VIE, de_W. 


M. Lov, F. March, : 
V. Mayo, H. Russell ( 


Dimanche 4 septembre 


Lundi 5 septembre 


b. 20, Série : 
Une minute 
Temmes: 19 H 45, Feuilleton : Adieu mes 
FILM : LES US BELLES ANNEES 

Wyler (1946) 
Ë Andrews, T. Sréht, 


Tintin et 


La joie de vivre. 


> à. 30, Dramatique : Les jee du 
Maigret {« Amie d 


gets ) : pus 


CHAINE HI : 


18 à. 45. Pour les jeunes : Les aventures de 
Les aventures de Bolek et Lolek: 


e Mme Mai- 
estions sans rage, 23 b. 5, 


FR 3 


19 h. 40, Samedi entre nous : 20 h.. Les animaux 


chez eux. 


CHAINE I 


35, Jeu : 
Série : 
(neuvième 


5 à 3%, 
“rélétim : leton : Bouque 


avec D. Grant, 
piste. 


: D NOIR 
FLOTTE A LÉRNÈTÉ, de M. 

(1971), avec J. ins G. Leclerc, E. Damain., 
Rediffusion). 

Un cherinot de Villeneure-Saint-Georges 
a décidé de consiruire ur Voilier dans le 
Jardin de son pazxillon. Poussé pa 
& Jai cpnel à l'erpérionce d'un viell oncle 
qui passe pour étre un marin crenfureuz. 


21 à. 50, Sports : Championnat du monde 


Audiard 


r son f43, S pprimbre): 1 


20 h. 30. Retransmission lyrique : 
de Figaro, opéra bouffe de 
l'œuvre de Beaumarchaiïs. Avec P. 
D. Perriers, G. Socci. A-M. Grain. l'orchestre 


Sports : nn Ed 


Consen 
cial DOM-TOM 19 


les Noces 
oaxt. d'après 
Runge, 


: A 2 

5 h., Le cirque du monde : Le cirque knie; 
15 rs 55. Téléfilm : Nitro: 17 h 25 
Derniers survivants du lac Tuescé, 17 k. 45, 
la magie : À 


e de : Abracada 
Malax: 18 h. 35, Série : Shazzan. 


20 h. 30, Jeux sans frontières ; 21 pb. 55, Feuil- 


Aventures : 
bra, avec 


t de rondes, d'a l'aprés À. Newman, 


Wax: 22 h. 50, 
un monde cycliste sur 


CHAINE II : FR 3 


16 h. 55, Documentaire : Planètes indigènes, 
planète Baruye (reprise _de 


l'émissi d 
7 h 50, Espace musical, de 


20 b. Pour les jeunes : 


ton : Ÿao: 


Les provin 
pee &: Renard). 


our les 
Faure. 


avec 


La difficfle réadaptation à la vie civile et 


à l'Arnärique d'aprèés-Querre 


avigteur ef un fentassin. 


CHAINE II : A 2 


15 k., Série britannique : 
guerre ; 16 h, Aujourd'h 


madame 
Série : Les grands détectives: 17 h. 45, Feuille- 





Lundi 25 août 
TELE-LEUXEMBOURG : 20 b,., AMis- 
sion impossible ; 21 h., Scrions, fllm 
do F, Eramer. 
TELE-MONTE-CARLO : 20 h,, Les 
rues de San-Franrisco ; 20 53. La 
bulle: 21 h. 5 le Voyageur ce La 
Toussaint, fm do L. Daquin 
TELEVISION BELGE : 19 k 50, 
ee : Détectits Story: ï 
hi. 12, Variétés, — Æ.T. Bis 
19 h s0” Arsène Eupla : 2 D. 45, 
Savoir-vivre : ©1 h., 10, Civilisations. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


20 h, PARENT 29 h. 20, 


musique : 22 h. 5 Cyclisme, 
Mardi 50 août 


chel Strogoïf ; 
91 b. 5, Duel dans le Pacifique. Ur 
de J, Boorman 
TELEVISION BELGE : 19 à. 50, 
Bt Be 15 € Sr ècse eu 
, Con 
vie simple; % h. 20, Æire, drams- 
tique de JC. Grumnbers. 
TELEVISION 


DISSE F4 : 
20 h. Les olseaux de L'été; 29 EL %, 


18 h. 10, 
18 à 55, Jeu : D 
19 h 40, Souvenirs : La joie de vivre (Colette 


ki. 30, Métro mélodie; 21 h 40, Docu- 
Hour de création : A la recherche d'Elie 


Un portrait lyrique, mais 
construit de l'auteur de « l'Histoire de l'art ?. 
Au-delà des contradictions d'Elle Faurs, à la 
fols poète et soient 
révèle un visionnaire. 


de trois anciens CHAINE HI : 


combatiants, un 710rin (revenu injirme), un 


Vacances animées: 
es chiffres et des lettres: 


documenté et 


ifique, Daniel Leconte 


FR 3 


18 EL 45, Pour les ieunes - Les aventures de 


Tintin : 19 h. 40, Scènes de la vie de RrOvNCS 3 


Le Ca cas 


TON RDS RONY de 
avec S. Loren, G. Peppard, T T. Howard, J. Mills, 


Les écrans francophones 


Le monde on 


5: 16 h. 5, 


Paits divers: 21 EL 15, En dtrect 
avec Hervé Bazin; 22 hi 15, Cyclisme. 


Mercredi 31 ne 
UXEMPOURG Les 


TELE-L 
iocorruptibles ; 21 h. ngtQuatrs 
heures de la rle d'une jemme, lim 


de D. Delouche. 

TELE-MIONTE-CAREO : 90 H AMis- 
sion Impossible ; 20 h, 55, La bulle ; 
A à à Jenny, film de M. Carné. 

TELEVISION BELGE : 19 k 50, 
Où vont les poissons rouges ? : 
41 b. 10, Souvenez-vous : 19 belle 
époque. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. Les oiseaus de l'été; 20 h. 20, 
Dalida ; 
l'Es Zm de M. Soutter ; 
2 b. 45, "Sport. 

Jeudi 1° septembre 

TELE-LUXEMBOURC : 20 En 
August, 21 h, Hawkins, fllm 
J. Taylor. 

TELE - MONTE - CARLOQ : 2q 
L'immortel : 29 h. 565 La bulle : 
L D. 5. la Falléa perdue, fllm de 


J. Cavcil. 
N BELGE : 29 h, 10, Ze 
da part dés copains, film de T. Youne. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


JB : 

20 h., Les oiséaux de l'été: 20 IL 30, 

poL Tintin : 21 b. 50, Falts divers: 
22 b. 45, Oyclisme. 


Vendredi à septembre 
TELE - LUXEMBOURG | h, 


‘Alex: 20 à, Les 
‘cs public) : OPÉF 
Anderson (1964), 


Toma; 21 h, Première Coupe du 
moude d'athlétisme. 


- MONTE - OARLO : 20 ‘D, 
Began ; 20 b. 55, La bulle: 21 b, », 
le Chemin des écoliers, Tllm de M 


Bolerond. 
N BELGE ; 19 h. 50, 
flla do CL Gorts. — B. T. Bis : 


TELEVISION SUISSE 
20 db, Les olssaux de l'été : 20 à 30, 
Les visites sont terminées : 21 1 13. 
Athlétisme, 


Samedi 3 cn ogees 


TELE - LUXEMEOURG 2 à, 
Dans les tuss de Éan-Prancinco ? 
21 D, Première Cou: du monde 
d'athlétisme : © 
caune, firm de KR. 

TELE = MONTE = CARLO 
Guonsmoks, le justicier : eu h. 5, La 
bulie: 2} h. 15, fnn homme. {lim 


de D, Mann. 

BELGE : 19 ki 5, 
Le vie secréte des animaux : 20 h. 15, 
le Fauz Courable, film d'A. Hiteb- 
cock: 23 10, Programme de cir- 
que: 2 b, 55, Premiére Coupe du 
monde d'athiétiome. 

TELEVISION 


6 1 = à vos tte: 2 D 
dullen Clerc: 21 h. 30, Sport. 


. _ TELEVISION 
L'écren témoin ; C'est dur pour Iouf 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


RADIO-TELEVISION 


Y. Dabn, M. Creton. R. Salvatori. J.-P. Darras, 
G. Depardieu. É 
D'étrangés rvhéndménes, paruissent liés à 
ns adolescente, se produisent 
dans uvre rietille maison de cempegre qui 5€ 
révolte contre ses habtients et contre une 
équipe de téléoision venue y jaifre un repor- 
tage. 


FRANCE-CULTURE 


5 b. 2, Poésle : Robert Duncan (et à 14 h., 19 b. 53, 
23 h.°50): 7 h. 5, Matinales; 8 h, Les chemins de 
la conanissance ({redlffusions) ; à 8 h.. Le fll du temps; 
à 8 h. 3, L'Ivresse et l'imaginaire; à 8 kb 50, Sageszo 
d'allleurs, sagesse des soutres,; 9 kh. 7, Matlnéa de. 
la Uttérature : 10 b. 45, Questions en 2lgzag: 11 h. 2, 
Le folklore hongro!s : 11 h 232. Le folklore dana Ia 
ausique hongroise: 12 Bb. 5, Parti pris: 12 h 45, 
Panorama : 


13 h. 30. Renaïssanre des orgues de France : 14 h. 5, 
e< Guerre et Palx ». de Tolstoï: lé 52, Les 
ru de France-Culture. Mapagine international : 
15 b. 25, Anthologte: 16 i 35, En direct avec QG Bou- 
daiile : 17 h. 32, La musique hongroïss contemporaines : 


de cette violence dont Richord Rein tente 
d'anciyser les Causes. 


21 h 30. Documentaire : Planètes indigènes, 
planète Baruya, de Y. Dunlop (quatrième 
Partie). 

Les B interrog l'E Cinéastes 
sur l'ustilension de leurs flan Les « Biencs» 
ont jilmé des secrets que les Daruya re 
veulent pus vofr dilfuser dans leur propre 
pays. 


FRANCE-CULTURE 


7h 3, Poésie : Robert Duncan (et à 14 h,, 19 h 55, 
23 h. 50); 7 h 5, Matinsales: 8 h., Les chemins de la 
connaissance {radiffusions) ; ‘88 b. Le fil du temps: 
à 8 bn. 32, L'ivresse et l'imaginaire : 8 h. 50, Échec au 
hasard: 9 h. 7, Matinée des. arts du spectacle ; 
10 à 45, Le teste et lo marge: 11 h 2, Las folklore 
bongrols: 11 h 2, Le folklore dans Ina musiqua 
bongrolse : 12 h. 5, Parti pris: 12 h. 45, Panorema: 

14 h. 5, « Guerre et Pals 2, d'après Toistoi : 14 h. 50, 
Les après-midi de France-Culture… Magazine fater- 
national; à 15 kb. 2%, Anthologie: à 15 bh. 35, Le 
mélèze ; 16 h. 30, Pouvoirs de la musique; 18 h. 30, 
Bonnes nouvelles, grands comédiens: 19 h. 25, Per- 


et les chœurs de l'Opéra de Lyon és 
Th. Guschlbauer. Ron MIT PRE 
Enregistré à 
soni sous-titrés, 


FRANCE-CULTURE 


5 b. 2, Poésle : Robert Duncan (et à 14 h., 19 h, 55, 
23 h. 50); 7 EL 5, Matineles: 8 b., Les chemins de 
la connalssance. Regards sur la science: 8 h. 32, 
717... 2000. Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : 
9 h. 7. Matinée.…, du monde contemporain (l'Afrique) : 
10 N. 45. Démarches : 12 à 2, La œuslque prend 1a 
PADe) 12 h. & Le pont des arts: 
h. 5, Hommuse au réalisateur Yves Darriet : 
« le Solos Dloclés », < Paris au fill de la Seine +: 
16 h. 2%, La livre d'or : Purcell: 17 h. 30, Radio- 
Canada présente : Où en sont les Littératures natlo- 
pales?: 18 h. 30, Damia tn es chante L rue: 


19 h. 25, Lettres du Québsc 
chien, d'après Tchekhov. 


5 b- la Dame on petit 4 
Adapt. L ET Aveo C, Pivin, 
(rediffusion) : 21 h. 55, 


l'Opéra de Lyon. Les textes 


M.-C. Achard Réal J, Pivin 


20 Nn. 30. L'homme en question : M. Jean- 
Louis Servan-Schreïber: 21 à. 30, L'INA pré- 
sente : CINE-COURT. 

Cina courts-métrages de Guy Gilles, Robert 
Cohen, Carlos Vilerdebo, Gérard Bagust et 
Ulysse Laugier. 

Re cyce 


2 b FILM fcinéma de 
ÿosepa "L. ce L'A 
Mme MUIR, de j iewicz (1947), Je 
G Tierney, Ne n, G. Sanders, Ed. Best, 
\ PTE N . Wood EPA sous-titrée. n. redif- 
usion). 
au début du op une jeune reupe, retirée 
dans une maison de Cornouailles, entretient 
une touchanta idylle avec Le Janiôme d'un 
marin qui hante les lieux. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Poésie : Robert Duncan (et à 14 h.): 7 h. 7, 
Le fenêtre ouverte: 2h 15, Hortswn: 7 h. 40, 
seuts de son: de 8 h à 11 h, Emæaïlons phlloso- 
phiques et religieuses : 11 h., Regurds eur la musique : 
Fete Allegro ; 12 h. 45, Musique de chambre (Ravel, 


R Johnson, T. Courtenay (rediffusion). 
En 1844, des agents secrets alli£s s'intro- 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Poésie : Paul-Louls Ross! et € 
19 h. 55, 23 h. 50): b. 5, Matinales ; EH de 
chemins de la tan à & 8 te 
du chevel; à 8 bh. 32 Brésil: 8 h 50, Echec au 
basard ; 9 h. 7, Les luodis de l'hlstoire : « La femme 
nes LiDE Le Jesse gt a marge: 51 b 2 
ent-mus ue : 4, _ 

telet: 12 h. 45, ÉanUramE : F ASE 
13 h. 30, Evell à Ia m u6é;: 14 b. 5, Un Lvre, 
des volx : e Mon ami le tre », de J. Glovann!: 
14 h. 45, Les après-midi de France-Cuiture… : à 
ne En direct avec P, Sn 17 b, 32, Jeunes 


à Libre parcours tal Bernard 
fhame, À . AmOyal (violon): 18 h. N 
Pilrandelo ; 19 li. 25, Présence b. 52, Nouvelles " 








Nouvelles d'Henry James : al 

La bulle: Al'i 10, Le Colote! Cha: 

dert, film de R. Lo Henaff 
TELEVISION DALo® : 2 ph. 

Cyclisme: 21 b, grand amour 

de Balzac ; 22 b: ne. Varlétés. 
TELEVISION SUISSE 


EE 

U 6 o 

Al you need 18 love : 21 B. 45, 

sue c de le musique; 2 LE. 10, Sport : 
L 50, Vespéral 


ur 


1#F 


Lundi 5 septembre 
UXEMBOURG : Mis 


TELE-E 2 R, 
don impossible ; 21 h, Loi de 
La prairie, film de Æ Wise. 

TELE-MONTE-CARLO : 29 k., Len 
rues de San-Francliseo : 21 h,, ie 
DU En PRE RE 


155 F 


1 F 


BELGE : 19 b. 50, 


le monde, film de Ch. Glon: 21 b. 20, 
débat. — AT, Bis : 19 h. 50, Arsëne 
Lupin: 20 à 45. Savoir-vivre ; 


Dimanche 4 septembre 

TELE LUXEMEO 20 h., Cécile 

la raison des femmes : 21 b., 

N&da, fm de CI. Chabrol, 

TELE-MONTE-CARLO : 20 D 1 

21 b. 10. L'homme es ia vilie, 
TELEVISIO: 


3 mols 


des Ttaliens 
THAT PARIS - *CÉDEX 09 - C.C.P, 4297-22 
ABONNEMENTS 
6 tnols n muüls 1 mois 
FRANCE - D.O.. - T.O.M, 
IS Fr 28 F Fr 


TOUS PAYS.ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 


L — BELGIQUE = LUXEMBOURG - PAYS-BAS = SUISSE 


Far vole aérienne, taril sur demande. 
Les abonnés qui palent chèque postal (trois volets] v 
bien Jalndre ce chèque à Bur nude ; tn 
Changements d'adresse deflririfs ou provisoises (deux semaines 
ou plus} : ñ03 abonnés sont invités à formuler leur demande une 
semalne au xhoins avant leur départ. 
Jolndre Ja dernière künde d'envoi à toute For 


Lure nn ne PER de rédiger tous les noms'propres en 





18 B. 3%, Bonnes nouvelles, gent comédiens ; 19 h, 25, 
hr Pc Roche (rediffusion) : 


2 kb, Dramatique Lace et de ©. Buech- 
er, réal J. Rolln-Welsz. Avec J.-P. Jerous, S. ue 
Hosenot on}: < Eumour 


(readfruel 
h. 30, Entretiens avec ‘P. Mouriac Creditfunlon) à ï 
8 b., De la ouit. 


FRANCE-MUSIQUE 


Th, = Quotidien musique : 9 b. 2, Petltes formes ; 
9 h. 20, La règle du jeu: 12 b.. La chanson : 12 h. 40, 
J3Z Sn ; 


Ecoute, magazine 
Kiosque : 19 à. 45 Aubade ironie; 

20 à 30, Concert par l'Orchestre phiharmonique 
de Berlin, dir. DR Rene : « Pièces pour douze 
vloloncelles solistes, vents et percussions » {g:. wWim- 
berger), « Symphonie fantastique » Leur À 2 à. 35, 
Le clavecin contemporain: 23 30, Musique des 
Incas; 0h D DES TIME de EStOS à 0 b, 10, Iberica. 





eonnss, personnages : P, Sollers (rediffusion) : 

20 b., La science est-elle Role + Avec H Reeves, 
astronome (rediffusion): 21 h. 30 Musique de cham- 
bre (Beracki, Nansarlian, Schmitthe, Bennett, Dianda, 
Beethoven) : 2% h. 30, Entretiens avec F. Mauriac 
(redffasion) : 2 b, De la nuit. 


Toner es 


Bb. 3, Quotidien musique: 9 h. 2, 1 grandes 
se 8 h. 30, Lu règle du jeu; 12 h. La chanson; 
L b. 40, J2zz classique ; 

13 h 13, Stéréo postale: l4 h. Mélodles sans 
paroles. Mendelssohn, Biset, Lindov. Enesco : 4 15 b, 
ne françalse pour orgue (Miihaud, Wissmer} ; 
à 15 1: 32, Mozart, Baesthoven, Brahms: 17 h. 4, 
St 18 kh, 2, Ecoute, magazine musteal : 
nn Jazz time; 19 h. 3, Klosryue : 19 b. 45, Aubade 

8. 

20 b. 2, Le coën des collectionneurs : l'Ensemble 
E. ‘arr; 21 h., Concert par l'Orchestre e 
de La radio de Stuttgart, dr EH Barchal, avec 

>» 


Q 
Symphonie < Japier » (Mozart): 23 à 19, Cabaret 
du ja: 0 b, 5. Les fouleurs de paroles : 0 À. 10, Les 
enselgnements de Don Juan. 





Ad Ub; 22 b, 5, La. fusus du samedi, ou mI-fugus 
mi-raisin, 


UE 


7,b. EE 4, PUNOGISS : 
3 L 2, excentie à d'amateurs; 9 à. 35, Etude : autour 
de Stockhausen (1952-1957): 11 IL 15, Les jeunes 
Françals sont musiciens, 12 h. 95, Sélection - concert : 
12 2 90, Jazz sl] vous plait : 
3 h. 30, Chasseurs de son stéréo: de 14 b. à 29 b.… 
Les DE dep 14 h. 10, Discothäque 77: 15 h. En 
direct du studlo 118 : Concerto pour flète € in Notte » 
(Vivalgl}, extraite des «€ < Indes palantes + (Rameau, 
par J.-C. Malgolre: 15 h. 45, La routs des opaurs : 
18 ne en re dodo mm 
musique en France: DRE Poe 8; 
19 b. Sélection - concert : 19 h. 10, Non écrites: 
20 h. 30, Festival estival : e Coro pour volx et 
ts » (Eerio), par les Chœurs et l'Orchestre 
sympho PT SU Gel Sao 2 b., 
a ed HO 0 D Léman : 
e fouleurs : : Poiypho 
occidentale du douzièrne RU seine técle. ve 





14 à. 5, Lo Comédise-Françaoise présente’ eu pièces 
de Musset : « Un caprice », avec C. Giraud, M. 
a: PAUE à le RUES à vo B. Dhérans à | eyes : 
« l'Ane le u ?, avoc B. 4 U ; 
20 k. 5, Jeunes Interprètes au Festival estival : œuvtes 
de FPE QU M ro ee 4 LE 
cinéma des c Inéastes : : > 

20 b., poésie infnterrompue : Robert EDunoan et 
Serge Fauchereau; 20 }h. 


Caballe, G. Arrebal: 2 
and blue; 23 h. 50, Pofsle : Paul-Louts LE D Blck 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Concert promenade : 4 h., Cantate : 9 à 2, 
Musical graffiti; 11 H. Haïmonia sacra: 12 h, 
Sortilèges du flamenco: 12 h. 35, LP PÉrR-DOUÉION ; 
Lu Un Pole en J lues musique: 14 h. 
unëg des ues ues ; 17 cert 
égoiste, de Noël Lee, 19 EL à eu 


cais 
de Bach, Purcell, Humphrey, Campra. M, van 
Egmond et W. cos 5 2 bh, #, Musious de chambre 
(Schumann) : O kb. 5, Les fouleurs de paroies : 0 h. 10. 
Dernière image 





20 I, Carte blanche : le Mensonge, de N. Sarraute : 
21 h., Jeunes Emerprètes au Festival estival : lo plantste 
J.-F. Helsser: 22 h. 50, Entretiens avec F. Mauriac 
ra ou); 25 b., Libre parcouts jazz : Ravndy 
IL, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 EL 3, Quotidien musique: 9 h, 2 Clalr - obsôur ; 
10 b., La règle du jeu: S10 h 10 Cours dintepre 
tation par À. Strelch ; 12 h.,, La chanson: 12 }h. 35 
Séiection - concert : 12h. 4 "Jazz classique : : 
13 . 15, Stéréo postals;: 14 h, Mélodies sans 
parcs : Portrait de musicien français : 15 L 32, 
Après-midi lyrique : « Hansel und Grôtel » CRE 
dans Bin, meond sonne; 18 du men Egis 
Concours ‘internationn! de guitere : Re & 
20 h, Aubade ironis (Mendelæohn) : 
dr nn du concert : 241 h.,, En direct, de ia ao n 
es concert par l'Orchestre symphoni- 
que de l2 radlo d'Helstnki, dir, J. Panuls. 


| Le Monde ——— 


bts te) ee ABONNEMENTS 


3 F sa F 
ETRANGER {bar messageries) 


or 


25 F 365 F 430 F 
TH. — TUNISIE 
SF 48 Fr 630 F 
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_ PRET 


M, Durafour 
contre Saint-Etienne : 
instruction à Paris. 


M. Michel Durafour, radical, 
gucien ministre, ancien maire de 
Saint-Etienne, conseiller général 
du canton de Saint-Etienne nord- 
est L avait déposé une plainte 
en diffamation avec constitution 
dæ partie civile le & juillet der- 
nier, estimant que le titre d'un 
article publié dans le bulietin 
information de la nouvelle mu- 
nicipalité, Vivre & Saint-Etienne, 

t attelnte à sôn honneur et 
sa considération {le Monde du 
11 juillet 1977). 


L'auteur de l'article incriminé. 
M Régis Delaigue, P.C., maire- 
adjoint, et étant à ce titre offi- 
eier de police judiciaire, le doyen 
des juges d'instruction de Saint- 
Etenne avait renvoyé l'affaire 
&vant l2 chambre crimineile de 
la Cour de cassation. Celle-ci, 
estiman un récent arrété, 
que M. Delaigue était susceptible 
d'être inculpé de diffamation, a 
désigné la Chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Paris ‘en 


- vue d’'instruire la procédure. — 


Correspondance.) 





© %. Hector Vilialon restera 
en prison. — La demande de 
mise liberté de l'un des au- 
teurs Drésumés du rapt de 
Luchino Revelll-Beaumont, 
directeur général de Filat- 
France, a été rejetée, vendredi 


%6 août, par M Charles Fran- |. 


ceschl juge d'instruction 
de l'affaire fr0s dernières édi- 
tions). 





M. Bonnet : pas de racisme 
dans la police. 


SR ne 
ven 
26 août, M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l'intérieur écrit qu'il ne 
Peut, « sens réagir, laisser accuser 
de racisme les services de police », 
a le meurtre d'un ouvrier al- 
£gèrien à Marseille le 17 août (Le 
Monde des 20 et 25 août). « L’ar- 
restetion du meurtrier de M. Nasri 
suffit à prourer ls volonté de la 


qu'ils soient, qui, en Frünce, 
RATER ruse eux 

nes ei aux biens, p 
M Bonnet, qui ajoute : « Ma sur- 
de ce crime odieux, aux lermes de 
qu'elles sont le fait de son avocat, 
vant voire réaction que l'auteur 
de ce crime odieux, aux Lermes 
de déclarations non suspectes, 
Puisquelles sont le fait de son 
avocat, appartient à la CGT. » 


eg, 


© Atientat & la gare Montpar- 
nasSse — Une faible explosion 
provoquée par on engin de fabri- 
cation artisanale endommagé, 
Jeudi 25 août, peu avant minuit, 
un Casier de consigne à la gare 
Montparnasse. 


Cet attentat symbolique a été 
revendiqué par téléphone par le 
groupe Peïiper voulant, a-t-il dit 
« cétébrer à noire manière la libé- 
ration de Paris ». 


@ Œuvres d'art volées en Italie. 
— Quatre eaux-fortes de Picasso 
ei une toile de Giorgio de Chirico 
ont été volées dans la nuit du 
mercredl 24 au jeudi 25 août. alors 


Jebiiiie] 


JUSTICE) PAS DIVERS 





FAITS ET JUGEMENTS 


Le rapt de M. Mallet : 
un ineulpé avoue. 


Interrogé, vendredi 26 août. en 
Sir Œ + Marcel] Bazzoli, 
U Hanoteau, jupe 
Chargé d'instruire l'affaire du rapt 
de M Bernard Mallet, M. Nico- 
las Sansalone. vingt-six ans. ma- 
çon, titulaire d'un casier judi- 
ciaire vierge, à reconnu avoir êté 
chargé, par un individu dont il 
refuse de préciser le nom, d'on 
certain rôle dans l'opération réa- 
lisée le 9 août au bois de Bou- 
logne : c'était lul qui devait 
«neutralisers le chien du ban- 
QuIer, 

Il admet également avoir effec- 
tué des travaux de maçonnerie 
dans deux caves : celle du 
Spart, le calé désaïfecté de 
Plessis-Robinson, où AM Mallet 
fut retrouvé par les hommes du 
Commissaire Broussard et celle 
d'une boutique de la rue Guy- 
Moquet, à Paris 17°, transformée 
en prison avec des anneaux ecel- 
lés aux murs 





qu'elles étalent exposées à Cas- 
telvecchio-Pascolj (Toscane). 
âucCune des œuvres dérobées 
n'était assurée. Elles sont éva- 
luées à 195 000 F. 


© Caissier « flambeur» écroué. 
— Calssier à la succursale de la 
B-N.P, de Garges-lès-Gonnesse 
(Val-d'Oise), M. Christian La- 
bouesse, vingt et un ans. a été 
inculpé pour vol et écrous à la 
malson d'arrêt de Pontoise Il 
s'est présenté à l2 police fudiciaire 
à Arpgenteuï, après avoir dilapidé 
sur les hi mes et les cas]l- 
nos de |2 Côte d'Azur les 130 000 F 
dérobës dans le colfre de la 
banque. 





UN INCENDIE RAVAGE 
LES ÉTAGES SUPÉRIEURS 
DE L'AMBASSADE AMÉRICAINE 
A MOSCOU 


(De noire correspondant.) 


Moscou. — Un incendie à éclaté 
le vendredi 96 août vers 22 1. 30 
theure de Moscou: à l'ambassade 
des Etats-Unis. Le feu à pris au 
huitième étage du bätiment et a 
détruit une partle des bureaux 
des services économiques. L'éau 
utilisée pour le maitriser n éga- 
lement tausé des désats dans le 
bureau de l'ambassadeur qui se 
se trouve deux étares au-dessous. 
Le bâtiment de dix étages, qui 
compte une quarantaine de loce- 
ments réservés au personnel, a été 
évacué. Tl n'y à pas eu de blessés. 

Ce samedi 26 août, un fort 
contingent de mmiliciens empé- 
chaiëé quiconque de s'approcher 
du bâtiment situé sur un boule. 
vard très fréquenté de Moscou. ]] 
semble qu'un court-circuit soit à 
l'origine de l'incendie. 

Les &« marines » américains 
chargés d'assurer ia sécurité de 
l'ambassade ont d'abord tenté de 
maitriser eux-mémes l'incendie 
mais, comme ls n'y parvenatent 
pas, l'ambassadeur, AL Malcolm 
Toon, 2 décidé de faire appel aux 
pompiers soviétiques et de les 
autoriser à pénétrer dans l'am- 
bhassade. Seul l'accès au dixlème 
étage, où sont les bureaux des 
attachés militaires. leur à été 
interdit ; mais queiques pompiers 
sont montes sur le tolt du bâti- 
ment, où se trouvent des installa- 
tions « sensibles » (le materlel 
électronique de communicationt. 
Les Américains prennent tres au 
sérieux le risque que des docu- 
ments ultra-confidentiels soient 
tombés sous les eux des pompiers 
soviétiques. — D. VF. 





INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISES | 





PROBLEME N° 1852 














L Se donne bien du mal pour 

galerie. — IL Sa superficie 
peut varier périodiquement. — 
EL Proféré par un contradicteur: 
En y ajoutant, — 1V, Coutumière 
à œux qui ne s'endorment que 
rarement ; Promis à la corde. — 
V. Gagnerait donc à étre plus 
précise. — VL Pas rond (épelé) : 
Crève à petit feu. — VIL Dans la 
Creuse ; 11 faut parfois l'abattre. 

VIIL Pronom : Pieuse inscrip- 


tions. — XL Nos ancêtres les 
trouvaient déjà bétes: Indique 
que rien ne va plus. 


VERTICALEMENT 


d'an système. 
Solntion du problème n° 1851 
Horionialement 


_L Bratsétte: Alta — IL Io: 
Tour; Iliade — ZT Dime; 


Elite; AP: NE — VIIL Psi; 
El: Iman — EX St: Ma: Lar- 
Mes; In — XX Lésions ; 


î 
| 


Li 161 MOD RS: Bu 
: : Ru; Rue. — 
Ensrvement : Acte. — XIV. 
TTC. ; Jiote : Sires. — XV. Elus ; 


Fatals. 

Verticelement 
Bidoche: Société — 2. 
: Optérent, — 3. Milans; 
Ecu — 4 lue; Imam — 
t; Eire: Envie. — 6 Eon; 


Ë 


ne 
oh 


LÉ 
Ë 

9 
; 

5, 


Ë 
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 MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE28 Ni-77DÉBUT DE MATINÉE 





Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 27 août à 
0 heure et le dimanche 28 août à 
24 heures : 


La zone dépresstonnairs. compor- 
tant plusieurs minimn, axée de la 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 27 août 1977 : 


DES DECRETS 


e Fixant, pour 1977, les moda- 
lités d'application de l'article 5 
de le loi n° 64-706 du 10 juillet 
1964 modifiée en vue de favoriser 
le développement de l'assurance 
contre les risques agricoles : 

@ Modifiant je décret n° 49- 
1105 du 4 août 1949 portant rè- 
glement d'administration publique 
pour l'application de l'article 26 
modifié de Ja loi du 5 juillet 1949 
et relatif au régime des valeurs 
mobilières. 


++ 


Le Bulletin officiel des décora- 
tions, médailles el récompenses 
du 27 août 1977 publie . ail- 
leurs des décrets conférant la 
médaille pénitentiaire ; portant 
attribution de la médaille de la 
Résistance ; portant promotion 
et Dominaten | dans fore re 
Jroes a ques : = 
re conférant la médaille pé- 
nitentaire : portent attribution 
de la médaille de l'éducation sur- 
veillée : accordant une récom- 
pour acte de courage et 
e dévouement :; conférant Îa 
médaille me DARSCEN D 
tionale : portant promo 
nomination dans l'ordre des arts 
et des lettres ; portant attribution 
de la médaille d'honneur des 


eaux et forëts ; portant attribn- 


Es citations à l'ordre de l'ar- 
mée : des d 
attribution de la médaille d’hon- 
neur du service de santé dés 
armées : portant attribution de 
la croix du combattant volontaire 
de la guerre 1914-1918 ; portant 
attribution de récompenses aux 
auteurs de travaux Re 
ou techniques ; portan = 
tion de la médaille d'honneur 
Dort î os 
ja pêche :; portani à 
de PE nes pour actes de 
courage et de dévouement. 


Scanülnavie à l'Espagne, £e dépla- 
cera lentement vers l'est avèc les 
perturbations orageuses qui lui sont 
associées. Ces dernières, parfols 
assez naCcives, $e localiseront surtout 
dimanche sur l'est et le sud de la 
France, 5 

Dimanche matin. 18 temps sera 
souvent très nuageux des ons 
méditerranéennes et des nées 
orlentales à l'AlshCe et aux Arden- 
Des, avec des pluies ou den averses 
et auss] des orages. Le golr, cette 
zone de temps assez médiocre, don- 
nent des précipitations 1rrégullères 
mails parfols assez fortes, n'affec- 
tera plus que l’eztrème Nord-Est, 
les Alpes et In Corse A l'ouest de 
cette zone, le temps plus frais 
deviendra molns orageux, mails entre 
des éclaircies passagères. des nuages 


.d'iastablitté donneront cependant 


quelques averses, plus fréquentes 
sur lcs versants nord et nord-ouest 
du Massif Central et des Pyrénées. 
En revanche, des éclaircies plus 
aombreuses appareitront du eud de 
La Bretegne aux Charentes. 

Les vents s'orienteront progressi- 
vement au secteur nord: Îls geront 
assez forts aur les côtes et le mistral 
g'établire 

Samedl 27 août, à 8 heures, is 
pression gtmosphérique réduite su 


Direau de 14 mer étnit. à Parls- Le 
Bourget, de 10099 millibars, gpit 
757,5 œmUliméètres de mercure. 


Températures (le premier chlifre 
tadique le maximum enrefietré au 
cours de la journée du 26 août: le 
second. le minimum de Ja nuit du 
26 au 27) : Ajaccio, 27 et 16 degrés: 
Biarritz, 23 et 15: Bordeaux, 1 
et 14: Brest, 17 et 13: Caen, 2! 
et 11: Cherhour£, 19 et 12: Clermont- 
Ferrand, 20 et 11: Dijon, 19 et !4: 
Grenoble, 21 et 15: Lille, 20 et 9; 
Lyon, 19 et 15: Marseille, 25 et 19: 
Nancy, 20 et 13: Nantes, 21 eb 13: 
Nice, 24 et 17: Parls-Le Bourset, 
+ êt 14; Pau, 22 et 13: Perpigzsn, 
6 et 19: Rennes, 20 et 12: Stras- 
bourg, 18 et 14: Tours, 21 e% 1: 
Toulouse, 20 et 1%: Polnte-à-Pitre, 
30 er 25. 


Températures relevées à l'étranger : 
âiger, 29 et 2 degrés: Amsterdam, 
20 et 9: Athènes, #9 et 21: Serln, 
24 et 15: Bonn, 21 ét 11: Bruxelles, 
21 el 22: flag Canarlek 26 et M: 
Copenhague, 20 et 13: Cenéve, 18 
ét 15; Lishonne, 23 et 15: Londres, 
20 et 13: Madrid, 25 et 13: Moscou, 
<0 et 8; New-York, 22 ec 18: 
Palma-de-Majorque, 27 et 17: Rome, 
26 et 18: Stockholm, 20 et 14: 
Téhéran. 939 et 26 L 





Visites et conférences 


DIMANCHE 28 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADERS. — 15 h. places de iz Con- 
corde, Mme Oswald : © AuLUn ». 

15 h. métro Juszleu : « La Mos- 
qués ». 

15 D. 6% rue Salnt-AnLOins, 
Mme Magnaui : « Hôtel de Suliy s. 

15 b., gare de Robinson, Mms Pa- 
Jot : € La Vallée aux loups ». 

15 h, 110, rue de Grenelle, 
Mme Zujovie : € Hôtel da Roche- 
chouart 2». 

15 h. 30, hal gauche, côté parc, 
Mme Hulot : «+ Le château de 

LASTIELE 2 
Mr Fi. 62, rue Saint-Antoine, 
Mme Magnant : € tion Les 
jardins en Francs > (Caisse natio- 
pale des monuments historiques}. 

16 h., 3, rue Maiher : € Les syna- 

gues da J2 rue des Éoslers » 
LA travers Paris). 

10 h. métro Pont-de-Sèvres : 
e Musée de la ra de Sèvres » 
L'Art pour tous). 

CS D. 18, 9, rus Cadet : « Les Deauz 

hôtels du faubourg Polssonnière » 
mé Barbier). 

ar he 23. au de Conti : € Îns- 

tltut de France » (Mme Camus). 

15 h, piaco da la Contrescarpe : 
€ Mouffetard » (Connalssancs ds 


15. 
Fe h o1? bis, rue SAint-J ues : 
e Monastère du Val-de-@ s 
CMm nd). 
15 Se Lolevard de l'Hôpital : 
« Hbtolre et visite de Ia Balné- 
trière > (Histoire et Archéologie). 





10 h. 30, 1, r. des Petits-Champe : 
«La galerie dorée de ls Banque de 
France » (Paris eL son hisloire). 

15 b. métro Cardinol-Lermoine : 
« Des rernparts de Philippe-Aupuste 
à 18 tour Calvin » (Pur!ls Inco000u). 

10 b. 30, sortlè métro Salat-Paul : 
e Le Maurals Inconnu s (Mme Roucb- 
Gain). 

15 h,, &, rue Ge Rivoli : « Splen- 
dides salons du ministère des finan- 
ces » (Visages de Paris). 

CONFERENCE. — 15 h, 30. 13. rue 
de la Tour-des-Dimes : € Etats da 
conscience supérieurs et méditation 
travscendautale 53 (entrée libre). 


LUNDI 29 AOUT 


VISITES GUIDEES ET PROMENA- 
DES. -— 101} 30, entrée du Fanthéon, 
Mme Oswald : € Le Panthéon ». 

15 H., 60, rue des Franc-Bour- 
geois, Mme Legregeolsg : € L’hôtal 
de Soubise, l'hôtel da Rohan 3. 

1 Se, rue Ssint-NMartin, 
Me Oswald : « Le Centre Georges- 
Porapldou », 

15 h., entrée pnncipaa du Jar. 
din des Flontes, slme Vermeersch : 
e L'idée de la nature au glécie des 
lumiéres » (Calsse nationale des 
monuments historiques). 

15 b,, muséo do Cluny : « L'étrange 
univers de ls dame à la licorne >» 
(Histoire et ärchéologia), 

i5b., portail de gaurhe de Notre- 
Dame : e Le trésor de Notre-Dame » 
(Pari et eon histoire). 

10 h. 30, 21, rue Salnt-Lou!s-en- 
le ‘: + L'ile Salnt-Louls > 
iMoe Rouch-Gain}. 
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REGARDS 
L'aventure au 


«Nous sommes des margi- 
naux Si Je leur racontais ce 
que je fais. mes anciens amis. 
mes camarades de lycée, me 
prendraient Pour un menteur OU 
pour un fou. C'est ça ëlre mar- 
gina] Mais. contrairement: aux 
Rusplés ei aux drogués, nous 
agissons sur La monde qui nous 
entoure, nous flalsons quelque 
chose de constructil, nous me- 
nons une vis de soldats. … 

Appelons-tes Jacques et 
Pierre. HS on! entra vingt ët 
ving!-<cinq ans, mails ne vaulen! 
dire ni leur Ge exect ni müme 
fleur prénom Pas plus qu'ils ne 
souhaitent patier da leur en- 
tance, de leurs études ou de 
Fargent qu'ils gagnent. Leur acit- 
vié explique peut-être leur goüûf 
du secret: 1s sont mercenarres. 

Sans ces5o, is ont le souci 
de n6 pas insister sur Ce qui, 
individuellemen:, a londé fleur 
choix: ils prélèront parler au 
pluriel et éviter do dévoiler leur 
personnalité. «Je ne Peux pas 
me permettre de raconter ainsl 
ma vie de but en blanc, expii- 
que Picrre: du reste, elle n'a 
pas valeur d'exemple. - Adoies- 
cent, ft rèvait en sant Lartéquy. 
- Grâce à des rencontres. des 
concours de circonstances, 
eroute-t-il, J'ai réussi à concré- 
tiser ca réve Le hasard y est 
pour beaucoup. Mais, bien sèr, 
à un moment, l'ai fait un choix - 


SOCIÉTÉ 





bout du fusil 


=. ils on! choisi l'aventura », 
ncQuo un Ce los amis. À 
pense plus âgé, mas plus expé- 
nmonté, portant {es (races de 
ses biessures, (! analysè avec 
celme, presque avec délache- 
men:, Ses moObvalhons. « ACtuel- 
lement. Off, il n'y à Dius 
o'avenmures à l'échelon national 
On peul vivré des aveniures 
individuelles. mas elles son 
trés souvent -rtcupérées », 
comme disent les gauchistes. 
Avant. il y avait les crolsades, 
les conquêtes, les explorations, 
la colonisation. Marmntenant, if 
nexisle plus ds possibilité d'ex- 
térioriser Sa vOlOnté de puis- 
sance » = C'est faux rép0o73 
Jacques, Un conducteur de tra 
vaux Sur un Chankier peut très 
bien exprimer Sa volonté de 
puissance. » 


Pour eux, laveriure es1 
d'abord un moyen c'échanpet à 
lumvers toutré cu quoïidian : 
une lemme, Ceux erfents, une 
voiture et un 'ravall Ce baroeu. 
Conscients co Féventualité d'au- 
tres solutions, ds atfirment 
qu'a lls auraient où consiruire un 
bateau et faire le tour du 
mondes», Ce qu'is n'exGiuem 
pes «pour plus tard, Cr On ne 
sait pas ce dont on eura envig 
à quarante ans». Pour l'insrant, 
Hs ont choisi ce chemin parco 
qu'« IE est exaltant, et aussi ren 
s2ble, il ne faut pas l'ouoiier ». 


Un certain plaisir 


La guerre leur procure un 
certain plaisir. - Bien sûr, Quand 
le feu commence. evouent-1ls, 
pendant une ou deux munutes 
on peut avoir un bref cauthe- 
mar et se dire : « Qu'est-ce que 
= Je fais 4-7 Mais dans un 
autobus bondé, à 6 heures du 
soir, au milieu de tous ces Cré- 
Us, on se pose le mème genre 
de question. » Leurs hésitations" 
sont tugitives parce qu'ils aiment 
le combat. Les plus teunes d'en- 
tre eux sont àgés de dix-neuf ans: 
ls s'enrôlent juste après la tin 
de leur service militaire (fs ont 
devancé lappel) Pourquoi alors 
ne pas s'engager dans l'armée ? 
« Etre soldal pour CrOupir dans 
une caserne) proteste Pierre, 
La France n'a plus de colonies. 
Quella aventure resls-t-ll dans 
l'armée ? À l'époque de l'Indo- 
chine ou de l'Algérie, IL est pro- 
bable que nous aurions été mili- 
taires. Aujourd'hui, non.” 


En indochine, en Aigérie, fs 
auralent combattu pour fridée 
qu'ils sa font du rôls de la 
France. Maintenant, pour quoi 
ei pour qui se battent-Iis ? Pour 
l'argent ? -C'est vrai, mals ca 
n'est pas essenilel +, répondent- 
ile «MEme si on nous offrait 
le double, précise Jacques, nous 
n'idons pas nous batire aux 
cbtés des marxistes. - Veulent- 
Hs alors délendre une cause ? 
«Ce n'est pas primordial, mals 
c'est important. - /s n'acceptent 
pas pour autant qu'on vole en 
eux des militants. En France, 
is n'ont pas, disent-ifs — ou à 
fout le moins, Hs n'ont plus, — 
d'activités dans des organiss 
tlons politiques, et Is relusent 


de se vo:r affrible" Ure « COu- 
laut = OS 078 « É'iQuelC ». Selnn 
eux, “en A'rique, on n'a pas 
l'impression de détendre les 
valeurs de l'Occident. Touteto:s, 
H faut s'opposer à [a mainmise 
des marxistes eur Ce continent » 


«  _:3, continue Jacques, 8vec 
repprobation de 507 am, s'il y 
avait un confht ldéologique en 
Europe, je me battrals sans &ire 
payé pour que l'Europe résiste 
aux merxislés, Dour &# triomphe 
des idées de l'Occident. Ce 
n'est 9233 Pour autant que je 
sois un démocrale où un libéral, 
un admiraleur de Giscard ou de 
Helmut Schmidt, mals On respire 
tout de méme mieux qu'à l'ESL = 


En délinitive, l': volent jeur 
activité comme un équilibre 
entra trois composani/ss : frar- 
gent, l'idéologie et l'aventure, 
qui  prédomine tant qu'ella 
n'entre Das en cConilit avec 
l'idéologie. « Nous n'aimons pas 
parier de métier ou de proles- 
sion, concluent-J!s, c'est une 
éthique de vigr», qui Dourtant 
«est désapprouvée par la mo- 
ralè». «NOUS ne Comprenons 
pas ces condamnatlons au nom 
d'une ceértalne morale. se plai- 
gnent-Hs. QOul, nous sommes 
payés Pour nous battre. Comme 
un maçon est payé pOur cons- 
trutre une mgison. C'esi la 
même chose Pendant le Combat, 
seule la technique compte. Faire 
les gestes nécessaires : accom- 
plir sa mission On ns se 
demande pas si le combet est 
juste ou ron. C'est après qu'on 
réfléchit » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





Au Danemark 





Des oiseaux. aux urnes 


La C.ÈE. n'a pas fil de sus- 
ciier des mécontentements eu 
Denemark— pour des motifs 
parfols inattendus Ainsi, depuis 
quelque temps, les adversaires 
du tralté de Rom ont trouvé 
de nouveaux alliés chez les “ent 
cinquante mille chasseurs du 
royaume 


Ler « Neut . ont on effet, 
décidé de jeter les bases d'une 
tégistation communaulmre DOur 
la protection des oiseaux En 
onncpe. les Danois devralent 
se réjouir de cette Initiative. 
N ont-ils 035, Jepuis des annèss. 
méné. par voie dc presse, de 
télévision, de pétitions répétées, 
uns violente Ccampagns contre 
«fe barbarie des pays méridio- 
naux » (Belgique, Italle, France}, 
qu massacrent, per millions 
cheque année, les oiseaux Chan- 
teurs tels qua la calile, l'alouette 
ou la grive pour en falre des 
pâtés et des brochettes ? 


imprassiannées par css plaintes, 
les autorités da la C.EE ont 
résolu de sauvegerder, de Îa 
maruère la plus rigoureuse, la 
faune européenne : ils ont pré- 
oarè pour cela un texte très 
détalllé Les soriétés cynégé 
tiques danoises Ont cConstalé, 
evec Indignation, que là liste des 
soixan!e-trois oiseaux dont fa 
chasse était autorisée Jusqu'ici 
au Danemark, se trouvallt consi- 
dérablement réduite. N'y figurent 


plus notemment la éarcelle, les 
cormorans… et les merles (ce 
délicieux chanteur pauvall êtra 
abaliu à ces latiluds quatre 
mois et demi par an). En outre, 
les «Neuf= ont prévu d'inter- 
dire la vente dans le commerce 
d'alimenution de tout volatile 
sauvage, à l'exception du fal- 
san, du perdreau, du pigeon el 
du canard gris 


Face à tant de paragraphes 
qu risquent de restreindre ‘er- 
ribisement 13 pratique de leur 
soon des chasseurs danois, 
furieux, Ont fail savoir gu gou- 
vemement Que, s'il ne s'Ophosait 
pas à une taille réglementation, 
if ul en Cuirait aux prochaines 
étections 


Cetie menace à de quol faira 
réllésh'r ks sociaux-démocrates 
qui gouvemnent mals demeurent 
minorltaires Les chasseurs 
représentent au Danemerk 5 %e 
du corps électoral Cela leur 
perréet d'arbitrer un scrutin 
serré Ca risque na "a9 
échappé au ministre de l'envi- 
ronnement et à son colègue 
de l'agriculture qui, tous deux, 
ont promis aux trois Goclétés 
cynégétiques nationales de tout 
falre pour sauver la situalion el, 
en tou" cas, de ne pas accep- 
ter le texte communautaire tol 
qu'il ss préssnte actuôllement 


CAMILLE OLSEN. 


MS ee eu 
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CARNET 


Mariages 








— Claude ÇChayet, ministre plénl- 
potentiaira et Mme Chayet, 
eg 
de leur fille 
Enahelle 


avet 
Patrick Chaminade. 
le 6 août 1077. 


Décès 


ses eanfnrols 


— Pau. 

Mme PFlerre Berger. 
et petits-enfants, 

Les familles Berger. Vassal. Aroud. 

Parents et alllés, 
ont Ia douleur de faire part du 
décés de 

M. Pierre BERGER, 
ancien préfet, 
ancien trésorler-payeur générel. 
officier de la Légion d'honneur, 


aurventu le 23 août 1977, à vous 
es 


solxante-dix-neuf ans, muni 
secrements de l'Eglise. 
Les obséques ne eu 
l'intimité familiale. 
Priez pour IuLl 
3 avenue Léon-Say, 
61000 Pau. 


— Noncy. 
Mme Roger Merle, 


Marie Fey, 
Phul et Edith Merlc, 
et Sylvie Merle, 
Bertrand et Francoise Haemmerlé, 
Grégoire et Muorle-Astrld, 


M. et Mme Robert Schaefer. ieurs 


enfants et petits-enfants. 
His Simone Rouquetfe 


Fey, 

petits-enfonts. 
ont la grande douleur de faire 
part du décès de 

M" Roger LDIERLE, 

avocat à la cour, 

ancien avoué, 

EUrTent subitement 
ZÆ août 1977. dans 
bultième année. 

Bes obsèques ont eu lieu en 
réglige Saint-Bonnet-du-Gard, dans 
l'intimité ferniliale, selon la volonté 
du défunt. 

Cet avis tient lleu de fairs-pa:t. 

Un service sera célébré ultérieu- 
rement en la cathédrale de Nancy. 

1, rue Glrardet, 54000 Nancy. 


— M. et Mme René Bollore, 

M et Mme Michel Bolioré, 

M et Mme Gwenn-Ael Bolloré, 

ML et Mme Jacques Cloteaux. 

M. et Mme René-Jean Bolloré et 
leurs enfants, 

M. rt Mme Hervé Bolloré, . 

M. Francols Bollaoré, 

M. Tanguy Botloré, 

M. et Mme Michel-Yves Bolloré 
et leur flie. 

M. et Mme Vincent Bolloré. 

M et Mme Cédric Bolloré et leur 


fls, 

M. Patrick Bolloré. 

M. Françols Cloteaux, 

Mme Angle Balloré et ges filles, 

M et Mme Jean-Louis Vilale €b 
leurs enfants. 

Mme Chantal Bolloré et son fils. 

M. et Mme Gérard Varln et leurs 
enfants, 

M. et Mme Didier Leroux et leurs 


SPORTS 


Cyclisme 


MORELON ÉLIMINÉ 
AUX CHAMPIONNATS 
DU MONDE 


Daniel Morelon, sept fois cham- 
pion du monde et deux fois cham- 
pion CES de vitesse, n'a pu 

San-Cristobal (Vene- 
zuela}, le cap des seizièmes de 
finale des championnats du 
monde auxquels il participait 
pour la dernière fois D'abord 
battu par l'Argentin Ruschansk! 
et par le Tchécoslovaque Kucirek. 
Moreion n'a pu profiter des 
répéchages contre l'Américain 
Hatton et le Polonais Kocot. Alex 
Pontet et Eric Vermevlen. les 
deux autres sprinters français, se 
ot qualifiés pour les quarts de 

inale 


Deux titres ont eté dlsputés Île 
26 août. Dans l'épreuve de pour- 
sdite amateur. l'Allemand de 
l'Est Norbert Durpisch {4 min. 
42 sec. 841 a battu en finaie son 
compatriote Uwe Unterwalder 
14 min. 48 sec. 18). Le Suiszæ 
Daniel Gisiger a pris la troisième 
place. La Sovlétique Galina Csa- 
reva à remporté le titre de cham- 
pionne du monde de vitesse en 
dominant en finale l'Américaine 
Sue Novarra par deux manches à 
une. La Tchécoslovaque Iva Zajlc- 
kova a terminé troisième. 


sa solxante- 














: ee . ELEVEURS DE CHEVAUX \ 


LLE FRANÇAIS DU CHAROLAIS 


VICHY 


2 et 3 septembre 
HIPPODROME DE BELLERIVE 


EXPOSITION VENTE AMIABLE 
CHEVAUX DE SPORT 
ET AGP. 















9 septembre 


VENTE CHEVAUX D'ÉLEVAGE 


Renselgnsments ei demandes 
de eatalogue : 
UNION DES SYNDICATS 
D'ÉLEVEURS DE CHEVAUX 
DE SELLE FRANÇAIS 
DU CHAROLAIS 


62, cours Jean-Jaurés 


03016 MOULINS 
Tél, 44-27-78 : 





) 


heureux d'annoncer ls mariage 


leu dans 
e 25 2oût 1#77. 


née Anne- 


5eB ‘enfants et 


a Nice. le 


Mon tout c'est 


















































M. et Mme Jean-Michel Rizen- 
thaler, 

Mile Anne ŒBolloré, 

Lé docteur et Mme Bertrand 
Decaudavelne et leurs enfants 

Mme Gaston Thubé, 

Mine Jacques Thubé, 

Les famliles Thube. Soulas et 
Falllot, 
ont 12 douleur Ge falre part du 
rappel à Dieu d2 

Mme André SOCULAS, 
née Marie Thube, 
cormroanüdeur de l'ordre national 
du Mérite, 

chevaller du Mérite maritime. 
leur mère, belle-mère, grand-mère, 
arrière-granud-mère. belle -sœur et 
tante, 
survenu le 26 août 197%. dans su 
quatre-vingt-neuvième année, mu- 
nle des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse serm célé- 
brée le iundi 25 août. À 14 heures. 
en l'égle Saint-Honoré-d'Eylau, 8e 
paroïsse fplace Victor-Hugo). 

N1 fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lleu de falre-part. 





— M. Robert Vogel, 
M, et Mme Francis Vogel et leurs 
enfants. 
ont ia dotieur de falre part du 
décès de 
Mme Robert VOGEL, 
née Berthe Benolt, 
survenu le 6 noût 1955. dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 
Les obsèques ont eu ileu dans Ia 
plus stricte intimité familiale. 
Le présent avis tient lieu de falre- 
part 
12, rue du Parc 
4800 Verviers (Belgique). 


Anniversaires 


— À l'occasion du gerond annl- 

tersaire du rappel & Dieu de 
Mme Georges HUBRECHT. 
née G. Bergereau. 

survenu Île 29 août 1975. ceux qui 
l'ont connue et almée s'agsocieront 
À sa famille par ia prière et un 
fidèle souvenir. 


— A l'occasion du sixième anni- 
vergaire du décès de 
Jacques BOETSCH, 
une pensée gst demandée à ceux qui 
l'ont almé. 


Remerciements 


— Aulnay-sous-Bois. Saint-Brieuc, 
AL et Mme Jean Cario. 
Et toute leur famille, 
remercient bien sincérement toutes 
les personnes qui leur ont témoi- 


ené de Ie sympetble par leur 
présence, visites,. cartes, offrandes 
de fleurs ek de messes lors du 


décès de leur fiis, le 
docteur Michel CARIO. 


Mon prernier pétille. 
Mon second rafraichit. 
Mon troisième 
est à l'orange amère. 
- Indian Tonics» 
de SCHWEPPES. 





Athletisme 


ROSE - MARIE ACKERMANN : 


2 mètres au saut en hauteur. 


Rose-Marle Ackermann (R.D-A.I 
a battu le vendredi 26 août à 
Berlin-Ouest, le record du monde 
de sut en hauteur en franchis- 
sant 2 mètres. C'est la quatrième 
fois que Rose-Marle Ackermann, 
qui est âgée de vingt-cinq ans, 
améliore le record du omnde 
Elle avalt réussi 1 m 95 en 1974, 
1 rm. 96 en 1976, 1 m. 97 le 4 août 
dernier à l'occasion de la finale 
de Ja Coupe d'Europe et. enfin, 
2 mètres. Dans le concours de 
Berlin-Ouest, Rose-Marie Acker- 
mann 4 passé successivement, 
chaque fois au premier essai 
1 m. 75, 1 m. 80, 1 m. 86, ! m 88. 
1 rm. 92, 1 m. 97 et 2 mètres. Elle 
a ensuite tenté sa chance à 
2 m.02, mals échoua dans ses trois 
tentatives. 


Rose-Marie Ackermann mesure 
1 m 75, elle a donc effectué un 
saut supèrieur de 25 cm à sa 
taille, ce qui représente une autre 
performance. À titre de compa- 
raison, la roumaine Yolanda Ba- 
las, qui reste l'égale en notoriété 
de Rose-Marie Ackermann dans 
cette spécialité (douze fois déten- 
trice du record mondial). mesu- 
Trait 1 m. 91, soit au centimètre 
exact la hauteur de son dernier 
record : 1 m. 91. 

Championne olympique à Mont- 
réal (1 m. %1. Rose-Marie Acker- 
mann saute en eventral». style 
qui est d'ailleurs celui du nau- 
veau recomiman du monde mas- 
culin (2 rm. 331, Vladimir Yachenko 
{U.R.S.S.). 





cm. 
1m 7ien 1968, L m. 85 en 1972, 
1 m 96 en 1976. 

C'est en 1912 que l'Américain 
George Horine avait accompli url 
bond à 2 mètres Solxante-cinq 
ans séparent les exploits du pre- 
mier homme et de la première 
femme à 2 mètres. — F.J 


AVIRON. — En skilj, Corinne 
Le Moal et le quatre de couple 
français (Well, Imbert, Iz2ar7t, 
Ribot} se sont qualifiés pour 
les Jinales des championnats du 
monde d'aviron qui seront dis- 
putées le 28 août. 


FOOTBALL. — Les dirigeants du 
Paris-Saint-Germuin et du 
Paris-/ootbali club se sont réu- 
ais Le 26 août à l'initintine de 
M. Philippe Seguin, celui-ci 
avai! été chargé par M. Jacques 
Chirac de consiiluer une asso- 
ciation destinée & favoriser une 
entente des clubs de Jootbal! 
de la capitale sur l'utilisation 
commune du Parc des Princes. 
Les deux ciubg se sont 7nis 
d'accord : EF.C. téra cette 
saison quatre mat en Lever 
de ridequ de Paris-Saini-Ger- 
main. 


SPECTACLES 


Thvâtres 


Les salles municipales 


Chaärelet : Volga DR 30) _ h 39: 


dirn., 14 b. 39 et 18 


Les autres salles 


Antoige es Parents terribles (Sam. 
20 b. 39} 

Atelier : le Falseur (sam., 21 h.: 
dlm., 15 h.]. 


Athenée Éuyuus Isa. -. U.) 

Cloitre des Biilettes : te Maitre de 
Sankiago (sam. 21 D. 15} 

Comédie Caumartin : Bocing-Boeine 
«sem. 21 N. 10: dim. 15 b. ID et 
21 b. 10). 

: Pepale (sam., 21 nn; dim. 


&uchetle : Ia Cantatrice chauve: 
t8 Lecon (sam. 20 h 45). 
Le Lucernaire - Forum, Théâtre 
rouge : les Deux Gentllshommes 
de Vérone {sanz. et dim., 20 h. 30): 
le Manuscrit (sam. et dim. 22 b.]. 
_— Théâtre nolr : Molly Bloom 
sam. et dim., 20 H. 30): C'est pas 
de l'amour {sam. et dim, 22 bh. 30). 
Madeleine : Peau de vache (sam. 
21 b.; dim. 15 b.). 
Michel : Au piüleir, Madame | (SAM. 


21 D. 10: dim. 18 b. 10et 21h 10). 
Mouffetard : Erostrate feam. 
20 h. 45). 


Nouveautès : Divorce 4 ia française 
{sarn., 20 h. 45: dim, 15 h.). 
Théatre Présent : Zut (sam et dim. 


20 h. 45). 

Théâtre des Qaoatre-Cents-Coups : 
l'Amour en visite {sam tL 30). 

Le jazz 

Théâtre Mouffelard : Saheb Sarb!b 
(sam. 22 bh 45) 


Club de la Huchette : Michel Atte- 
naux (sam. et dim. 21 h. 301. 


Festival estinal 


La Peniche-Théitre : Concert bur- 
lesque (sam. 20 h., dernière) : En 
attendant GGdot (sam. 22 h. der- 
aière). 


Pour tous one concernant 
l'ensemble des programmes où des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704,70.20 (lignes groupées] et 721.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 





| Samedi 27 - Dimanche 28 août | 


Hotei de Suliy 
pays d'Ulusions (dim. 11 
Bateaux - Mouches 
vents 


matin}. 


Musique et _— 


Théâtre Récamier : Caimerata d'Ams- 
terdam (Mo£art) {san h. ue 


ôte] Hilton : Coliegium M 


d'Aquitaine Denek Haydn, Te 


valdi (dim. 
Les concerts 
Voir Festival estival 


Le Lucernalre-Forum : B. Engerer, 


piano fsam., 2 h. : Bach, Be 


etho- 


ren. Chopin, Schumann : dim. 


1 b. : 
- maAnn, Frokoflav). 
Cioitre des Blilettes : 
cantades (sam, 20 ue 
Bateaux-Mounches : 
classique et 
10 h. 30). : 
Notre-Dame de et 
orgue (Lelghton. 


gulita 
brésilicone (dim. 


Mozart, Beethoven, Schu- 
Sonades rt 


nn 


Viern 
Dirksen, Sowerby) ue 17 à 451. 


Les chansonniers 


Caréau de la République : Plan, rate 
plan... et re plan plan (sam. 21 b.: 


din, 15 Hh. 30 et 21 D.). 
Deux-Anes : 
rien venir? (sam, 21 


15 h. $et2lh.). 


CINPIMaS 


çe) Fllms interdits aux molns de 
treize ans 

(re) Flims interdits aux moins de 
alx-huit ans. 


Chaillot, sam. 15 h. : Can-Can. de 
5 18 h. 30 : Alexandre 
du S.M.  Eisenstein; 
: la Rupture, de C. Cha- 
brol: 2 I 30 : les Contes de Ia 
lune vague après la pilule, de 
KE. Mizoguchl — Dim. 15 b. 
à de J.-L. Mankiewlcz 
L . : Toni. de J. Renoir : 
3 h. : Orfeu Negro, ds M, Ca- 
rs Grec. de 
M. Cacovannis. 


Les exclusivités 


AIDA (Fr) : La Pagone, 7e (7105-12-15). 
ALICE DANS LES VILLES {All. vers. 
amétr.) : Le Marais. de (2785-47-88) : 
14-Juillet-Parnasse, Gr (3265-58-00). 
ASTERIX ET CLEOPATRE (Fr 
Belg.) : Maxéville, Se (710-72-06) : 
(754-10-68) : Clichy- 

Pa 


BARRY LYNDON (A. 0) : Le Paris, 
&e (3259-53-99) ; (v.f.) : Ü.G.Cc.- 
Opéra. 2° 1281-50-32). 

BLACE SUNDAY (A. vo.) (°° : 
Cluny-Paiace. 5° 1093-07-76) ;: Mari- 
guan, © (359-92-82) ; LLE f,) : 
Richgslieu, 2° 1233-56-70) : 
paraasse-83, 6. 1344-14-27) ï 
quel. 7° (551-44-11} : Athéns 12e 
(A4 46) ;: Gaumont -Sud, 14e 
(3312512 16) : Camvbronne, 15e (734- 
42-06) : Murat. 16" (288-99-75) : 
Cilchy-Pathé. 187 (522-37-41). 

CAR WASH (A: 0.0.) : U.G.C.-Mar- 


beuf. &* (2235-47-19). 

CASANOVA DE FELLINT (It. v.0.) 
(*} : Studio de la Harpe, % (033- 
34 


LE-CASSE-COU (A, v.0.) 
Cinéma, 83° (225-397 -40) : 


Lyo 1343-01-59) : . 
Gobelins, 13° (331-06-19) : Miramar, 
14° (328-41-02) ; Mistral, 14° (599- 
: Secrétan. 19 (208-71-33) 


{Pr.);: U.G.C.-Odéon. 6r (3725-71-08): 
Normandie. 8° (2359-41-18). Carméo. 
ge (770-20-89) ; Miramar. lé :1326- 
41-02) ; Mistral, de (5939-52-491] : 
Magic-Convention, 5° (8284-20-64). 
LA Re Re SOLENNELLE 
{Fr.) : U.G.C.-Odéon. 8e 1325-71-08), 
LE CONTINENT OUBLIE se w.0.) : 
U.G-C. - ton, 6e (329 42-02) : 
Ermitage, 8e (3559-15-71) : (v.[.) : 
Rax, 2° (2236-83-93): Bretagne 6" 
1222-57-97) ; U.G.C. - Gobelins. 1% 
(331-0619) : : Mistral le (539-52- 
431: Conveutiou-Baint-Charles, 15e 
1570-33-00) : Murat. 16: (2888-99-75) 
LA DENTELLIERE (Fr.) Studio 
Coutrescarpe. 5e (329-78-317} : 
Juillet - Parnasse. 6° 1328-55-00 
Concorde, 8 (359-92-84) : 
mout-Madeleine, 8° 1073-56-03) 
LE DERNIER DES GEANTS (A. 
v.0.) Hautefeuille, 6 (833-79-3B). 


Gaumont-Rive-Gauche. & 1548-26- 


381. Gaumont-Champs-Elygées. 8” 
SR 5 VI. : impérial, 3° (742- 
7è 


LE DERNIER NABAE 
OU:G.C.-Marbeuf. f° (225-47-19 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
{Fr.t : 14-Juillet-Parnasse. 6 (328- 
59-00). Quintette, 5 41033-35-401, 
Elysées-Lincoïlu, 8° (3569-36-14). 14- 
Jutitet-Bastills, 11° (1257-90-81). 
Olymapic-Entrepôt. 14 (5423-67-42) 
Clichy-Pathé. 18° (522-37-41} 

DERSOU OL ZULILA 1307. v.0.} : Ar- 
loquin, 6 (48-62-25). Jean-Rsonolr. 
9e 1874-40-75] 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr) 
Hautefeullle. 6° 633-79-38) 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brés. vo.) (°°) : Saint-Oermain- 
Huchette. 95° (6333-87-59), Monts- 
Caria, 6° (225-09-83}, Montpar- 
nasse-Pathé, 14° (9326-65-13, Olym- 

Entrepôt, 14° (542-57-42) ; 

: Saint-Lazare-Pasquier, 8° 

(1387-3543), Nations, 1% (2413-04-67) 

ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) : Hau- 
tefeuille, 6° (6233-79-38), Elysées- 
Lincoln. 8* (3259-36-14) 


L'HOMME QUL VENAIT 
LEURS (A, v.0.): 
(SH4-57-34): v f.: 
(1742-72-52). 


Marianne, ne vols-tu 


dim., 


D'AIL- 


Lucernalre. 6° 
Impérial. %° 


L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 


v.0.) (*)}: O.G.C Odéon, &* (325- 
51-08). Normandie. 8e (359-41-18) : 
9 f.: Bretagne, 6° (22-57-97). 
Eausemann, 9° (7510-17-55). 

J. À. MARTIN. PHOTOGRAPHE 
{Cen.) : U.G.C. Opéra, 2° (261-50- 
32), La Clef, 5° (1337-90-90), Bona- 


parte, 6° 1326-12-12). 
6° 1544-57-34). 
2) 

JAMBON 
mont-Opérs. 


D'ARDENNE ({Fr.); 
ge (073-93-48), 


Lucernaire, 
Biarritz 8° (723-689 


L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 


{Fr.). Quintette, 5° (033-35-4 


(er: 


MADAME CLAUDE (Fr.) 


0). 
[m- 


périal, 2° (742-72-52). Mariguan, 8° 


(9359-92-82). 





Les films nouveaux 


MONSIEUR PAPA, 
cals de 


film fran- 
Philippe Monnier 


Saint-Germain Studio, 5e (033- 


42-Te) : 
1544-1407) . 
93-84) ; Lumière, Se 
84-641 : Notions, le 
04-67) : Fauvette, 13 


Montparnasse 83, & 
Concorde, 8° (359- 
(770- 
(343- 
{331- 


56-86) ; Gaumopt-Convention. 
15° 1828-42-17) : : Clchy-Pathé. 


18e (522-3741) 
JULIE ETAIT BELLE, 


film 


françals de René Sorel Pan- 


Ehéon, 5e (033 
mont - Madelelne, 
36-03} ; 
(326-38-98) : 
(1734-43-96). 


13-0M4);- 
g° 


Gau- 
(073- 
Studio Raspall, Ide 
Cambronne, 


13e 


BISON BLANC, Le américain 


e John Lee Tho 


ps00. %.0. 


O G.C.-Danion, de 1329-42-82) : 
359- 


Publicis - Matignon. Be :! 

31-97) : V.f - Omnia, 2° (233- 
29-361 ; George-V. B* 1225- 
41-48) ; Paramnunt-Opéra, 9° 


(1073-34-37) , 
Lyon, 12° 1343-01-59) 


U G.C -Gare de 
: Para. 


mount-Galaxle 13° 1580-18-03) . 
Paramount - Montparnaase, 14° 


1328-23-17) : 
léans, lée (1540-45-91) 
tion - Satmt - 
33-00) . 


Paramount - Or. 
: Conven- 
Charles, 152 (579- 
Paramount-Malllot, 17° 


(1548-24-24 : Les Images 16° 
1522-47-44) : Secrétan, 19° 
1208-71-23) 

UN PONT TROP LOIN, fiim 


eméricain de Richard Atten. 


barougbh Yo 


Clunvs-Pajlace. 


5 (0933-07-76) : Ambassade, 8e 
(359-19-08) : Vf Berlitz 2° 
(742-860-1431 ; Richelieu. 2° 
(2393-56-70) : Fauvette. Lä 
1331-58-86) ; Moutparnasse- 
Pethé. 14° (1326-65-14) , Gau- 
mont - Convention, 15° 1828. 


42-27) : Victor-Hugo, lée (727. 


49-75) . 
50-70) : 
20" 1797-02-74) 


Wepler. 18 


f387- 
Gauraont-Garnbettra 


DONALD ET DINGOU AU FAR- 
WEST. fm américain de Walt 


Disney VI Richelleu, 7% 
(233-56-70) ; La Royals. 8e 
(2855-82-68) . : Martgdan, ÿ* 
1359-97-82) : Montparnasse- 
Pathé. 14° (928-685-13) : Gau- 
mont-Sud, dr {331-51-16) 

Cambronne. 15" 1734-42-96) 


Clichy-Pathé, 18 1522-37-41) . 
Gaumout-Garmbetta. 20° (797. 


02-74) 


EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. |. | 


v.0.) : Studio Alpha, 5° (1033-39-47) 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp v.0.): 
Le Marais, 4° (9279-47-86), 

LES FRISSONS DE L'ANGOISSE, 
Et, v£,) Le): Paramount-Opéra. 
9" (073-34-317). 

L'HOMME PRESSE (Fr.) : Quintetie 
1093-38-40). Colishe. 8 (35ÿ-29-48), 
Français, 8e (7700-33-88), Nations. 
12: 1343-04-67). Pauvetts, 17 (331- 
56-867, Montparnasse - Patbé, 14° 
(26-85-13), Oaumont-Convection. 
= (8228-42-27). Wepler. 18* (387- 


20} 

L'ÉOMME QUI ALMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Studio Culjas, 5° (033 
83-22}. U.G.C.-Marteuf, Et (225-47- 
19), Blenvenfe-Montparnesse, 15° 
(5441-25-02). 


5 AmDIANCe aug.cale — 





B Orchestre PMR 


ASSIETTE AU BŒUF FOCCARDI 


9. bd des fraliens, 2 
BISTKO UE LA GARE 


Tij 


S@ bd du Montparnaase, @  [Li,jrs 


ASSIETTE AU BŒUF 


Ti 


Face égltee St-Germain -deu-Prés fr 


LAPEROUSE 


3526-68-04 . 


51. quai Grands-Augustins. 6 T..} 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées, 8e. 


Tijrs 





LE MAESTRO (Fr): Richelieu, 2* 
(2933-58-70) : Paris, 8° (359-53-92), 
Athéns., 12° (343-07-48). Gaumont- 
Sud. l4* (331-51-16}. 

LE MESSAGE (4. v. arabe) : Clichy 
Pathé. 18 (522-37-41). 

Nous sé SOMMES TANT AIMES 

. Cinoche Saint-Gerrmaln. 


NUCLEAIRE, DANGER IMMELDIAT 
(Pr): Saint-Séverin. 5° (033-50- 


93). . 
OMAR GATLATO (Alg. F0O.): &tu- 
dio- Médicis. 5° 1833-25-97). 
L'OMBRE D'UN TUEUR (A, v.0.) 


(*): Brmitages, 8° (35-15-71) : 
v. f.: Rex, 2° (236-83-93). Rotonce. 
6 (633-08-22,, U.G.C Gobelins, 


M a Mistral, Lds (5397 
OPÉRATION THUNDERBOLT (Iar. 


v.0.}: ABC, 2° (2936-55-54) ; v. 
avé.) : Ermitage, 8° (3359-15-71), 
PAIN ET CHOCOLAT {It v0.): 
Luxembourg. 6" (6833-97-77), Ü 
Mar 8° (225-47-19). 
LE PASSE SIMPLE (Pr.): Riche- 
. Heu, 2° (233-56-70}., Salat-Ger- 


maln-Vilage, 5e (6833-87-59). Coll- 
sée, 8% (359-29-46), France-Elysées, 
8° (723-71-11},- Setnt-Lazare-Pas- 
quier, 8° (387-35-43). Helder, 9° 
(7170-11-24), 14-Juillet-Bastille, 1Ll* 
(357-590-8381, Montparnasse-Pathé, 
14e (3286-65-13). Gaumont-Sud. 14° 
(3231-51-16), Murat. 16° 1288-99-75), 
Gaumont-Garmbettn. 40° (787-092 


74). 
PLUS CA VA, MOINS ÇA VA (FTr.). 
(#} : Paremoun 


t-Marivaux, 2e (742- 
83-90), Bocl"Mich. 5° (1093-48-29), 
Publicis Saint-Germain, 6e (222- 
73-80). Paremount- Elysées, 8° 
(359-49-34), Publicis Coamps-Ely- 
sées. 8° (720-760-2353), Max-Linder, 9 
{7T30-40-04), Paramount-Bastille, 
12e (3243-79-17), Paramount-Gobe- 
ilns, 13° (707-12-28)}, Paramount- 
Montparnasse, 14° (3246-22-17), Pa- 
ramoupt-Orléans, lé (540-45-51). 
Convention Saint-Charles, 15e 
(5793-33-00). Passy, 16° (2883-62-34), 
Paramount-Maillot, 17° (7538-24-24), 
Paramount-Montmartre. 18" (606- 


}. 
NT Ou (FT, vers, ang) : 


(3253-71-08). 


G.C Odéon. 6° 
La QUESTION (Pr.) (°°) : Les Tem-- 


pie 3 (2172-94-58). À. partir 
u 25. 

SALQ (It. vo.) (°°) : Vendôme, 2° 
1073-97-52). Styx, 5° (6833-08-40). 
SINBAD ET L'EIL DU TIGRE (4. 
v.f.) . Hollywood Bd. 9° (770-10-41). 
LA THEORIE DES DOMINOS (A. 


+.0.) : Hautefeuille, fie 1633-79-38), 
rats 8° (9359-02-84. — V.f. : 
83, 60 (544-14-27), 


Françals. Je (770-33-88) 


TRANSAMERICA EXPRESS nn - 


v.0.) * Biarritz, 8e (7123-09-23), — 
Vf. : U-G.C.-Orérna. : D ce. 

TREIZE FEMMES CASA- 
NOVA (It.-Fr. 9. LE ru 
mount-Elysées, 8° 
Vf. : Capri 2 (08-11-69). é 
mount-Marivaux, 2° 1742-83-90), 
Paramount-Galaxie. 13° {580-18-03), 
Paramount-Montparnanse. 14° 1326- 
23-17). Paramount-Malllot,. 17 
1758-24-24) 

TROIS FEMMES (4. vo} : P.L.M. 
Saint-Jacques. 14° (589-68-42). 

UN FLIC SUR LE TOIT (Suéo. 
v.0.) Saint-Michel. 5° 1326- 
70-17) 

UN TAXI MAUVE 1fFr.) : FPara- 
mount-Odéon. 6% 1325-59-83}. Pu- 
blicis Chemps-Eïlpsées, 8° (720- 
16-23). Paremount-Opéra. 8° (073- 
3-37). Paramount - Montparnasse. 
14° (326-223-1717), Paramount-Mall- 
lot. 17° (1738-24-24). 

LE VELNARD (A. v.f.) : ParamOount- 
Onéra. Se (073-34-37). 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(ALL, v.0.} Studio des Ursulines, 
Se 1033-39-19) 


AU FIL DU TEMPS (All. 90.) “ Le 
Mara1s. 4 (2798-47-96) 

AUTANT EN. EMPORTE LE VENT 
(A. vo.) Elysées-Polnt-Show. Be 
(2235-67-29) : : 

BELLE DE JOUR Fr) (°°) Quar- 
tier latin. 9° (326-84-63). Elysées- 
Lincoln, 8e (350-36-14), Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° 1387-35-43) 

BONNIE AND CLYDE 14. vo.) : 


Actus Champo. 5° (1033-51-60) 
BUTCH CASSIDY ET LE KID (A. 
vo.) La Clef, 5 (337-90-90) 
CASABLANCA !A. Action- 
Christine. Gr (1325-85-78) 
14-Jufilet-Bas- 


85 

LA CHINOISE (Fr } 
tille. 11e 1257-90-81) 

LES DIX COMMANDEMENTS D 
9.1.) * Hollywood - Boulevard. 
1770-10-41) 

(4.1 : Hollywonod- 


ELVTS ON TOUR 
Boulevard, 9° (7770-10-41) 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (19°). 
Saint - André - dés - Arts, 6e (226- 
48-181. Elvséea-Point-Shoow. 8 (225. 


67-291 
FRANKENSTEIN JUNIOR (4. 9.0.) : 
Quintette, 5e (0933-35-40): v£ 
Rilo-Onéra. 2e (747-99.54) 
GUERRE ET. PAIX :1Sov. vf) 
Kinnpanorarma. 15° (308-50-50y- . 
RELLZAPOPPIN (4. 90.1 : Cluny- 
Ecoles. 5 1033-20-12) 
JANTS JOPLIN (4. v.0.) : Palals- 
des-Arts, Je 1272-62-08). La Clef. # 
1337-00-90) 
LE LAUREAT (A. vo.) : 
Ecoles. 5 (0339-20-12 2} 
LITTLE _ MAN (A v.0,} 
tarmbules, 5e (093-42-34) 
MACADAR COW-BOY (A. 


Cluny- 
: Noc- 


v 0.) 


MICHEL OULIVER 
le mid: 


MICHEL OLIVER 34 nors-d'œuvre, 


* d'un nié 





prix muÿes du répas —- J, 0 





U.G.C.-Danton, fe 1329-42-62). 
MADAME ET SON CLOCHAND (A. 
#0.) : ed Bertrand, Te (783 


61-68). H. 
LE RE NIFIQUE (FrJ h äthéna, Ls 
(3435-07-48). Calypso. 11e (7154-10-58). 
MALICIA (It. Vv.0.) : Bilartiëz, Be 
(7293-09-23) 
MABIMA-ROMA (IL, vo) : 
A“Bozin 13e (337-7499, du 8 


au 230 

LES MILLE £ET UNE NUITS (IL. 

: ar Se (033-51-60). 
D.) : Quintette, 5 

Montparnasse-83. 6 


MUSIC LOVERS nr 19% : 
Broadway. 16° (5727-41-16) 

ORANGE MECANIQUE (A. v.f.) (9%): 
- Haussmann. 9e (7370-47-55) 

LE PASSAGER DE LA PLUIE (Fr.} : 
Colisée, 8e 1359-29-46). Goumont- 
. Convention. 15° (828-42-27) 


1AD6.. 


PHASE IV (4. 790) UGC.-Danton. 
6e (1329-42-02) 

PORTRAIT D'UNE ENFANT  DE- 
CHUE (A. vo.) : Olympic-Entire- 


pôt, 14 (542-6742) 

SSSNARE LE COBRA (A. va.) (4: 
Luxembourg. 6" (1633-97-77) 
Rez, 2 (23f-83-93), U.G.0.- opéra "28 
(4225-47-19), U.G C.-Gare de Lyon, 
12 (5393-01-59). U.G.C.-Gobeilns. . 
(2361-50-32), U.G.C.-Marbeut, 
1331-06-19). Mistral, 14° 15088-49. 
Bienvenüc-Montparnusse, Lss (5441- 
25-02), Convention - Salnt-Chartes, 
15 (579-33-00) 

STAGE COACH (A4. vo) Stadio 
Bertrand. 7° 1783-64-66). H. Sp. 

UN HOMME DANS LA FOULE !:4., 
nn âction-Christine. Ge (325- 


UNE NUIT A L'OPERA {A vo.) : 
Luxembourg. 6* 1833-97-77) 

UNE VIE DIFFICILE (It. 9.0.) Ç°) : 
4 -Bazin, 13 (3357-74-80), jusqu'au 


LES VACANCES DE M HULOT 
2° 1508-11-69). 
1633-10-82) 

LES VALSEUSES (Fr) (9°) : Capri 
2e (9308-11-69), Baizac, 8° (359-52-70). 


Les festivals 


MARZ BRUTHERS 15.0} : Grands- 
Augustins,.6e (633-22-13} : Plumes 
de cheval isam.); Une nult à 
Cassblanca (dim.). 

CARNE - PREVERT - RENOIR : 12 
Pagode, 7° (705-12-15) : Lola Mon- 
tes (sam.) ; les Enfants du paradis 


(dim). 4 
P PASOLINI (v.0.). Studio des Aca- 


clas, 17° 1754-97-83), 14 h. 22 b. : 
le Décaméron : 18 h. : les Contes 
de Canterbury: 20 h : les Mlle 


ét Une Nutts. 
L BERGMAN :1v.0 }. Racine, 6° (1643- 
43-7]) : Persona fsam.) ; le Sep- 
tlème Sceiu (dim,). 
BOMOSEXLEL (vo) f°*5. B1l 
6° (4222-87-29, 14 h. 2 h : 
res entre eux: 16 h 
Jekyll et sister Hyde: 18 h. : 
Homme de désir: 29 h. !a Mell- 
leure Façon de marcher. 
ETRANGE (+ 0.). le Seine, 5” (325- 
95-89), 2 h Soiaris : 22 h 30 : 
(8 Nuit des morts-vivants 
FUDIO 28 (7V.Q.). 18° (606-36-07) : 
Sorciers de 12 


KRocky (dim.). 

COMEDIES MUSICALES L.S.A 15.0. } 
Mac -Mahon. 17e (1380-24-81) 
Born to DanCe (sarn.): Dancing 


Lady (din). 
L'AMFRIQUE SANS ILLUSION 15 0.1, 
Olympic, Ide (542-687-42) : Rose- 
Baby (sam); Marathon 


Man (dirm.). 

LE THRILLER A LA UE 
Olympic, 14° (542-67-412}.: Barocco 
{sam.) ; la Chair de l'orchidée 
(dim). 

POLANSKI (v 0.), Studio Gauande. 5° 
1033-72-71), 13 h. 45 : Macbeth: 
16 h. - RepulsilOn : 18 h. et LU h. 30 : 
le _. des *ampires : 20h - Chlna- 

: 2h 15:1te Locataire. 
- La Fayette. 9 

. (878-30-50) : la Comtesse aux pleds 


uet, 
Er 
Docteur 


les guerre (sRzn.); 


aus (sam) ; les Passagers de la 
ouit (dim 
ELASSI È ‘pu FILM NOTR (v.0.) : 


Action Fayette. 9° (1878-80-50) : 
Pendez-mot haut et court (gam.) : 
M le Maudit (dim.). 
BOITE A FILMS (v.o.} (7534-51-50) I : 
5 EE : Pink Floyd à Pompéi: 
14 D. : Jour de fête : 13 h. 45 : les 
- Vacances de M. Hulot: 17h “5 : 
Amärcord; 19 45 : Carrie : 
21 b. 45 : ee: V :et 5. à 21 h. 
le Lauréat: IT : 13 b. : Jeremiah 
1900 nr ne 
: (2e épo- 
: Mort & Venise: 
3 : Phantom of the Para- 
dise : V' et S. À 24 h : Délivrance. 
CHATELET-VICTORIA rer) (v.0.) 
1509-94-14) 1 : 11h 4d et 20h 340 
Dersou Ouxala ; 14 h les Val- 
seusea. 16 D. 10 " Vol au-dessus 
un: 18 h 


Lo 
. Caberetr : I 
Satyricon ; 14 h 10 et 22 h. 
le Dernier Tengo à Paris : : 18 h. 29 : 
su SAR a x Fe EL 10 : Taxi 
ver : 
PE, et 8. à 22h. 45: 
ALLEN {v.0.), Studia 
#1 (0335-28-42) : Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur le 
sexe (sam.) ; Bananas (dim). 





AUX DEUX ANES 


Ge soir, rentrée de 


-PIERRE-JEAN VAÏLLARD 
1. MEYRAN - CH. VEBEL 


dans la revue safirique 
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ARTS ET SPECTACLES 





Un «Roméo» français à Vérone 


Quand on sort des ballets en 
plein air, Ou plutôt en plein cou- 
rent d'air, des « Nuïls du Louvre», 
l'opéra, sous le jirmument étoné 
de Verone, pardit un rêve, La 
cr _.. UE d'un 
vornieur beaucoup plus lorsque 
vous reirouvez Îles Montaigu et 
les Capulet «ù domicllen danse 
une ŒUTTE STAR purement fran- 
çaise, le Roméo et Juliette de 
Gounot. 


Chose curieuse, à part le Glu- 
Jetta e Romeo de l'obseur Zan- 
donai représenié une fois ici avant 
la guerre, jamais les amants 
de Vérone n'avaient eu encore 
Za vedette dans un ouvrage italien, 
ei. aucun TNelieuT en Scène ne 
s même avisé .de monter 
Y Capuletti e 1 Montecchi de Rel- 
lint, où le Cygne de Caine n 
d pouriant quelques grands 
airs de bel canto dans son inspi- 
ration du Pirate. Mais sans doute 
l'hommage à Charles Gounod, 
poète de l'amour de demi-carnc- 
ière et de la tendresse juvénile, 
avait-il été choisi comme contre- 
chant aux irompeites d'Aïda, 
triomphe permanent de ces lieux, 
ei aux époumonnements stralo- 
sphériques de Cavalleria Rusti- 
cana ei de Paillasse, les deur 
cxires opéras affichés pendant les 


Ballets du vingtième siècle de 
Maurice Béjart seront tenus clore 
en ces derniers jours d'août Le 

des Véronais pour l'opéra 

nçals ne s'est d'aflleurs pas 
démenti depuis la guerre, comme 
en témoigne le cartellone .des 
arènes : Faust /f1947), Carmen 
(1948. 1957, 1959, 1961, 1965. 1975), 
Jes Fécheurs perles 1950), 
Manon 19517, Samson et Daitla 
(1974). bien qu'il soit surprenant 
que les Troyens ou, surtout, Ben- 
venuto Cellini. si adapiés à celte 
scène à ciel ouvert, n'aienl pas 
encore été à l'honneur (il en est 
question pour les saisons & venir). 


À fous-les vents 


Je ne reviendrai pas sur l'am- 
biance de l'arène (1), les espaliers 
humains au coude à coude à 
l'heure où Les mocoleti sur chaque 
rang allument les cierges de Ia 
fête, la rumeur de la multitude 
aux vingt mille poiltrines qui évo- 
que les jeut du cirque beaucoup 

authentiquement qu'aut 

AR maguuenret conne ls 
quement, comme 

chandelles se mouchent, à l'ins- 

tant où l'orchesire prélude. Par- 

lons plutôt de la scène et de ce 

Roméo francuis chanté en italien. 


À l'origine, Le Roméo et Jultette 
de Gounod, cing actes et huit la- 
bleuuz de Barbier et Carré d'après 
Shakespenre, fut créé au Châtelet 
le 27 avr 1867. Vingt ans plus 
tard, avec une  disiribulion 
éblotissanie à la iête de laquelle 
chantaient Adelina-Poïli et Jean 
de Reszké, l entreprenail au pa- 
leis Garnier une carrière durable 
qui olvit compter jusqu'en 1958 
sëz cent vingt représentations. 
Comme pour Faust, créé en 1869, 


et afin de répondre aux ertgenèes 
des abonnés, Gound due 


COMPOSET un 
> pars qui mi en valeur le 
au grana romplel. Cei 
intermède, admirablement cons 
fruit el brillant, qui s'inséroit 
dans les jétes du Mariage de Ju- 
liette avec Püris fdeurirme ta- 
dieau du trième acte], a été 
supprimé & Vérone où l'on man- 
quait de solistes. Je dis tout de 
sue que la solennelle parade de 
grandes cruches en velours pour- 
pre Ggilant spasmodiquement les 
Dras et les entrechats surexcités 
de diablotins pistache et orange 
tricotant des gambetics pendant 
le bal chez les Capulet offensè- 
rent continuellement mes regards. 
qui gardnieni sur la rétine les 
Jigures toutes fraîches de Noureen 
ct des ballerines du London Fes- 
his ' DrneR avec svel- 
M et i 
Prokofien. Juliette de 
Cela dit, rien que de mélodi- 
que dans celte partition qui 
influençca si jort Poulenc et qui 
ne se discernoif au mieur, dans 
né de de la ao que du 
cordes, -à- 
« côté jardin ». res 


Sur le plan du chant pur, la 
grande hisioire, dans une Pareille 
arène, est en effet l'acoustique. 
Point de «a sono » pour amplifier 
les gosiers humains que viennent 
troubler les moinüres variations 
hugrom triques, en particulier. 


« L'acoustique ne vaut pas le 
rond parfait d'Epidaure ». 22'a dit 
Maria allas, qui fit ses débuts 
aur arenes de Vérone {l y à ernc- 
lement trente ans fdans la Gio- 
conda). & L'oreille de 1a chanteuse 
ne récupère pas complétement ses 
Sons, en tout cas jamais avec la 
mème intensité que dans une salle 
de spectacle comme ja Scala Ici, 
la voix part à tous les vents, il 
faut lutter avec les éléments, pour 
re pas dire avec le foule. » 


.Collas jJaisait tacitement aliu- 
sion aux Mmanifestahons mtermn- 
peslines dont furent victimes 
céans st grande rivale Renata 
Tebaïldi, qui reçut des hes de 
Vérone, mûres el s es, desti- 
nées à un ténor local, et Anto- 
nietta Steila, qui, ayant été 
«cangréée » au COurs d'une Tepré- 
sentation d'Alda, dut présenter 
ses erCuSes Gprès s'êlre agenouil- 
dée devant le public. 


Par bonheur. la soirée de ce 
Roméo et Juliette ne cesse de se 
Der dans dE CORCHIONE 
aimosphériques es pOur 
plus grand plaisir de la foule. 


long intermède 


Remage sans plumage 


L'héroïne de l'opéra, la soprano 
Jeanelle Püou, née en Egyple de 
parents arecs et qui vil à Milan. 
n'en a pas moins dominé la dis- 
tribution. La qualité à la jois 
argeniée ei sensuelle de son 
phrasé, singulière rent dans l'aric 
TAN Hd eut à extécuier 

avoir absorbé la fjiole 
du funeste frère Laurent, la grâce 
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STUDIO MÉDICIS 


3, rue Champollion (5°) - Tél 633-25-97 


Le film le plus comique de l'année 


OMAR GATLATO 


PALME D'ARGENT AU. FESTIVAL DE MOSCOU 1977 


Sélectionné à l’unenimité à la semaine de la critique à Cannes 1977 


de Merzak Allouache 
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avec laguelle elle avuit giinque 
d'entrée la valse chantée du pre- 
Mier acle, l'émotion naîre qu'elle 
distilla dans ia scène des adieux, 
etprimaäient bien le premier 
amour d'une touife jeune jule 
entourée de mystère et de dan- 
gers. À ses côtés, Veriano Luchetti. 
LénoT sans compleze suT ses 
cuisses arqué, fil entendre un 
Clairon d'une fonalilé égale qui 
oblitéraiñt totalement l'aura ro- 
ir D de Roméo. Comme tou- 
jours ciel ouvert, Cé sôni les 
voix sombres, baryions et basses, 
qui passant le nmieut la rampe. 

Mais il y avait encore à manœu- 
vrer toute une foule sur la scène, 
car la partie théätrale à Vérone 
n'est pas le moindre atirait spec- 
taculaire. L'œil accroche des fiqu- 
rants dans les angles, c'est-à-dire 
jusque sur les gradins supérieurs 
du cirque, des acCcessoirisies PAssés 
au brou de notT jont toltiger les 
décors à vue dans les ailes, jouent 
à cache-tampon dons les vomi- 
toires, scns parier des Montaigu 
et des Capulet qui ferraïllent à 
perdre haleine au proscernium, 
{out en Téussissani à ne pas 
s'enbrocher Le malheur. c'est que 
le plumage de la troupe ne vaut 
pas Le ramage et que les costumes 
du Quatirocenio, qui devraient 


Ce violon baroque 


En quatre siècles, là facture a 
évolué, nolamment pour supporter 
une plus grande tension des cordes, 
mais le violon baroque, c'asi davan- 
tage une technique et un styla qu'un 
Instrument dillérent : un recours plus 
modeste au vibrato — Car l'usage 
systématique du vlbralo est une ma- 
nie du vingtièms slëcle accréditée, en 
fat, par une cerlaine idée du style 
romantique — un léger qgonflement 
des éons en ièur milieu ét surtout 
un erchet, courbé dans Ig sens 
inverse et tenu différemment pour 
régler [a tension du écrin avec le 
doigt 

Le stage organisé par le Festival 
estival de Paris à l'hôtal Sully, du 
16 au 25 août, en lielson avec l'ins- 
thui de musique et de danse 
enclennes d'ile-de-France, s'adres- 
sait aussi bien aux élèves des conser- 
valoires qu'à des professionnels plus 
ou moins Initiés. Une vingtaine d'ins- 
criphons, des Jeunes en général et, 
parmi eux, quelques étrangers, C’est 
un résultat appréclable témolgnant 
non seulement du renom de Marlg 
Leonhardt, qui en étalt l'animatrice 
en tant qu'interprète, mais, tout 
autant, de l'intérêt croissant pour la 
musique ancienne rétrouvée el pra- 
tiquée sur des Instruments d'époque. 
D'ailleurs, evec un renfort d'instru 
ments à vents et de violes de gambes 
attirés par une si belle aubaine, le 
stage de violon s'est transformé en 
session de musique baroque. 


Le matin, les élèves Jouaient en 
cours les œuvres de leur choix, 
l'après-midi étant consacré au travail 
d'ensemble ei aux répétitions en vue 
du concert de clôture. L'enseigne- 
ment du violon baroque ne va Pas 
sans paradoxes : « Falfes les valeurs 
longues plus brèves et les courtes 
plu” longues } » Ou encore « plus 
léger, ce qui ne veut pas dire moins 
ton »* et [6 stagiaire. musicien d'or- 
chestre qui, pourtant, « aime bien 
quand c'est solide » Imagine la réac- 
tior de son chef s'il se mettait à 
jouer Bach de cette facon. 

En conclusion du stage, non pes 
‘un concert mais un divertissement 
mélant [les auteurs (Jean-Marie 





DÉCOUVERTE DE FRESQUES 
D'ANDRES ROUBLEV 


D'importantes fresques du 
grand peintre russe d'icônes du 
u quinsième siècle, Andréi 
Roublev, auraient été mises au jour 
lors de travaux de restauration, 
dans la cathédrale de Vladimir 
en Union soviétique. Selon le 
quotidien Komsomolskaig Pravda 
les restaurateurs ont déjà décou- 
vert prés de 100 mètres carrés de 
fresques de oe CL de is 
compagnon Dani ernyi, qu 
avalent été dissimulées sous une 

de badigeon, et d'autres 
fresques du dix-neuvième siècle. 
La découverte, si elle est confir- 
mée, permettrait de mieux con- 
naitre l'œuvre, en grande partie 
perdue, d'un artiste à la mesure 
d'un Giotto, et auquel le cinéasts 
soviétique Andréi Tarkovsky à 
consacré un film, en 1967. 





@ Des gravures rupesires 
datant des cinquième et quatrième 
millénaires avant notre ère ont 
été découvertes au cours d'une 
campagne archéologique internn- 
tionale menée depuls juin dans 
la commune de Ceto, à 75 kilo- 
mètres de Brescia. en Lombardle. 
IE s'agit d'un ensemble exceptlion- 
nellement riche du point de vue 
iconographique. Les scènes gra- 
gées dans la roche, où figurent 
notamment un chien, une e idole- 
papillon s, une charrue, uné 
union sexuelle, fournissent en 
effet de nombreux élèments nou- 
veaux pour la connaissance de la 
vie et des mœurs des hommes du 
néolithique ayant peuplé le nord 
de l'Italie. 


chatoyer au pays Cu Véronèse 
plus que nulle part iileurs, sont 
traités dans des lelnies d'une 
fadeur insigne. 

La performance majeure esi € 
inscrire en déjinitire au crédit du 
chef d'orchestre. en l'OCCurrence 
Michel Plasson, orguell de notre 
Cepitole, qui aura dirigé de main 
de maître el ses cent quarante- 
cinq 2nstrumentalisies cachés 
dans une f0sSe large comme la 
Divine du PÈ et les deux cent 
vingt choristes perdus sur le pia- 
tezu. À voir ce grand el beau 
garcon efjondré à l'issue du spec- 
tacle dans sa loge de giadzateur 
sous les roûies colossales de l'am- 
Dhrihédire, on imaginaœit quel 
efiort athlétique 1 avait fourni 
dur aussz, lui le premier. Dour 
u récupérer les SOns = 

Une heure aprés le spectacle, 
longtemps après minuil, devant 
Les arcades de La prezza Bra encore 
aozre de monde, Roméo déjilmi 
a en cru », acciamé comme un 
torero revenant des arènes. Plus 
loin, à la terrasse des Trois-Cou- 
ronnes, Juliette soupatt parmi les 
toileties de soirée O Vérone. 


OLIVIER MERLIN. 
‘{1} Voir L Monde du 1] août 





qui faisait danser 


Leclair, Fuchs, Telemann, Prastorus, 
Clérambauli} et les instruments, alter- 
nant sonate et caniate, sulie ce 
danses et Talelmusik H s'agissall 
bien d'un bilan. et non d'une exkhibl- 
tion, montrant Îles choses telles 
qu'ellss sont : neui Jours de travail, 
c'est le temps ds la découverte at 
de l'enhousiasme plus que de a 
mañirise : le miracle, en ce domaine, 
une longue patience 

Parmi les curiosités de ce stage, 
l'idés de retrouver le véritable style 
de la pavane, du menuet où de la 
gaiïllarde en accompagnant des den- 
seurs spécialisés dans les pas ei 85 
figures des dix-sepiiôème et dix- 
huitième siècles Pour les Instrumen- 
tisie,, c'est uno autra façon de oren- 
dre un tempo el finalement d'abor- 
der cetis musique; quant au spec- 
tateur. Il découvre la variété d'un 
langage chorégraphique non pas pla- 
què sur les temps lorts. mals tout en 
contrepoint avec une liberté et une 
indépendance qui procurent à l'æll 
d'authentiques impressions musicales. 
Le jour où les opéras-ballets seront 
dansés dans le style de l'époque. on 
découvrira que les divertissements 
qui s'y succèdent n'étalent Jamals 
trop longs et encore moins ennuyeux. 


GÉRARD CONDÉ. 


M Auteurs d'une fresque ss abs- 
traite » peinte eur le mur de 1na 
Malson des jeunes et de in culture 
ds Bédariens (Hérault), trois pein- 
tres setois sont en conflit avec [a 
municipalité (mal.) de cette ville 
ATM. Jacques Bringuler. René Grego- 
goanu et Guido Zefferi avalent été 
Invités récemment por le directeur 
de la Malson des jeunes à réaliser 
uue fresque libre dans le cadre du 
Festival occitan (o le Monde v du 
26 août), mais l'autorisation n'avalt 
pas été demandée à la municipalité, 
propriétaire des murs. S'’estimont 
mise devant un fait accompli, 
celle-ci réclame le restauration de la 
façade. Les crols peintres, voyant 
dans cette sommation une «a grave 
attelnte à la tiberté d'expression », 
refusent. Des habitants 6e seralent 
plaints, d'autre part, à la mairie, 
_d'ane œuvre qui, selon eux, défigure 
le cadre environnant. 












ABONNEMENTS DE VACANCES 


Quinze Joure ÉLLLLELILILL 
Œrols SeMAÎNES -.orauenovs 
Un MOIS cormranvenssuune 
Un mois et demi ...osus= 
Deux MOIS smssm0onmanans 


ETRANGER (voie normale) 


. SRNÉSN 
x nÿ n 





Quinze jours nuaunreouvumyua 37 F 
Trols SEMAÎNES sorossrone Fr 
Un mois -...... um. œ Fr 
Un mols et demi .-seruss 162 F 
Deus mois Ansnnt Dons boove 13% EF 
EUROPE (avion) : 
Quinze jours upvmporb aus 46 F 
Trois seMBNCS s-cusssnnn F 
Un mois .-sscsnpasvessen Fr 
Un mois et demi ........ JL8F 
DEUF MOIS .--..rosous 0 F 


Dans ces tarifs son? COMpPris !Es 
jrais jites d’installalion d'un 
abonnement, le montant des 





mots avant 
départ, en rédigeant les noms 6f 


adresses en letires majuscules. 








Cinéma 
UN PONT TROP LOIN», de Richard Attenborough 


Malgré les coupures eensibles 
ellecluées dans la version orlginaie 
du film de Fichard “Attenborough, 
tel Que nous la décrivait Oliuer 
Mertn, iQ même, aprés l'avoir vu 
a tondres (+ Monde du 11 août 1977) 
— vingt-cinq minutes ont disparu eur 
une duréa laltiale de orés de trois 
heures, — Un pont to: ioir s'impose 
comme uruo sons de documentaire 
reconstitué, encore plus compact, 
resseiré, 6'N étalt possible, à partir 
d'un épisode dramatique de la 
seconde guerre mondiale qui aut 
lieu entre le 17 ef le 24 seotam- 
bre 1944 


Après le débarquement du 6 juin, 
en Nermandis, l'avance allléa s'était 
développée bien plus rapldemen: que 
prévus. la Wehrmacht bahall en 
retraite à travers fa France ei la 
"elgique, étendant démesurément les 
lignes de communication des troupes 
du génsral Eisenhower. L'intentance 
sulvat mal er ne Dermettalt pas 
d'appuyer gGimulianement deux 9r9- 
lets de percée vers l'Allemagne : 
en Lorraine, cel du général amé- 
dcäin Patton. à ia frontière belgo- 
hollandase, celut de Montgomery. 
qui allait devenir maréchal de l'Em- 
vire britannique. 


Elsenhower adopte le plan proposé 
par Montgomery, connu sous le nom 
d'op#elion Market-Garden : des 
troupes parachutées anglaises, amé- 
ricalnes, polonalses occuperont les 
ponts qui s'échelannent à l'est de la 
Hollande. de Ia ligne de front [ue- 
qu'à Amhem. à cent kllométres au 
nord Les blindés britannrques ont 
pour mission de rejoindre, en qua- 
rante-huit heures, Amñhem, ouvrant 
ainsi la porte de l'Allemagne et de 
la Auhr, Pour le «vrain général 
Urquhart, toujours en vle — àägé 
aujourd'hui da solxante-quatorze ans, 
et Inrprété dans ke fllm par Sean 
Connery, — qui commanda la pré 
mière division aéroportée anglaise 
à Arnhem, «/idés étal! excaliente, 
et ello eureit pu très bien réussir », 
« Vous n'obtenez Jamais un succès à 
100 ‘lo, vou: obtenez un succès par- 
tiol=, ditl aujourd'hul 


Très vlie, des déficiences tech- 
niques isoïent I générel Urquharnt, 
même si ls surprises reste grande 
chez Iles Allemands. L'avance des 
biündés, au sud, s'elfectua non sans 
peine nl retard, Eindhoven, Nimègue, 
tombent, La topographie des lieux. 


æ JULIE ÉTAIT BELLE » 


de Jacques-René Saurel 


Tel qu'il est, dégoœulinant de 
musique, parfois mai Joué, pariois mal 
bäti, le premier fllm de Jacques-René 
Saurel ne manque pas de charme. 
C'est une histoire d'états d'âme, el, 
selon Son cœur, on se laïssera 
séduire, ou ren, mals c'est quand 
même une belle histoire que celle de 
la cousine Julie. Elle étalt belie. 
donc, elle avait passé un été avec 
Michel et Sébastien enfants, et puls 
ça s'étalt mal terminé. 


Alors. traïnant leur souvenir, leur 
secret, sans en parier, sans se qulit- 
ter, Ils vieillissent et raviennent un 
jour dans la maison de leur passé, 
avec une fille qui falsait du stop à 
Nice. En route pour la vie à trois, 
dans l'odeur et ta lumière des bou- 
gies, des greniers, de l'herbe et des 
petlts déjeuners, relour à la nature. 
Là le film n'est pas Intéressant parca 
que ces [eunes gens manquent da 
fantaisie dans l'excentricité et que la 
file (une blonde) est énervante à 
répéter: « Eh blen, moi, Ce que 
l'aime, c'est le deuxième mouvement 
du Concerto en fa de Chopin. > 


Mails ce souvenir, qui traverse Îes 
plus belles heures au hasard d'un 
mot retrouvé ou d'une ressemblance. 
ce souvenir poursuivi est jJollment 
évoqué et, dans leur scénario, Jac- 
ques-René Saurel et Ben|amin Simon 
ont eu uns certaine sublllilé pour 
révéler progressivement le mystère, 
et faire croire à la fatalité. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 





la route :rop étroite stoppent net tout 
progrès à quelques kliomètres d'Ame 
hem, l'intanteris n'a pu suivre Un 
uitime parachutage de troupes, celles 
du général polonais Sosahowskl, CE 
l'autre côté du pont d'Amhem. es! 
une catastrophe. Urquhart doit se 
repiler, deux mille quatre cents de 
seg hommes seulement sur dix 
mille laché Intiarament près d'Arn- 
hem, rèussiront à travorser le Rhin 
ei à regagner les lhgnes alliées. 


Pour Richard Attenborough, Cet 
ancien comédien anglais passé à la 
mise on scène, en 1959, avec Dleu, 
que Ja guerre ast Jollef!, inspiré du 
spectacie antimihtariste de Joan 
Litiewood au Theater Workshop ce 
Lond'es, ie message du flim n'est 135 
moins clair : horreur de la guerre. de 
toute querrg, renforcée encore par 1€ 
vain sacrifice en vies humaines du 
plan Montgomery Et Attenborough ie 
cinéeste matérialise à Jeux ou tro!z 
reprises. de ‘açon convaincante, cette 
horreur : l'artzque aliemance sur lo 
pont d'Arnhem, la tentative catastre 
phique de traversée du Rhin par les 
paras de Sosabecwsks sur de dér:- 
soires Ccanolts onoumatlques. 


Un pont trn2 Join alcini le maxi- 
mum d'elhicacié dans les momenis 
de grands mise en siéne. dans Îa 
descriouon de la fureur que:rrére ou 
de l'héroïsme « na:urel « 2e l'homme, 
et nous pensons à l'sdmirable 
sequence de l3 folles randonnéo en 
jeep. à travers les fignes alteman2es. 
d'un sergent aménoaln evec, à ses 
côtés, un jeune capitaine griéveinent 
blessé. 


Là où le film échoue presque 1013- 
lement, c'est à donner vie à des 
individus, à analyser leur comoorte- 
ment. Le scénariste américain Willlam 
Goldman — on lui dat ffararhon 
Man et les Hommes du président — 
a Signé l'adaptation d'un nouveau 
best-seller de Comeîilus Ryan, 
l'auteur du Jour fe plus long, le 
spectacles et 18 « drame » priment 
sur les personnages et {2 nuance. 
Nous voyons le négatif, exactement 
inversé, très britannique. des tradi- 
tionnels flims de guerre hoily- 
woodlens, avec leur Cûé SUPErTMAN : 
ant de noblesse. tant de violence 
dignement assumée, chez les Alliés 
comme chez les Allemands — {es lilm 
se veut fair play — renvoient le 
spectateur rassuré Chez lui. 


SI la guerre était aussi politique ? 
SI t'homme, même sous l'uniforme, 
réstalt aussi un homme, æegrassive- 
ment humain, et pas seulement une 
marlonnetie humanisie 7 


LOUIS MARCORELLES. 


PRESSE 


@ Une délégation de l'agence 
Associgted Press entreprendra. à 
partir du 50 août, une visite de 
deux semaines en Chine, M Keith 
Fuller, E.-D.G. de l'agence améri- 
caine, à déclaré que cette visite 
était destinée à étayer les efforts 
&ssociated Press afin 
d'ouvrir un bureau à Pékin 


@ Le Daïly American, journal 
de langue anglaise publié à Rome, 
qui avait été fondé il y a trente- 
deux ans par trois correspondants 
de guerre américains, met fin à 
_ parution en mn a 
ongue querelle avec les pri- 
meurs italiens et de problèmes 
de maln-d'œuvre et de transport. 


@ Les délègués synätwæcur de 
rimprimerie Lang. entreprise en 
diificuité dont plusieurs centai- 
nes de salariés sont menacés de 
perdre leur emploi seront reçus 
lundi 29 août à 10 heures du ma- 
tin par M René Monory, ministre 
de l'industrie et de F'artisanat, 
accompagnés du comité intersyn- 
dicai du Livré parisien et de 
M Henri Fiszbin, député commu- 
niste de Paris. A cette occasion, 
les élus C.G.T. appellent les tra- 
vailleurs de l'imprimerie à se ras- 
sembler devant le ministère « pour 
extger que l'entreprise reste et 
s'améliore sur place avec La toia- 
lité de son personnel ». 



















étrangëre, 


sociales. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


récèrrée à nos lecteurs résidont à l'étranger 
Au sonmmaïîre de choque numéro : 
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EQUIPEMENT _ 





TOURISME 





Le Centre de surveillance et de sauvetage de la Méditerranée lait le bilan d'un été 
Lo plaisance et les plaisantins 


Six plaisanciers : tanniques 
perdus et retrouvés : on Îles 
imaginait en péril, au large, 
ils étaient en promenade dans 
la ville, à Toulon. Les opé- 
rations de recherche effec- 
tuées par la marine nationale, 

* à ja demande du CROSS-MED 
(Centre régional opérationnel 
de surveillance et de sauve- 
tage en Méditerranéel, ont 
été chiffrées : 300 000 F. Notre 
envoyé spécial explique dans 
l'article qu'on lira ci-dessous 
quelle est la mission du 
CROSS-MED. 


Toulon. — Instailé sur la faiaise 
de Sainte-Marguerite à La Garde 
{Var), le Centre opérationnel 
de surveillance et de sauvetage 
pour la Méditerranée est avant 
tout un centre de coordination 
des appels de détresse et de tous 
les moyens, aériens et maritimes, 
d'intervention : protection civile, 
gendarrrerie. douanes, armée de 
l'air, marine nationale, marine 
de commerce. sauveteurs béné- 
voles de ia SN.MS,. etc. 

Son champ d'action s'étend. 
Corse comprise, de ia frontière 
italienne à la frontière espagnole 
— avec une antenne au Cap- 
a — jusqu'à une trentaine 
de milles des côtes. Au-delà la 
marine nationale assure la pro- 
marine natlonals assure la protec- 
tion. En decà, Jusqu'à 300 mètres 
de la côte, la responsabilité 
incombe aux municipalités. : 
_Ouvert vingt-quatre heures sur 
ving-quatre depuls décembre 1968, 
le centre dispose d'un important 
équipement de Maisons (téléphone, 
télex, radio). Ses effectifs à La 
Garde : deux officiers des affai- 


De notre envoyé spécial 


res maritimes, deux aspirants 
E.O.R. teffectuant leur <ervice 
national}, deux gendarmes mrari- 
times, un officier maritime, huit 
quartiers-maïlres et matelots 
Les opérations de sauvetage 
lancées par CROSS-MED, pour 
les plaisanciers, dépasse. du dou- 
ble celles de CROSS -A et 
CROSS-MA sur l'Atlantique et la 
Manche : « J'ai connu, au ilürge 
de la Corse, des pointes de 160 ki- 
lomètres à l'heure ». dit le jeune 
chef de centre, un Normand. qui 
a pris la juste mesure des périls 
de la Méditerranée. comme Lous 
les vrais marins Mais les au- 


ül semble que cette année ceêrT- 
tains € navigateurs » de l'été, 
français et étrangers, aient voulu 
battre des records d'imprudence 
et d'ignorance : « capitaines » en 
détresse, incapables de faire ie 
point. ils lançaient leurs appels 
à l'aide sans même pouvoir don- 
ner leur position. El s'agit souvent 
de propriétaires de lüxueux ca- 
bin - cruisers, persuadés que te 
suréquipement sophistiqué de leur 
coûteux joujou leur gsssure du 
même coup, contre facture, un 
certificat de sciences maritimes. 
Is ont, en mer, le comportement 
d'un propriétaire dé eTosse amé- 
ricaine sur autoroute. Et ne leur 
demandez pas de se soucier de 
l'entretien de leur moteur. On 
est vacances, que diable 1! 
Et sur la Toute-Bleue ! Résul- 
tat : le nombre des incendies de 
bateaux — avec parfois évacua- 
tion de grands brûlés. au large. 
par hélicoptère — a doublé Quant 
& la voile, combien sont-ils qui ne 
se risqueraient pas Sur la Man- 
che sans de longs stages à l'école. 


À PROPOS DE... 


LA POLLUTION DU RHIN 





Brochet au mercure... 


Le laboratoire central 
d'hygiène alimentaire (1). 
qui dépend du ministère de 
l'agriculture. a rédigé. il ÿ 
a quelques semaines, un 
rapport sur la pollution par 
le mercure dans le Rhin et 
les rivières alsaciennes. Ti- 
tre : « Surveillance écolo- 
gique : teneur en mercure 
de !a faune et de la flore. » 
Conclusions de ce travail 
que l'agence Presse Environ- 
nemeut vient de rendre pu- 
blic : « Le niveau de conta- 
mination reste préoccupant 
pour le Rhin, l'Il et la 
Thur. » 


28 ‘fo des poissons péchés 
dans !e Rhin et les rivières alsa- 
: ciennes sont impropres à la 
consommation : leur teneur ën 
mercure dépasse Îes normes 
légales. Telle esl la constatation 
inquiétante faite par les hydro- 
bioïogistes après trois ans d'in- 
vestigations. L'alarme avalt été 
lancée en 1973 après qu'une anz- 
se de polsson péché dans la 
Rhin eut montré que ce fleuve 
étalt massivement pollué par le 
mercure. Un programme de sur- 
veillance du fleuve et des autres 
rivières de la plaine alsacienne 
était alors lancé par le comité 
technique de l'eau en Alsace 


Quarante « stations » furent 
choisies le long des cours d'eau 
où les gardes-péche ont capiuré 
en trois ans un échantllionnags 
complet de poissons : gardons, 
truites, angullles. goujons, per- 
Ches, brochets, vandoises et 
Chevaines, 


Ces polssons ont &é livrés au 
laboratoire central d'hygiène ali- 
mentalre, dont jies apparails 
d'analyse ont décelé des teneurs 
en mercure importantes, particu- 
lièrement chez les carnivores 
comme fe brochelt et Is an. 
guilles. mals aussi chez les jar- 
dons. qui sont harbivores. 


Tout en la Jugeant « Critique », 
le rapport indique que {a sltua- 
tion ne doit pas ôtre dramatisée. 
Certes, 28 %/e des prises sont im. 
propres à {3 consommation si 
l'on s'en tient strictement aux 
normes toxicalogiques. Mais ces 
normes S0Ont CalCUlé8s En SUp- 
posant que les poissons Conta- 
minés seraient absorbés en forte 
quantité ou d'une manière quasi 

” quotidienne par les amateurs de 
friture. Heureusement, ce n'est 
pas le cas en Alsace. Mais c'est 
blen ce qui s'est passé düna ls 
bale de Minamala d'où les vit 
lageois japonais tiraient l'essen- 
et de leur alimentation. Résul- 
tat : cent sept morts. huit cents 
malades ei quantité de maälfor. 
mations monstrueuses chez les 
nouveau-nés. Absorbé à très 
falble dose mais pendent des 
années. le mercure tue et mutlle 


C'est une .leçon qu'il ne faut 
Jamais oublier. 

Deuxième constatation des 
chercheurs ‘la poilution mercu- 
riells diminue dans le Rhin de 
l'amont vers l'avai Dans ce 
fleuve. comme dans Iles autres 
rivières. elle s'aggrave à nouveau 
après chaque ville importante 
Lea coupables sont donc claire- 
ment désignés. D'abord les 
Industries chimiques qui sont 
installées sur les deux rives du 
Rhin. en Suisse ei en Allemagne 
Cette contamination cevrali ces- 
sar si les Industriels appiliquani 
[a convention intemationale 
signée à Bonn le 3 décembre 
dernier par les représentants de 
tous les Etats riverains (/e Monde 
du 3 décembre 1976) Elle inter. 
dit, on effet, tout reje! de mer- 
cure dans & le fleuves malade de 
l'Europe = Mals dans Combien 
d'années catte convention sera- 
t-eifle appliquée 7? 


Autres pollueurs : les indus- 
tries aisacignnes qui produlsen! 
soude. potasse ei chlore Cer- 
lainés d'entre elles. comme 
l'usine Poiasse et Produits Chimt 
ques, à Thann (Haut-Rhin), appl- 
quent loyalaemen: notre léglsla. 
lon, qui impose des normes de 
rejet sévères. L'entreprise a 
installé un dispositit sfficace de 
récupération du mercure Mais 
les autres ? 


Restent Ü8s égouts urbains 
dans lasqueils lea hôprtaux 
Géversent teurs antigeptiQUues, 188 
dentistes leurs amalgames. Iea 
atellers de photos leurs mélan- 
ges. les laboratoires d'analyses 
leurs produits mercurigis La 
prévention est icl beaucoup ülus 
diffisite 

Cependant. le service régional 
de l'aménagement des eaux (2) 
est optimiste. Dans les rivières 
aisaciennes — qui resteront 
sous survelflance — les teneurs 
en mercure vont 9sns- doute 
diminuer Mais dans les DoiIs- 
sons ? Car le mercure — non 
dégradable, donc étemel — a 
depuis longtemps empoisonné 
185 sédiments, d'où il continuera 
à passer dans Iles micro-orga- 
nismes et au-delà dans les 
polssons Ici, le mal est fai 
Pour des siècles. Au moins 
iusqu'é Ce que dautres sédl 
ménts « propres = recouvreni 
€  enfouissent au fond des 
rivières les boues conteminées 
Et en espérani qu'aucune drague 
aveugle. qu'aucune cru&a déca- 
pante ne vienne Îles remuer 
Combiën ainäi, de par le monde, 
le mépris pour les Iols de l'éco- 
logie a-t-l accumulé de Mina- 
mata en puissance ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 





(1) 63. avenue du Géneral- 
Leclerc, 81026 Malsons-A!fort. 
12) 4. Grande-Rus, 68145 Hor- 


| bourg. 


mais qui se 
sur le bassin du Luxemhourg ? 
Et le mistrel survenant sans 
crier gare. fait dessaler tout son 
monde. Ne voit-on pas des in- 
conscients quitter le port par un 
vent de 60 kilomètres à l'heure. 
à bord d'un dériveur ? 

S'ajoute à cela un parfait 
irrespect du «code de la routes. 
des signaux. balises et bouées. Pire 
encore : l'effarante désinvolture 
qui fit [ancer à tel « na teur » 
la fusée rouge de grande détresse 
sous prétexte que la marche ra- 
lentie de son bateau allait lui faire 
rater son train! «a Dans ces 
conditions, dit le chef du centre. 
TOUS Comprendre: aisément !0 
lassitude, voire l'écœurement de 
Certains sauveteurs — dont Les 

es — maigrèé ioute (la 


LA VIE ÉCONOMIQUE 





EMPLOI 





COMMENT EMBAUCHER.…. PUIS LICENCIER 


Le ministre du travail donne l'exemple 


Les employeurs de Clermont- 


lancent Ici comme Ferrand ont dû se demander en 


écoutant, jeudi 25 août, M. Chris- 
tlan Beullac 4 qui ils avaient 
affaire Etait-ce bien le ministre 
du travail qui leur parlait et leur 
donnait d'aus! bons consells ? 

Premier aveu, déjà étonnant 
venant de celui qui est censé 
définir et appliquer la politique 
de lutte contre le chômage des 
jeunes « C'est un domaine où 
le pouvoir central ne neul rien. » 
Négligeant le fait que l'Etat est, 
de loin. le premier employeur de 
France, il s'en remet au patroriat 
et lui: lance un SOS : « La 
maüiorilé gagnera si vous nous 
aidez à résoudre le problème de 
Se des jeunes. » Pourquoi 
pas 


Mais tr ministre du travail est 
allé plus loin : «a Sr vous ali- 


bonne volonté, le courage et le| mentez bien l'Agence nationale 


sens de la solidarité des gens de 
mer. Il va de soi que nul ne 
sera JMS [UISSÉ SUNS SECOUTS. 
mais à (Crop 1ouer avec Le jeu. » 

Car {l y a. en plus, d'odieux 
canulars : de redoutables débiles 
mentaux ont provoqué récemment 
une mobilisation générale des 
moyens de recherches après un 
appel « désespéré » : «a Nous 
coulons avec huit personnes à 


pldement subodoré la « plaisan- 





M. DURAFOUR : 


on Saura 
bientôt qui aurait le mieux 


aidé à sauver Manufrance.. 
fDe notre correspondani.) 
bord » Le centre avait assez ra- Saint-Etienne. — La succession 


de déclarations faltes ces derniers 


terie », mais le dispositif d'aierte| jours sur La situation de Manu- 


fut maintenu au cas, improbable. 
d'un véritable naufrage 
C'est l'autre volet : fausses ou 
vraies. de telles alertes coûtent 
Sn ut Du 
seu coptére lo = 
vient à 13000 pe US 
d'un avion à 20 000 


france a provoqué le 26 août une 
réaction de M Michel Durafour 
(radical). qui s'était pourtant 
promis « de ne pas iniervenir 


La mobilisation | publiquement !..) ausst longtemps 


que les curaieurs n'auraient pas 


l'heure, celle | dénosé leur rapport » L'ancien 
F On ima-| maire de Saint-Etienne a assuré 


gine. outre le coût de l'infrastruc- | qu'il n'avait jamais approuvé « un 
ture permanente, le prix d'une | plan de restructuration de Manu- 


intervention avec flottille de ba- 
teaux et escadrille aérienne. Qui 
paye? Les contribuables évi- 


l'ancien P.D.G., envisagentt ln dis- 


dernment Y compris ceux qui| parifion de deur cents emplois 


n'ont jamais é ai 
bn ns al voiliers ni 


JEAN RAMBAUD. 





{1} Si 


environ et cela aurait sujfi si ses 
propositions avaient été accen- 
lées voilà cing mois M Blanc 
ne prétendail nullement suppri- 
mer le secteur fabrication, mails. 


l'e assistance aux blenss| au contraire. lui {router de nou- 


(la récupération des bateaux) est | eaux débouchés ». 


facturée à son prix, trèg élevé. le 
<sauvelage de Ia vie humaines est 
eu revanche gratuit 





LA MONTAGKE : 
QUATRE-VINGT-QUATRE MORTS 
EN DEUX MOIS 


La 
vendredi 26 août. dans un commu- 
niqué, que quatre-vingt-quatre 
personnes ont trouvé la mort cet 
été en montagne depuis le 10 quil- 
let Les mêmes sources avalent 
annoncé cinquant£-deux tués en 
1975 et vingt-six en 1976 La gen- 
darmerte lance un appel à Ja 
prudence. invitant les alpinistes 
à consulter la météorologie, à se 
renselgner auprès des organismes 
locaux qualifiés. à indiquer leur 
itinéraires. leur horaire. et à se 
fatre accompagner de gui 
corapétents 


ENVIRONNEMENT 


UN GROUPE DE PERSONNALIT 
LANCE 
UN « FRONT ANTINUCLÉAIRE » 





On certain nombre de per- 
sonnalités, dont MM. Jean Ros- 


M Durefour à poursulvi : « Je 
suis contuainou de la nécessité 
d'une intervention de l'Etai dans 
d'afjatre Manufrance », tout en 
soulignant qu'il ne Fallait pas en 
faire « une a/fjaire politique » 
Enfin. à l'adresse du PC. M Du- 
rafour a demandé : « Lors des 
dernières élections municipales. 
qui accusait la dernière munici- 
palité que 1e dirigenis de « bra- 
der ns Manufrance? On saura 
bientôt qui auruit le mieux aidé 


gendarmerie a annoncé.) à sauver Marujrance. » — J.-PC. 





A L'ÉTRANGER 


BERNE 
PREND DES MESURES FISCALES 
POUR RÉDUIPE LE DÉFICIT 
BUDGÉTAIRE 


(De notre correspondant.) 


Berne. — A ta suite du rejet mar 
les citoyens. le 12 juin. d'un pro- 
jet de réforme fiscale comportant 
notamment l'introduction de la 
T.VA. le gouvernement fédérai a 
proposé. le 26 août. un premier 
train de mesures qui permettralent 
de réduire de 480 millions de francs 
suisses un excédent de dépenses 
évalué à 2 milliards de francs pour 
l'année prochaine. Ces mesures 





tand. Théodore Monod, de l'Ins-| sont au nombre de cinq: réduc- 


titut : 
logiste; Denis de Rougemont, 
directeur du Centre européen de 
culture: Philippe Lebreton. pro- 


fesseur à l'université de Lyon, et| des subventions pour 
vulcanologue.| dont le prix augmenterait de 


Haroun  Tuazieff, 
viennent de creer un « front anti- 
aucléaire ». 

Dans un communique, ce mou- 


le Dr Henri Laborit, bio- | tion des subventions destinées à 


l'abaissement Au prix du pain 
(cela entraînerait une haussæ de 
10 centimes par kilo) : diminution 
le beurre. 


at centimes à 1 franc ie Kilo;: 
réduction de 15 %, soit 218 mil- 
lions de francs suisses. des sub- 


vement « s'élève conire l'attitude] ventions de la Confédération «ux 


du gouvernement. qui 
associer Les Français à sa poitit- 


grétend| collectivités ilocales ; 


majoration 
d'environ 50 % des droits de tim- 


que énergélique, Mais Qui e| bre: ajustement de l'impôt sur le 
celle-c1 el risque de la Tite tabac. ce qui devrait sæ traduire 


irrémédiable _). Devant ce mé- 


par une majoration de 5 centimes 


pris des citoyens el Les prémices] Par paquet de vingt c 


d'une informaiion annoncée avec 


Le gouvernement helvéti- 


éclot, mais unilolérale et déjà | que envisage, dans une deuxième 


truquée,. le Front anlinucléatre| £tape de 


proposer une augten- 


va engager une conire-tn/0rmn@-| tation <e l'impôt sur le chiffre 
tion el publier à cet eflet un| d'affaires. Dore côté. le parti 


bulletin hebdomadaire. Dans {le 


socialiste a té un projet de 


méme temps des comités soni m13| loi visant à augmenter l'impôt sur 
en place dans toute la France| la fortune. tandis que. ag 
afin de coordonner les efjorts| trème gauche. les réductions de 


en la matière. s 


dépenses adoptées en mal dernier 


* 43, ruo de Domrémy. 73013 Purie. | par te Parlement devraient &trz 


© Centrale du.Pellerin: avis 
favorable des commissaires en- 
quéteurs. — Les commissaires 
enquètæurs vlennent de donner un 


avis favorable au projet de! de 03% en août, portant 


construction d'une centrale nu- 
cléaire au Pellerin (Loire-Atlan- 


SOurises à référendum. 


J.-C. B. 





© En Belgique, l'indice des prix 
à l8 consommation à au re 
là hausse depuis un an, à annoncé 
le 26 août le ministère des affaires 


tique}. à 30 kilomètres à l'ouest} économiques En juillet, la hausse 


de Nantes L'enquéte publique ou- 
verte en juln et juillet 
avalt été refusée par plusieurs 
munictoslités et avait donné leu 


par rapport au mois précédent 


rnier} äväit aussl été de 0.83%. — /4.P,) 


@ Az Japon, pour le deuxième 


à de violents incidents avec les} mols consécutif l'indice des prix 


forces de l'ordre Des mairies 
annexes {nstalléés dans des mini- 


de détail à baissé en juillet de 
0,8 % par rapport à juin, mats Il 


bus avaient dû cireuler sous la| est encore en hausse de 7,7% par 
protection des gendarmes moblies.| rapport À juillet 1976. d'après les 


Cependant. rsans auoir ln com- 


statistiques établies par les ser- 


pélence pour rérilier les études] vices du premier ministre Dans 


scentifiques et Lechriques qui orti 


le mème temps, l'indice de la (ra 


abouti au projet», les commis-| duction Industrielle à diminu 


saires n'ont pas Crouvé de «rai 
son valab 
réalisation ». 


le pour en contester la| deuxlèmz ba 


1,2% par rapport à juin C'est la 





pour l'emploi en offres, a-5-11 dé, 
et qu'au mois d'octobre elles sont 
refusées par Les JCURES, VOUS VOUS 
rendez Comple de Ia force de 
d'arqument pour montrer e Le 
problème de l'emplot esi dans 
de mauvais termes. » Les jeunes. 
qur dédalgnent les offres d'em- 
plois de manœuvre d'OS ou 
d'apprentis au maniement du 
balai. sont prévenus. 

Mais ce n'est pas tout Beau- 
coup d'employeurs hésitent à em- 
baucher. même e'ils ont des 
commandes. par crainte d'être 
obligés de garder du personnel 
excédent. une fois ces 
commandes exécutées M Beullac 
entreprend de les rassurer : 
faut qu'ils sentent qu'il n'est 
pas difficile de déchirer un 
contrat « On connafl mal la lé- 
gislation sur les licenciements. Il 
y a plus de possibilités qu'on ne 
Le croil en ce domnine » Est-ce 
vraiment Gu ministre du travail 
chargé de l'emploi de tenir on 
pareil langage? Les chefs d'en- 
treprise savent désormais qu'ils 
sont. trés officiellement, « cou- 
verts » M PBeullac a d'ailieurs 
déclaré qu'il avait déjà donné 
l'exemple. « J'ai r118 sur la tou- 
che des membres du muirisière 
qui s'étaient livrés à des excès », 
des excès asses graves sans doute, 
comme ceux commis par des ins- 
pecteurs du travail qui « n° _ 
sent qu'avec une cerlaine cou 
de lunettes x Des lunettes roses 
ou rouges. bien sûr, celles que 
portent les syndicalistes les gré- 
vistes. « pourris Dar la politique ». 
C'est le ministre qui le dit. La 
politique ? Lui n'en fait pas nl 
défend « la matorilé ». 


JEAN-PIERRE DUMONT. 





VIE SOCIALE 


: RELËVEMENT 
DU SALAIRE UNIQUE MAJORÉ 


On décret du 24 août 1977 
publié au Journal officiel du 
27 août, relève de 116 % la 
e majoration » du salaire unique, 
comme cela avait déjà été an- 
noncé. base mensuelle de 
calcu] de La majoration du salaire 
unique (salariés) et de la mère 
au foyer {non salariés) est relevée 
de 288.20 francs à 433.40 francs. 
De ce fait, le salaire unique 
majoré — épal 4 50% de ce 
base — passe de 19410 francs à 
216.70 francs. Pour avoir droit à 
ce salaire unique majoré, 
familles (avec au moins un enfant 
de moins de trols ans ou au moins 
quatre enfants de plus de trois 
ans) doivent avoir un revenu 
{revenu fiscal net :lobal de l'année 
19761 inférieur à un certain pla- 
fond. variable selon ja taille du 
ménage : 22850 francs avec un 
enfant, 27420 francs avec deux 
enfants, 31990 francs avec trois, 
85560 francs avec quatre, etc. 








© Les fédérations CGT. et 
C.F.D.T. de l'Electricité et du Gaz 
de France appellent leurs adhe- 
rents à des actions « pouvant 
aller jusqu'à La grèvex le 6 sep- 
tembre. Il s’agit pour elles, au 
moment où reprendront les né 
gociations salariales, de mani- 
fester leur opposition aux projets 
de la, direction. qui subordnnnent 
la progression du pouvoir d'achat 
à la réalisation du plan Barre 
et au taux de croissance FO. 
considère cette action «inoppor- 
tunes et entend «se présenter 
librement à la négociation pour 
y défendre ses propres obiectifs ». 


@ La Fédération générale de 
l'agriculture (salariés agricoles 
C.F DT.) demande dans une. 
lettre 2 à M. Pierre 
Méhaïgnerlie, ministre RS 
culture, l'ouverture «e d'une 
table népociation » sur les salaires 
La FGA--CFDT rappelle no- 
tamment que les salariés agri- 
coles ont le niveau de vie le plus 
bas de toutes les catégories so- 
ciales, que la sous-oualification 
est très importante (64 % de non 
qualifiés en 1973). que les salaires 
sont parmi les plus bas d'Europe. 


SUISSE 


VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avac 
environnement protégé 


APPARTEMENTS 
DE LUXE 


CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 10 appt. seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Crédit 60% sur 20 ans Intérêt 8% 
Directement du constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLARS SA 
* Case postale 82 
CH-1884 VILLARS-s.-OLLON 
Tél 025/31039 et 32206 


CONJONCTURE 


LES PRIX ONT AUGMENTÉ 
DE 0,9 9% EN JUILLET 





L'indice des prix & la consom- 
mation, qui devrait étre officlelle- 
ment connu le (and soût, à 
enregistré jullet ane forte 
hausse : + 09 % contre + 0.8 
en juin Comme nous l'annoncions 
dans a le Monde » daté 21-22 aoû, 
ce mauvais résultat s'explique sur- 
tout par {a hausse des services 
+ LI & contre + 65 % le mois 
prétédent}). Le relévemment de cer- 
talus loyers de 65 %, da ticket de 
métro (de 10 F à 11 F Ie carnet}, 
du pris des réparations automobiles, 
des hôteis, cafés-restanrants (à la 
suite de la répercussion des hausses 
des produits alimentaires de ces 
mois derniers) sont les grands res- 
pousables de ce x bond 2. ° 

En revanche, l'évolution des pris 
des produits alimentaires (+0,99 
contre 1 & en mal) et des produits 











J'AI VOULU DIRE: 
6,5% D'INFLATION 
PAR SEMESTRE 


" 


Keny, 


manuiacturés (+ 06 % contre 
+ 0,7 %) marque use légère ten- 
tance À la décélération. La baisse 
des eours des matières importées 
Joln et Juillet, le fort ralentisse- 
ment des salaires, qui n’ont, semble- 
t-IL, progressé depuis le début de 
l'année qu'à an rythme annuel de 
10-11 G an lieu de 16 % durant la 
mème période de 1976, la relative 
stabilité du franc. autant d'éléments 
qui devraient permettre un ralen- 
tissement de la bausse des prix dans 
les prochains mais, 

Toujours est-il que les prix ont 
augmenté de 5,9% depuis le débnt 
de l'année et de plus de 10 & un 
an, ce qui est loln de répondre aux 
objectirs de DL Barre 


{Dessin de EKONEK.s 





NOUVEAU REDRESSEMENT 
DE LA BAIANCF DES PAIEMENTS 
AU SECOND TRIMESTRE 


Les premiers résultats de la 
balance des palements pour le 
second trimestre font apparaître 
un nouveau et net redressement 


ons 
rentes : été ramené. 
en chiffres-bruts de 83 milliards 
de francs au premier trimestre à 
22 milliards au second. indique 
le ministère de l'économie et des 
finances. 

Cette amélioration résuite à la 
fots du redressement du commerce 
extérieur. dont le déficit est passé 
de 75 milliards au premier tri- 
mestre à 24 militards (de 6 à 
85 milliards en chiffres corrigés 
des variations saisonnières) et de 
l'évolution — déja observée lors 
du trimestre précédent — des 

de services (excédent 
de 41 milliards nour l'ensernble 
du premier semestre contre 
LT ellliard pour le premier 
semestre 1976). 





SIDÉRURGIE 


LES PRODUCTEURS AMÉRICAINS 
RÉCLAMENT 
UNE LIMITATION NÉGOCIÉE 
DES IMPORTATIONS D'ACIER 


Washington (AFP). — M Ed- 
gar Speer, président de l'Institut 
américain du fer er de l'acier, 
qui groupe toutes les entreprises 
sidérurgiques américaines, vient 
de demander 4 nouveau au pou 
vernement de négocier une lHmi- 
tation des Importations d'acter 
un” ta 

, Qui est AUS prési- 
dent-directeur général de Uruted 
States Steel, suggère, dans La re 
me re . l'institut, 

tsel, l'engagement immédiat de 
discussions bilatérales avec le Ja- 
pon et la Communauté euro- 
péenne, « pour atlénuer les pres- 
sions des tmportalions d'acier 
aux Elats-Unis » Il estime, 
d'autre part, que fes discussions 
sur l'acier qui doivent se dérouler 
au seln de l'OCDE devraient 
ètre « une premiére élape vers 
un accord infernafional ejftence 
sur Le commerce de l'acier », seul 
moyen d'éviter des guerres com- 
mereliles. 
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SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Résistance du dollar - Bonne tenue de Ja livre 
et du franc suisse 


ent du 
DOLLAR ; bonne tenue de ]a 
LIVRE STERLING et äu FRANC 
SUISSE Fe de. été les faits 
xoarguan cing séances 
les marchés des CURR ER Fe, 
La semaine aävait mal com- 
mencé pour le DOLLAR, qui, dans 
l'attente de La publication des 
chiffres du Commerce extérieur 
des Etats-Unis en let, s'est 
effrité jusque son cours 
revenant AlOrs au-dessous de 
2,31 DEUTSCHEMAREKS 4 Franc- 
fort et de 489 FRANCS à Paris 
déficit commercie! ayant fina- 


ed, qui a permis d'effacer 
presque totalement les pertes 
antérieures. 


de 10 & des résery ini 

obligatoires des banques ra de 
eugmentation de 2 milllards de 
DEUTSC des contin- 
£ents de réescompte, Ces deux 
Er gr _. icontestablement 
De essement dt 


La house vigoureuse d 
u 

FRANC SUISSE 2 été l'un des 
alts marquants de cette semaine. 
À la vérité, les Spéclalistes s'inter- 
logent sur les reksons de cette 
flambée. Certes, une tension 5e 
Manifeste craditionnellement eur 
a devise helvétique chaque fin 
Mois. Mais le mouvement de 
usse, cetie fois, a revétu one 
ampleur inaccouturnée, S'arit-f] 
de dénouement de positions prises 
Pour _ soutenir la LIVRE STER. 
LING 1} y a quelques mois ? La 


en 4 cilreule 
Confirmée. me sans Etre 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
{la tfgne inlérieure donne ceux de ja semaine vrerédente) 























— 
—— 


Frauc Franc Frant 
tranças | caisse | MAS | one Aons |ienne 
| = LT428| 85398] 41414] 40377] 620452! 42634" 153723 
| |-17106| 85505) 41e) 40533! 620258 42178] 1537,64 
L743 20.4819| 42,0605| 43.149 : 
Nes-Yort. 2,8089! 40.866931 p.1133 
| 171808 _20,3541| 412281] 629468! 28050 40,6917: 0,112: 
————— I . — 
pars.….| 55398 = 206,20] 21149! 137632] 200.30! 5,5553 
85505 = 202,84 | 210,94 _13,1819 199.51, 5.5608 
aï414] 293770] 434953] — |1025674 ET 
us . 65269 971193) 2,6940 
42152] 24220! 49,2977 _ 103,9931] 6,7933: 38,5554 | 2.1413 
aoaTi| 23175) a72s14| 97,468 — : 
nsib , 65098 947072] 2,626 
_4955| 23290) 47,4048| 9G1691| — 65229] 911711) 2,636 
prnenes | 629258 22630! 14,978! 15,213) — 14,5484! 4.0349 
62,0452 _1256]| 147192) 15,306!) — 14,568 )_ 4,055 
a2su| 24 aso2sal 102 ox 105,5829) ess 2.714 
ar brie 42Ti0| _24515} 50,0203| 1014857| 105,5173| 62934 : - 21815 
mu... | 1537.23) 85230) 18000! 37118| ss0,71| 2438531 2656: - 
1537.64!. 88350! 179,821 36478 379.34 24186 25951 - 


Nous repradulsons dans ce Lablsau les cours praliuuès n 
officiels des chanEes En conséquence, à Paris, les Pris indiqués OAMSELORS 
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre. de 1099 deutrrhemerke 
de 109 florins. de 100 Franca belges et de 1000 lires 





Le DOLLAR a done blen résisté. 


Entn, 
sombres, puisque le département 
P ue en 
du es US entendre que 
le chiffre considérable de 27 mil- 
lards de dollars pourrait être 
atteint. Sans doute ces prévisions 
out-élles été pour partie prises en 
compte par ie marché. Il n'en 
demeure 
sont pas Ur 
opéra et ce d'autant que la 
hausse des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis n'est pas, semble-t-il 
aussi forte que prévu. 

Est-ce à dire que le DOLIAR 
va baisser de nouveau ? Les 
choses ne sont pas si simples. Les 
autorités américaines avaient ciai- 
rement laissé entendre qu'elles 
souhaitaient voir s'apprécier le 
YEN et Lt neqiens Cane 
parce que le Japon "Allemagne 
s'étaient refusés à relancer leurs 
économies, Depuis, les choses ont 
changé. Le YEN a effectivement 
monté, et Tokyo et Bonn s'apprè- 
tent à prendre des mesures de 
relance, ce qui devrait normale- 
ment atténuer les tensions à la 
hausse, qui se manifestent pério- 
dijquement sur ces deux devises. 


décidé le 25 août un abaissement 





_Relance à 


nôtre correspondant.) 
Les Afin He sortir la 


26 août, Le système de j'avoir 
Ciseal pour les aetionnaires Der- 
cevant des dividennes, 


Le montant de l'impôt sut les 
bénéfices avant distribution des 
dividendes reste de 25 %, mais 
l'actionnaire est ensuite autorise 
à dééulre de Tévenus Un 
avoir fiscal équivalent au tiers 
tles dividendes perçus. Le minis- 
tre des finances, AM Fiipno 
Pando]lfi, remarquant que l'éta- 
Le se rapprochait ainsi du ré- 
£&lme vigueur France, en 
Grande-Bretagne et Allema- 
ge fédérale, a cependant dé- 
Ciaré : « Cette mesure ue suffira 
‘Ras toute pas toute seule À 
réancer le marché des valenrs 
mobilières, mais Certains obSta- 
es seront levés. » D ne s'agit 
eu effet lk que d'un premier 
Pas verg une restructuration 
finanelère plns large des entre- 
Prises, a indiqué lea gouvernie- 
ment. 

Le conseil des ministres « 
aussi décidé un abattement fls- 
Cal pour les sougerinteurs de 
nonvelles actions cas de 
création de soclétés on d'aus- 
Mentation da capitai. Cet zbat- 
tement sera égal à 30 % dr 
montant dec actions £SOuSCTILES. 
avec On plafond sur trois ans 
de 6 millions de llres. En ontre, 
ke gourernement Itallen a entre- 
Pris une véforme de 1n eommis- 
Son de contrôle des sociétés et 
de 1n Bourse {CONSOB}). Cette 














Le bonne tenue de la LIVRE 
STERLING ne s'est pas démentie 
Les capitaux étrangers continuent. 
semble-t-il. d'affluer dans la City. 
et la Banque d'Angleterre, qui a 
annoncé sa décision de stopper la 
baisse des taux d'intérêt, a dû 
encoré intervenir pour éviter une 
trop forte hausse du STERLINCG. 

Le FRANC FRANÇAIS, après 
s'être quelque peu affaibli en mi- 
lieu de semaine, s'est redressé à 
la vellle du week-end. Le second 
trimestre a été marqué par une 
nette amélioration de la balance 
des paiements, dont le déficit a 
été ramené de 823 milliards de 
francs au premier trimestre à 
22 milliards de francs Notre 
monnaie n'en & pas moins crevé. 
vendredi, son plancher de baisse 
absolue vis-à-vis du franc eulsse. 
au s'est traité à Zurich à 

4850 FF. Le FRANC FRANCAIS 
avait atteint soh plus bas cours 
{404858 FF pour 1 FS.) Île 
28 octobre 1976. 

Signalons que la décision de 
laisser flotter l'escudo, prise par 
le gouvernement de Lisbonne, s'est 
traduite par une baisse d'environ 
3 % de la devise portugaise. 

Ajoutons, enfin. que les cam- 
bistes britanniques .s'attendent à 
un forte dévaluation de la LIVRE 
TURQUE, qui pourrait être déci- 
dée dans le cadre d'un plan d'aus- 
térité. Cette dévaluation. indiaque- 
t-on. t être de l'ordre 
de 30 5e. 

Sur le CT PE 
Londres, le cours ‘once d'or 
varié. s'établissant finale- 


ment à 145 dollars, contre 144.50 


dollars le vendredi précédent. 
PHILIPPE LABARDE. 






l'italienne 


commission n'a en effet Jamais 
donné les résultats espérés de-: 
puis ga création. Les pouvoirs 
de contrôle et de sanctions de 
la CONSOE seront étendus Aux 
sociétés financières ayant un 
capital supérieur à 10 milliards 
de Ires — y compris celles non 
cotées en Bourse — et aux soclé- 
tés ayant nn capital de plus de 
$ milliards. 


Le gouvernement devra SOu- 
mettre ces projets au Parlement. 
En revanche, !a réduction de 
15% du taux d'escompte qui 
est passé de 13 à 115%. est 
entrée immédiatement en vi- 
gueur, M Gaelano Stammatl, 
ministre dn Trésor, à indiqué 
que le norvel abalssement esi 
destiné à relancer les investis- 
sements. … a été rendu possible 
par l'amélioration du contexte 
économique. En juillec. La ba- 
lance des palements a enregistré 
un solde positif de 935 mililards 
de tirez — ! avait déjà été de 
384 müiiards de fires en Juin et 
les premières Indications d'août 
sont également positives, — Îles 
réserves italiennes gout passées 
de 219 milliards de dollars fin 
mars à 7,1 mflliards fin Juillet. 
L'nflotion tend à se ralentir : 
raugmentation du coût de la vle 
est tombée de L3£: en mai à 
0,9% en juin et l'anpméuta- 
tion des pris de grns. de 9,6% 
à 0,3% pour cé memes mols. 
La moyenne des hausses MED- 
suelles du coût de Ia vie est 
tombés de 1,3% au premier tri= 
mestre 1977, à 06% au gecand 
trimestre, — (IoLérim.) 


































Bourse de Paris 


SEMAINE DU 22 AU 26 AOÛT 





Une hausse politique, encore 


L 


"HABITUDE est une seconde nature, Le proverbe l'a. 
firme. et apparemment bien disciplinée, la Bourse de 
Paris à repris très pottuellement à la lin de la semaine 


écoulée son mouvement de hausse, comme elle Ie fait main. 
tenant avec une grande régularité depuls plus d'un mois. 

Une semaine marquée aussi d'entrée, comme les précé- 
dentes, par une baïsse et au surplus, maïs sans le moindre 
lien de cause à effet par une alerte à la bombe lfantômel, 
qui obligeait fundf fe syndic des agents de change à faire 
vider la corbeille. dès 13 h. 45, par mesure de sécurité, Les 
transactions devaient du reste reprendre leur cours normal 
dès 16 heures pour La séance complémentaire. Mardi, les 
craintes formulées par certains ne se vérifièrent pas, et, mal- 
gré de nouveaux dégagements, la liquidation pénérale. 
gagnante d'environ 4 r, s'opérait sans douleur. et en clôture 
l'indicateur instantané enregistrait même vne très légère 


avance. 


Les dieux, décidément, étaient avec ia Bourse et du coup 
beaucoup tablaient pour mercredi. premier jour du nou- 
veau mois boursier, sur une assez forte hausse. Leur attente 
fut vaine, et, agité seulement de quelques palpitations, le 
marché, peu nerveux, se révélait tout juste soutenu. Les 
opérateurs n'eurent pas, cependant, à patienter blen long- 
temps, et, fidèle au rendez-vous hebdomadaire, la reprise 
tant espérée se produisait jeudi à La satisfaction de tous. La 
dernière séance devait être aussi bonne que la précédente 
et les valeurs françaises progressaient encore de 1.1 ©, ce 
qui portait leurs gains à près de 2.7 ‘ en l'espace de 


trois jours. 


Elles ont ainsi monté de 2 % d'un vendredi à l'autre 
et de près de 7 depuis la fin juillet. : 

« Bis repetita placent - {les choses répétées plaisent). 
Les professionnels, tout comme les habitués du reste, ne 
cacbaient pas en tout cas leur satitfaction. Îls le pouvaient, 
tant le climat se prètait assez peu à la hausse. Deux élé- 
ments, cette semainco. auraient suffi à eux seuils à dissuader 
les opérateurs à reprendre position : la promesse d'une 
hausse des prix plus forts que prévu en juillet. alors qu'au- 
tour de la corbeille on avait compté sur un ralentissement 
de l'inflation : la décision toujours pendante sur le relève- 
ment de l'avoir fiscal. Et pourtant, le marché a monté. À 
quels mobiles a-t-il donc répondu ? Le déficit budgétaire 
auquel le gouvernement parait s'être résolu et qui pourrait 
étre de nature à relancer un peu l'activité économique 9 Les 
opérateurs ont bien accueilli la rouvelle, mais ‘hésitalent 
encore à anticiper, tant que le projet de budget ne sera pas 
adopté. La baisse du loyer de l'argent à court terme {voir 
d'autre part). dans la mesure où elle semble être le prélude 
à la prochaine réduction, très attendue en Bourse. du taux 
de l'escompte ? Elle n'est pas passée inaperçue. Mais en 
ce domaine, rien non plus n'est encore définitivement 


mais presque quotidiens entre les communistes et les socia- 
listes à propos du programme commun paraissant à beaucoup 
propre à nuire sérieusement à l'unité de la gauche. - Ces 
divergences ne font pas gagner de points à [a majorité. 
_affirmaient d'aucuns. mais elles en font perdre à l'oppo- 
sition. - Possible, mais nullement certain. Ces « chamaille- 
ries - politiques ont en fout cas favorisé la spéculation 
étrangère. Les achats britanniques, en particulier, se sont 
développés. portant principaleruent sur les valeurs nationa- 
lisables (Rhône-Poulenc, Saint-Gobain. PUK et les iabora- 
toires pharmaceutique: en général). Mème les investisseurs 
américains se seraient mis de la partie. mais cela reste 
encore à démontrer. « En agissant ainsi, disait un profes: 
sionnel. les étrangers pourraient peut-être donner à la 
clientèle française l'envie de prendre le relais à son retour 
ge vacances. - De là à penser que la Bourse est engagee 
dans un processus de hausse, qui pourrait durer quelque 
temps encore, il n'y a qu'un pas que certains n'hésitent pas 


à franchir, à tort ou à raison. 


acquis. Alors ? Alors. c'est encore et toujours la raison poli- 
tique qui a donné l'impulsion : la querelle à épisodes désor- 


ANDRÉ DESSOT 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Repli de l'étain et du cuivre 
Hausse du café 


METAUX — Flechisement des 
cours du cuivre au Metal Exchange 
de Londres, qui rertennent à leurs 
plus bas niveaur depuis mars 1976. 
La oiupart des producteurs arnéri- 
cains viennent de ramener le prix 
de Leur mélal de 65 à 60 Cents la 
livre, inférieur de 20 à 30 niveau 
d'avrif dernier. Aucun accord n'a pu 
être réulisé à Genève entire produc- 
teurs ei Consommaieurs relafij à 
une stabilisation des priz de ce mé- 
tai. L'offre continue à s'accroitre et 
exerce Une pression sur les cours. 
La production chuienne a augmenié 
de 6 % durent les sepl Premiers 
mois de l'année et de nourriles 
mines On! éla mises en eTplioltation 
dans différents pays. Quant à ia 
Pologne. elle augmente ses ventes 
de métal sur les marchés étrangers. 


Pour la première {01 depuis plu- 
steurs semaines, une sensible détente 
s'est produite sur Les cOurs dre 
Ll'étaun tant à Londres qu'à Pénang La 
menace d'un prochain prélévement 
de métal! sur Les «iocks stralépiques 
américains en nue Ue reconstituer 
les réserues du siock régulgieur, 
épuisérs deDuis quelques Mois, dans 
La itmite de 6000 tonnes a Cuimé Les 
ardeurs de la spéculation Le Sénat 
américain devrait prendre une déci- 
ation Le 9 segtembre prochain Selon 





MARCHE DE L'OR 


cours COURS 
135 26:5 
7 
ru (RUO En Oarre) 23470  |23450 . 
a _ (hic 8 fiagot) 235.U |23480 . 
PILE HaRÇAISE L20 M.) 265 585] 28 . 
mièce rrançais£ (10 ff 283 0] 203 50 
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Les statistiques établies par Ie 
Conseil internattona! de l'élain, le 
production mondiale de concentrés 
s'est élevée à 186 000 tonnes pour la 
période du Ir mail 1976 au 39 avril 
1977, chtjfre interieur de 3 400 10n- 
nes à celle de la période précédente. 
Quant à Ia consommation, elle & 
fait un bond de 14080 tonnes à 
199 900 tonnes. 


DENRRES. — Nouvel ej/ritement 
des cours du sucre BUT les Civerses 
places commerciales, La prochaine 
campagne sannonce abondante Une 
firme privée éralue la récolte eurc- 
péenne de beticrares à 29,6 millions 
de tonnes. en augmentetion de près 
de J mäüilions de tonnes sur la pré- 
cédente. C’est en Europe ortentair 
où La hausse est 1Q plus Jorte 
(14.1 millions de fonnes contre 
1165 mäülions de tonnes]. La récolte 
cubaine est estimée à 73 millions 
de tonnes et devrait atteindre, selon 
les prévisions officielles, au terme 
du Ve Plan. 8 millions de tonnes. 


Senable progression des Cours du 
cajé, en corrélation avec l'apparition 
de nouvelles rumeurs, (elles que le 
relèvement des priz en Ougande ou 
un arrèt des exportations bréxilten- 
nes. Les producteurs vOont-is s'en 
tendre pour stabiliser les priz de 
cette denrée, naiss sats l'appui des 
consommaileurs leurs tentaftines rils- 
quent d'être rOuées en partie à 
l'échec. 


CEREALES. — Faibles rariations 
des cours du blé sur Le marché aux 
grains de Chicago. La récolile mon- 
dinie sat évaluée Dur le Consel 
tnternaftionat dt blé enière 390 et 
400 millions de tonnes, soit 166 mü= 
lions da connes de moins que lt 
precédenre récolte. En fin de cam- 
pegne, les stocks mondiaux chez les 
ang pays exportateurs derraisnf 
atteindre da 553 à 62,8 millions de 
tonnes. au leu de 543 millions de 
tonnes un En auparavant. La Chine 
serait ie principal pays importateur, 
comptens acheter de 8 à 9 millions 
de fonnes. 


N.D.LR. — Nos lecteurs trouveront 
dans nos éditions du lundi 28 août 
{le Monde» daté du 30 août) les 
cours des principaux marchés, 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 





MARCHÉ MONÉTAIRE 





LA BAISSE S’ACCÉLÈRE 


Le cher des 8 1/2 © a fina- 
lement été enfoncé cette semaine 
sur le marché de l'argent au jour 
le jour, où Les taux se sont éta- 
blis à 8 1/41 © jeudi et vendredi. 
Les Lquidités plus abondantes 
ont favorisé cette balsse, la ten- 
sion observée sur le taux de l'ar- 
gent au jour le jour avant le 
20 août étant en grande partie 
due au retard pris par certaines 
banques à constituer leurs 
réserves obligatoires in dernière 
période des réserves ayant pris 
fin à cette date. 

En laissant le taux de l'argent 
au jour le jour baiser jusqu'à 
8 1/4 2. les autorités monétaires 
manifestent ainsi clairement leur 
volonté de détente, 

Elles sont aidées en cela par 
une conjoncture favorable Le 

ment de 12 balance 
commerciale et la 


changes favorisent cette politique 
de détente. en parallèle avec la 
décision des autorités monétaires 
allemandes d'ubaisser de 10 © les 
réserves 


avenir dans le cadre de la poli- 
tique de relance du gouvernement 
allemand. 

Cette nouvelle baisse du loyer 


de l'argent à court terme esL CET- 
tainement un RE à une 


bable cependant que si la détente 
devait se poursuivre sur le mar- 
Jours progressive, Le franc, male 
ours Pp: ve, ranc, " 
gré sa relative stabilisation sur le 
Marché des changes, n'est pas en 
effet à l'abri de nouvelles aita- 
ques. pouvant toujours être vic- 
time de quelques accès de spécu- 
lation sur les devises fortes. 


Dans ce cas. les autorités m0- 
nétaires ne manqueraient prs de 
recourir à la classique arme des 
taux pour soutenir notre mon- 
naie. 

En attendant, la Banque d'ita- 
lie a décidé vendredl soir d'abais- 
ser pour la sixième fois en 
son taux 

à te, qui revient de 13 “» 
à 115 “%, la mesure prenant effet 
immédiatement (voir ci-dessous). 

Jeudi 25 août, le Trésor adju- 
cealt pour 1 miillard de bons du 
Trésor à quatre mois au taux de 
8 3/32 ‘à et pour 1 auiilliard de 
bons du Trésor à doute mois au 
taux de 8 33:64 ©. 

La semaine prochaine. la Ban- 
que de France procédera à une 
adjudication contre effets de pre- 
miere catégorie, valeur 31 aoû: 
1977. Intérim.) 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





NEW-YORK 
Au plus bas depuis vingt mois 


Encore une mauvaise semaine 
pour Wall Street. Deux ou trois jours 
de auite, te marché a essnyé de se 
redresser, mails toutes ses tentatites 
se sont soldées par des échecs, les 
cours retombant chaque lols un peu 
plus bas. L'indice des industrielles 
a de cette façon perdu encôüre un 
Peu plus de 8 points pour s'établir 
& 855.43 son plus bas niveau depuis 
décembre 1975. 


Coure Cours 

19noût août 
AlCOn ........ cou. 461/4 461/4 
ATT mngnonme. 627/8 61 
BOelNE sc... 56 7/3 55 1/8 
Chase Man Bank . 321/4 31 1/2 
Du RP, de Nemours 114 112 1/2 
Esstman Kodak 63 3/8 62 1/2 
ELXON sum 48 1/2 47 1/8 
FOrd ,,....,.un. 41 3/4 42 3/8 
General Electric .. 513/4 53 3/8 
General Foods .... M1/ 3 1/4 
General Motors ..… 651/2 3/4 
Goodyear ....."u.. 19 5/8 19 1/8 
EBM, om 269 1/8 267 12/8 
TT, LELLELLLELLLEE) 3 32 3/8 
Kenn auavunns 237/8 
Mobil OI LELLELLEL.L] 621 - 59 7/8 
PTIZET .....--onvnnr 6 1/4 27 1'8 
Schlumberger ..... 66 1/4 66 1/2 
Tesnco mms 27 7/8 27 3/8 
U.A.I, fn. .....o... 18 1/8 19 1/8 
Union Carbide .... 463/8 455/8 
U.S. Steel ......... 31 1/1 32 1/4 
Westinghouse ...., 01/4 19 3/8 
Xerox Corn. ..... 51 3/8 53 7/85 


LONDRES 


Coup d'arrêt à la hausse 


Aprés son récent galop, le London 
Stock Exchange a éprouvé cette se- 
maine le besoin de souffler un peu. 
Uue grande irrégularité n régné 
durant presque chaque séance et à 
la vellle d'un week-end de trois 
jours — la Journée de lundi sera 
chômée pour Ile Bank Holiday — 
les cours ont même un peu féchi. 

L'agpravation des tensions sociales, 
le refus de Ja Banques d'Angleterre 
de procéder à une nouvelle baïlsse 
de son taux d'escompte : autant de 
ralsons qui ont incité les opérateurs 
& ralentir leurs achats Ajoutons à 
cela que le marché a commenté à 
se ressentir des récentes et impor- 
tantes émissions de fonde d'Etat, 
qui ont épongé une partle des liqui- 
dités disponibles. Néanmoins, nom- 
bre c'anslystes financlers continuent 
à prédire qu'il ne tardern pas à bat- 
tre ses records de hausse de 1872 

Indices FT. du 26 août : indus- 
trielles. 484,5 (contre 487,7): urines 


d'or, 106,9 (contre 1142): fonds 
d'Etat, 70,24 (contre 70,56). 
Cours Cours 
ISaoût 26août 
BOWATET 195 150 
Brit. Petroleum 916 896 
Charter nssso-mvve L3 L30 
Courtaulds ....... 114 115 
De Beerg ......s.. 26? co 
Free State Geduld® 123/4 123/4 
Gt Univ. Stores ... 261 277 
Imp Chemical ... 410 407 
Shell ,.,.......ue 592 578 
VIChers cu. 194 195 
War LOAN .......-. 31 58 31 1/2 
1”) En $, net de prima sur ie 


dollur Investissement, 


L'annonce d'un déficit commercial 
encore LIMpOrtent en juillet 125 mi1- 
llards de dollars) a causé, blen sûr. 
Uure mauvaise impression. blen que 
Ce déficit alt diminué d'un mois n 
l'autre. Mats les opérateur, ont été 
surtout affectés par Ps pris.<inns 
bessimistes de Plusieurs f:rmrs de 
courtage sur l'activité écrenomique 
américaine, prévisions auxquelles Is 
bresse a donné un large écho el qui 
font état d'une roinl-récession d'ici 
elx à neuf mois. L'aupgmentalion de 
la masse monetalre pour 12 semaine 
du 25 août et la cralnte d'un relè- 
vement du taux de l'escompte ont 
fait le reste 

L'activité hebdomadaire 1 porté 
sur 941.21 millions de titres contre 
87.85 millions. 

Jadices Dow Jones du 28 août : 
transports, 2145 (contre 214,701 :- 
services publics, 109.95 {contre 
110.81). 





LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


—_— 


INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Base 100 : 29 décembre 1972 


19aont 26 août 
indice générai ssssonsnss 73,8 ‘74,8 
Assurances ........,,... 118,6 121,3 
Bang. ol sociétés Finaut.. 60.8 62 
Sociétés Inacières ....... 71,6 78,1 
Soctétés Investiss. D 76.3 78,5 
Agriculture .........,... 73,3 34 
brasseries, distill. 67,5 58,6 
Autom., cycles et 1. équip, 72,4 806 
æm., mAtér. "” TP. 783 784 
vue (ind. at comm.) 60,2 62,4 
Carrières salines, 86,7 88,1 
Constr. mêcon. et navales. 66,1 66,3 
Hôtels, eacinos, thermal... 96,1 884 
Pap., 80 61,8 
compt. d'expartat, 47,7 45,4 
Matériel électrique ...... 75,6 76,4 
étanl., com. des pr. 47,3 33 
Mines métalliques ....... 85,6 98,7 
ei mu. 06,4 67,1 
Prod chimig. el él:-müêt.. 748 76 
Services publics et transp 843 85,5 
Tertñes ._....... Ssvus is 93.7 me 
Divers ........ommsmun 1005 109,2 
Valeurs Étrangères ...... 125,2 10932. 
Valeurs à rev. fixe où Load. 120,3 120,7 
Rentes pernétueiles ..... 55,9 55 
Rentes amort.,, fonds gar.. 168,1 168,6 
Sect indast. publ à r. fixe 92,5 928 
Sect led. publ. à rev. Int. 234,8 226,4 
Secteur [bre ....-....,. 1,3 10,5 
(NDICES GENERAUX DE BASE 100 1948 
Valeors à rev. fixe On In 218,8 211,5 
val. ä rev. variable. S11,4 518,4 
Yalesrs étrangères ....... 1735 762,9 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 29 décembre 1961 


tadice générat .......... 58,4 69,4 
Produits de basn ........ 33,8 34 
Constraction ..,-........ 82 Le 
Bleus d'équipement ...... 51.8 52,4 
Bjens da consom. durabies 100,2 103,2 
Biens de cons. non durabl. 52,7 53,1 
Biens de consomt aliment 61,2 61.4 
les .. ...... su. 85,1 86,4 
Sociétés financières ..... 65,7 62,3 
Sociétés de ta zone franc 
expl. pricipal, à fêtr.. 157,9 1575 
Vateurs industrielles ..... TL, 52,6 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS len francs 













lerme 31 834 707 | 44 480 782 | 30 834 985 | 43 386 041 | 54 381 175 
Cnmptrant: 
A “à ob1| 43189652] 63562 728 | 53 081 479 | 57 122455 | 67 025 993 
Actions 18 978 284 | 158791 020! 20878227 | 241727 482 | 27 500 755 
fotai 83 981 643 | 126 784 530 |104 794 6B1 | 125 215 978 |148 907 923 
INDICES QUO IIDIENS tLN-S.EE. base 100. 31 décembre 1975) 
Val Frunc | 88.8 89,1 89,4 | 90 | 90.6 
Etranr 100.1 100,2 100.4 100,2 58,9 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

| (base 100. 31 décembre 1976) 

fendance | 948 | 949 ess | ses | 973 

: ‘base 100. 29 décembre 1861) | 
indic. gen] 582 584 58,4 567 | 504 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z EUNOPE 

— TRIBUNE INTERNATIONALE: 
« L'alteruative répablicaine », 
par Emmanvel Riéro-Cloville, 
PROCHE-ORIENT 
AMÉRIQUES 

3 ASIE 
AFRIQUE 
DIPLOMATIE 


4-5. POLITIQUE 
 — LIBRES OPINIONS : = Ac- 
cepter le rapport de forces », 
por Dominique Vastel. 
& RELIGION 
— LIBRES OPINIONS : « Ortko- 
doxie », por Jean Delumeau. 
5. EDUCATION 
MÉDECINE 










PAGES 7 4 12 
— Au fl de La semaine : Le 
célibat paysan, par Pilorrs 
Viansson-Ponté. 
— Lettre de Coperhague par 
Nicoïlo Barnhaïlm, 


— La revue des revuez par Yves 
Florenne. 


18. FEUSLLETON 
13 SUSTICE 
14-15 ARTS ET SPECTACLES 


18. ÉCONOMIE 
ÉQUIPEMENT 


17. LA SEMAINE FINANCIERE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (10 à 12) 
(14) ;  Enforma 


tions 

ues (13: e Journal offi- 

ciel » 3); Météorologie (13) : 
Mota croisés (13). 





LA SITUATION EN RHODÉSIE 





Le plan de paix anglo-américain est étudié à Lusaka 


Après le rejet par M Ilan Smith, premier 


ministre rhodésien, vendredi 26 


veau plan anglo-américain de règlement (der- 
anière édition du - Monde » du 27 août). le 
- sommet - des Etats de - premiere ligne +, 


ouvert le même jour à Lusaka, 
une atmosphère de‘ pessimisme. 


MM. Owen et Young viennent expo- 
ser à leurs partenaires américains, 
avan! de 8e rendre à Pratoria, puls à 
Selisbury, les nouvelles propositions 
anglo-américalnes Pendant ce temps. 
M. Smith sa rend, de son côté. dès 
£amedi à Pretorla, pour tenter d'y 
obtenir l'appul du gouvernement sud. 
africain 


MM. Owen et Young ont tenu une 
conférence de presse, vendredi. en 
quittent Lagos où I avalent assisté 
à la conférence eur l'apartheld 
M. Owen a affirmé. à cette occasion, 
qu'il faudrait piusieurs Jours - pour 
luger du succès ou de l'échec de 
ces propositions. « Ce/a prendra des 
semaines ot peut-être même des 
mois avans qu'il soN évident que les 
propositions ont échoué =», a dit 
notamment {is chef da la diplomatie 
britannique. qui s'est élevé contre 
les spéculations qui ont vu le lour 
sur la contenu des propositions. il 
a lancé une mise ‘en garde contre 
tout à priori sur le plan dont Iss 
modalités ne seront publiées que 
Jeudi ou vendredi prochain. 


A eon arrivée à Lusaka, M Owen 
a prévenu les jourmalistes qu'il ne 
fallat pas s'attendre que la Tanzanis, 
la Zambie. 15 Mozambique. l'Angola 
et le Botswana donnent « une 
réponse par »« Oui » OU Dar a niON » 
au plan de règlement. Un certain 
nombre de questions posées par Ce 
plan sont beaucoup trop complexes = 
pour que les leaders africains 
puissent ee prononcer avant que 


Fensemble du plan soë publié, a) 


et à Pretoria 


août, du nou- 


a débuté dans 
Les représen- 


ajouté M Owen, qui a aussitôt Indi- 
qué que les propositions dont 
M Young et lui étaient porteure 
constituent + un6 contribution très 
sérieuse 6! détalllée à laboutisse. 
ment d'un réglement négocié » 

Bien que là nouveau plan demeurg 
encore secret, On pensé qU'I prévoit 
pour la période de transition vers 
l'indépendance légale de la Rhodé- 
sis la démission du premier ministre, 
M. Smith, qui serait remplacé par 
un commissaire résident britannique, 
et le démantélemen de certaines uri- 
tés de maquisards natlonellstes et 
des fortes de sécurité rhodésiannes, 
le maintien de l'ordre étant assuré 


tants de l'Angola, du Botswana. du Mozam- 
bique, de [a Tanzanie et de Ia Zambie et ceux 
da Front patriotique rhodésien de MM. Mugabe 
et Nkomo se sont réunis dans ia capitale 
zambienne, où sont arrivés MM Owen, secré- 
taire au Foreign Office, et Young, ambassa- 
deur américain à l'ONU. ; 


par une iaés internationale qui pour- 
rait éventuellement être tournle par 
l'ONU 


En territoire rhodésien, dix-sept 
nabonalistes nolrs ont été tués par 
les forces rhodésiennes au cours des 


dernières vingt-quatre heures, al. 


annoncé vendredi août te 
commandement de Farmée rhodé- 
sienne. D'autre part on indique de 
source militaire rhodéslenne qu'au 
moins trols soldats rhodésiens noirs 
ont été blessés lors des derniers 
échanges de tire qui ont au lieu près 
des chutes Victoria à la frontière 
zamblenne. — {AF.P, Reutor.} 


La conférence de Lagos contre F e l'apartheid 


adopte une résolution relativement modérée 


Lagos. fAF.P.) — ee conférence 

e contre FRE a 

vendredi 26 une 

action « dure » de la ocmEnaUtE 

mondiale contre l'Afrique du Sud, 

dans une déclaration finale en 

trente-quatre points qui a été 
votée par acclamation 


La « déclaration de LA&gos 2 
a été adopiée € dépit des ré- 
serves des mouvements de lLibé- 
ration d' Afrique ‘australe qui la 
considèrent .comme trop modérée, 
et de celles de pays occidentaux 

certains 


par passages 
relatifs au renforcement des me- 
sures économiques contre l'Afri- 
que du Sud. 





Nouvelles manifestations ou Pays basque espagnol! === 
en foveur de M, Apalategui 


festations 

soirée, à Saint-Sébastien et dans l'ensemble du 
Pays basque espagnol, en faveur de M Miguel 
Angel Apalategui, müttant basque espagnol détenu 
à Marseille, où 4 fait depuis le 30 fuillet la grève 
de la faim. Onze personnes ont élé blessées, dont 
une par balle. Plus de trois cents personnes pouT- 
suivent depuis plusieurs jours une grève de la faim 
en signe de solidarité avec M. Apalategui, dont le 
gouvernement espagnol a demandé l'ectradition et 
qui est soupçonné d'avoir commis un hold-up au 


Pays basque en 
accusé par la 
l'enlève:..ent de 


espagnol, citées 


1971 M. Apalatequi a été aussi 
police espagnole d'avoir organisé 
M. Javier de Ybarra, industriel de 


Bübao, retrouré mort Le 20 juin dernier, mais 
aucune allusion à cette affaire ne figure sur la 


par lAF.P. les rumeurs selon les- 


quelles on pourrai envisager un échange de 
M. Apalategui contre les ravisseurs de M. Revelli- 
Baumont, directeur de Fiat-France, détenus en 
Espagne. sont sans fondement. 


Le comité de soutien lance un appel à l'opinion française 


Marseille. — A la veille de l'ar- 


rivée à PF lune de la « mar- 
che de la » (1), destinée 
à soutenir la cause de ML Miguel 


Presse pour 
attirer l'attention de l'opinion 
française sur le mouvement de 
solidarité qui se manifeste au 
Pays basque. 

a S'A devait mourir des suites 
de la grève de la faim qu'il pour- 
suit vingt-sir jours, nous 


lui refuser le SLatet de prisonnier 
politique est en train d'en faire 
ur héros national » 


Ces phrases sont extraites d'un 


Apalategul, aux organisi- 
tte de la conférence de presse. 
Le comité de soutien se compose 
d'une quinsaine d'associations 
syndicales et d'organisations 
d'extrème gauche, auxquelles ge 
sont joints la Ligue des droits 
de l’homme, le Syndicat des avo- 
cats de France et plusieurs per- 
sonnaltés civiles et rellgieuses. 
La réunion a eu lieu en présence 
de Mme Apalategul mére du 
détenu. de plusieurs membres de 
sa famille, de quatre médecins 
basques venus de Saint-Sébastien 
et qui ont renouvelé leur de- 
mande auprès du garde des 
sceaux afin d'obtenir l'autorisa- 
tion de visite, et des trois gré- 
vistes de Ia faim qui, à Mar- 
selle, poursuivent leur mouvement 





a été retouchée dans le style 
Manta et dont un modèle Berlina 


est équipé d'un nouveall moteur 
de 2 Htres à injection développant 
110 chevaux. 








————— 


De notre correspondant 


depuis dix jours par solidarité 
avec M. Apalategul 

A la prison des Baumettes à 
Marseille, M Apalategui continue 
la grève de La falm qu'il a com- 
mencée le 30 juillet. L'un de ses 
défenseurs français, M" Colette 
Pascal & Fait pue des craintes 
qu'elle éprouve à l'égard de son 
client a perdu 17 kilos 

Énnent LE Le vien 

aucun TENS sur plan 
médical », a dit l'avocat, qui & in- 
diqué que, contrairement à ce qui 
avait eté annoncé, M. Apalategui 
n'a été transféré à La prison- 
hôpital des Baumettes mais de- 
meure à l'infirmerie sans neue 
médical suivi « Il ne recoti, 
ajouté l'avocate, en l'absence … 
medecin chej, que la vistle d'un 
interne, et le traitement médical 
ne sernble gps one qu'en 
une prise de tension. 


Mar Eichegsray 
offre sa caution morale 


An ne ME | la conférence _ 
a U un message du 
ÉHONnier lui-même, qui affirme: 
«Je suis un militant appartenant 
à une anésation polilique. Si la 


d'attendre le 14 octobre pour sta- 
tuer sur la demande d'extradition 
lormulée per Le 
espagnol, C'est pour que Faliaire 
tombe dens l'oubli Je continuerai 
mt pour aresis À ele 

Dr Ra L mes 
conséquences f 


Docs CURE LEA à fait parvenir 
un communiqué dans lequel « eXe 
etige du gouvernement espagnol 


gouvernement 


{soldat patriote) ». e Dans Le cas 
contraire. DR de nous 
NOUS UeTTIONS és d'agir.» 

Le comité de soubtien 4 multiplié 
démarches et contacts et 1] vient 
d'envoyer une lettre aux leaders 
des trois formations de la gauche 

française ainsi qu'aux maires de 
Marseille et d'Alx-en-Provence. 
<eUr homme est relenu en prison 
dans le cudre d'une procédure 


porte - parole du 
comité. La loi de 1927 sur l'ectra- 
dilion prévOIL que — sans dOs- 


sier COMME le cas — un 
détenu LR Le l{béré après 
vingt-cinq jours. Apalalegui ne 
bené/icie d'aucune garantie accor- 
dée aux prisonniers de droit com- 
mur ni de siatui dope Cest 
la justice qui est ouge. » 

La mère du prisonnier a lancé 
un appel à Ar ile françalse et, 
pour sa part, Mgr Roger Etche- 
garay, archevéque de Marsellle 
(d'origine basque}, a fait savoir 
qu'au cas où la liberté 
serait accordée, sans user des 
faits qui sont à M. Apa- 
lategui, mals par seul souci huma- 
unitaire, ! æ p de Im 
fournir un lieu d'accueil et servi- 
rait de caution morale. 


JEAN CONTRUCCL 
1} De &s 10 juillet dernier, 
2 00 Hlamétres été po 


extlés, La légalisa- 

tion des partis et Le statut de 
l'autonomie 

(2) Si ls statut politique était 

BL Apsalategui ne pourrait 


convention ole de dé- 
cembre 1877, qui exclut l' 

pour crimes et délits à caractère 
politique. 


Les Etats-Unis [a France, !n 
Grande-Bretagne et la Républi- 
que fédérale d'Allemagne ont 
exprimé des réserves sur l'agera- 
vation des mesures restrictives 

& l'encontre de Fre- 


à 
toria, dans le domaine de l'arme- 
ment et du oucl 
pays ont également ex- 
primé des réserves sur l'appel 
cé par la conférence aux gou- 
vernements Ee qu'ils RL 
l'adoption de mesures 
ques contre Pretorila. OR TAUE 
l'arrët des Investissements et des 


prêts. 

au seln de la C.EE, le Dane- 
mark, les Pays-Bas et l'Irlande 
avaient un projet de dé- 
claration plus « dur » que celui 
EL Brinel occiden 

Paux pays 
taux sont cependant satisfaits du 
CORRE A tre ‘leur 

à l'apartheid tout en 
PL mg relativement « modé- 
ré» sur Îes -aspects économiques 
d'une éventuelle action contre 
Pretoris. 

En revanche, les mouvements 
de libération, certains Etats afri- 
cains « radicaux » et des de 
l'Est, éprouvent une certaine dé- 
cption Ils avaient tenté de faire 
adopter ane déclaration deman- 
dant au Consell de sécurité de 
l'ONU d'édicter un embargo total 
sur Îles armes à destination de 
Pretorla ainsi que sur les - 
ges économiques, embargo simi- 
laire aux sanctions pesant sur ls 
Rhodésie 


PR Eos ractistes » mi repose 
sur l'a erpropriation, 
l'exploitation el ia privati 
Africains depuis 1652 par les 
colons et leurs descendants. (..) 
"L'apartheii est un crime contre 
le conscience et la dignité de lra- 
manité » 


LES PAYS LATINO-AMÉRICAINS 
ENVISAGERAIENT 
DE COORDONNER 
LEUR APPROVISIONNEMENT 
EN ÉNERGIE 


Blo-de-Jeneiro. — La création d'un 
Organisme, qui favoriserait l'approvi- 
sionnement énergétique commun de 
PAamérique latine, a été proposée par 
BL Felipe Herrera, coourdonnateur du 
programme d'étude poux l'intésration 
latino-américaina (BCEEL), dans une 
déclaration communiquée le 26 août 
& Æio-de-Janeiro. 

ML. exrera, ancien président de la 
Banque interaméricaine de dévelop- 
pement (B[D), a précisé que le Sys- 
tème économique lLatixo-américain 
(SELA) pourrait être l « instrument 
moteur d’un véritable processus d'in- 
tégration continentale = — (A.F.P.) 





NOUVELLES BRÈVES 


® La reine Margrethe de 
Danemark et son mari, le CE 
Heorik, ont été ven au 


Séteune de l'Elysée, lés hotes à 
pouver. . et Mme Valéry 


ef M André 


Gromyko, ministre 
affaires RU da 
l'URSS D'autre part, M 
ren Burger, président de Ia Dar 
suprême des Htats-Unis, fera pro- 
chalnement une visite de dix 
jours à Léningrad et à Moscou. 


© Le bras de la sonde smhials 
Voyager-2. lancée le 20 août en 


lé 

DS LES 26 

bo A et 
à leu de peti = 


@ Des inondations ont provo- 
qué d'importants dégâts dans plu- 
sieurs villes de Haute-Volis. à le 
suite de fortes pluies. 


© Accident du travafl dans le 
Un ouvrier de l'usine 


ataatai: La cou de D cit du 
25 au 26 août près de Belfort. 
fort, Qui Ont PR à ele peu 

qu ont in peu 
après, ont reconnu AvOIr arrosé 
d'essence rue tableau de com- 
Man iostailation. 


semaines AUpergvANt OX 
engin incendiaire avalt été lancé 
ne siège social d'EDF, à 


LE PREMIER MINISTRE 
SAHRAOUE AFFIRME 
QUE LE FRONT POLISARID 
NE DÉTIENT PERSONNE 
DANS LE SUD ALGÉRIEN 


Au cours d’une Interview accordée 
vendred]l 26 août à Hadio-France In- 
ternuationale, M Mohamed Lamine 
Ould Amed. premier mivistre de La 
République arabe sabraouie democra- 
tique, a affirmé que Le Front Poli- 
sarlio ne détenait personne dans le 
sod de l'Algérie «contralrement à 
ce qu'a déclaré. 9 y a queiques jours, 
M. de Gulringaud ». 

« Nous publierons La Lists des pri- 
sonuiers que nous détenons lorsque 
les Manritaniens auront fait de 
même, a ajouté M Lamine Ould 
Ahmed. Nous sommes çensibles à 
l'émotion suscitée dans l'opinion 
publique française, Aussi, nous eonu- 
sidérons que le devoir du gouverne- 
ment français est d'intervenir auprès 
des autorités de Mauritanie pour 
qu'elles donnent la liste des prison- 
niers Sahraouls qu'elles détiennent 
aux lastaneces bumanitaires interna- 
tionales ou an gouvernement fran- 
çais (ui-méme. Alors seulement nous 
communiquerons La liste détaillée des 
détenns du Front Pollsarlo. » 


Au congrès d'Honolul 


UNE PSYCHIATRE SOVIÉTIQUE 
EMIGRÉE 
APPORTERA SON TÉMOIGNAGE 


La psychiatre soviétique Marina 
Yoikhanskaya, 


Bretagne a deux et qui 
s'etait vivement élevée contre les 
Internements a2busifs D 


ex 
parti £t dans le cas de Vic- 
tor Faînberg _ ae pasticipera 
comme membre de délégation 
Dale ag os à ternational 
psychiatrie à Honolulu (a le 
Dons = du 27 août). us 
En quittant l'Union s0ov ue, 
elle à laissé à sa mères son fils, 
Micha, sctuellement ge de onze aus, 
issu papes mariage. S02 pre- 
mier In avait formellement 
promis de laisser partir l'enfant en 
Sens ec parsr Degals le RCE, est 
dans ce us Ep E 
intervenn e Farune, obligeant 
le pire à Steiner de son fils, ce 
qu’i ve semble guère falre pulsuril 
n’est pas venu le voir chez 52 grand- 


MES. out falt de nom 
demandes k tons les niveaux pour 
abtenir l'arrivee de l’enfant en 
Grande-Bretagne, La dernière en 
date remonte à quelques jours. 


M. CLAUDE-ALAIN SARRE QUITTE LA PRÉSIDENCE 
DE LA LAINIÈRE DE ROUBAIX 


Un démissionnaire plein d'avenir 


« Pour ralson familiale =. 
M Claude-Alain Sarre quitte la 
présidence du conseil d'adminis- 
tration de ia Lainière de Rou- 
Daix. N y a un peu plus de 
sapi ens c'est DOur & Conve- 
nances personnelles - qu'il avait 
abandonné ses responsabilités à 
la tère de Citroën, après quinze 
années passées dans fa firme du 
quai de Javel. Cet homme de 

‘ quaranto-neuf ans, ce littéraire 
devenu un des plus brillants 
« menagers » français, tient-il 
vraiment à mériter je surnom 
de = M. Démission = qui Jui fut 
partois attribué ? 


H faudra sans doute attendre 
Quelque temps avant de connal- 
tre les véritables raisons dace 
départ, qui n'est pouriant pas 
une ruplure complète, puisque 
M. Sarre reste administrateur de 
da première affaire lainière tran- 
çaise (1), dont M Christian 
Derveloy, qui dirigeait jusqu'ici 
une des filiales du groupe {la 
société Louls Lspoutre}, prend 
en main fa destinée, avec l'aide 
de M. Bruno Toulemonde, qui 
a été nommé directeur général. 


Certes, la Lainière oonnaït, sur 
le plan industriel, des difticultés, 
— comme l'ensemble de rirdus- 
fe textile française, — difii- 
Cultés qui atténuem !s rentabilité 
du réseau commercial des bouli- 
Ques spécialisées. La seule sftua- 
fon de fa firme ne fourni pss 
une explication suffisante. 


Le véritable réponse réside 
oeut-8tre dans les fonctions que 





M. Claude-Alein Sarre assumera 
dans les mois qui viennent, mais 
que cet homme de a folie et 
des décisions mûries dans ja 
iscrétion ne révélera qu'à son 
heure. 


Un temps, en 1975, On avait 
pu croire qu'il) temterat de 
résoudre le difficile problème du 
redressement de l'affaire Bous- 
sac. Mais l'homme de confiance 
de M Jeen Prouvost à !a Lainière 
n'avait pu convaincre M. Marcel 
Boussec de fafficacité du plan 
qu'il avalt mûr. 


Ancien responsable de lrinsti- 
tu da développement industriel 
(de 1975 à 1977}, M. Sarre est 
austi une figure marquente du 
C N.P.F, au  rajeunissement 
duque! if a contribué depuis bien- 
füt trois ans 


Enfin, à six mois d'une 
échéance électorale essentielle, 
ef dans une conjoncture écono- 
mique incertaine, le gouverne- 
ment ne manque pas de dos- 
siers industriels que seuis des 
hommes de premier plan pour- 
ralent l'aider à résoudre. L'an- 
Gen présideni-diracteur général! 
de la: Laïnièrs de Roubaix est, 
sans auCun doute, un de ces 
hommes-là.- 


Aujourd'hui, comme ! y a sept 
eng, M. Claude-Alain Sarre roste 
un démissionnaire piain d'avenir. 

d. D. 


(1) Aves un chiffre d'affaires 
consolidé en 1976 de 2 milliards 
187 millions de francs, 


LA GRÈVE DES CONTROLEURS AÉRIENS 


Trafic réduit de moitié à l'aéroport de Londres 


De notre correspondante 


Londres. — Le trafic aérien est 
considérablement réduit au départ de 
la Grends-Bretagne depuis vendredi 
midi, début de la grève totale des 
« ajgullieurs du ciet ». Cependant. jee 
deux principaux eéroporte londo- 
niens., Heathrow et Gatwick, n'offrent 
pas le spactacle d'un chaos Intégral : 
sur {es millions de passagers atten- 
dus pour Ce dernier long week-end 
d'été, nombreux ant été ceux qui. 
craignant une paralysle totale des 
aéroports, ont préféré reporter leur 
voyage ou choigir un autre mayen 
de locomotion. Les ferries et ‘aëro- 
glisseurs assurant [a traversée de 
la Manche ont alnsl été prie d'assaut. 
Aussi, Îles programmes d'urgence 
préparés par les compagnies aérien- 
nes ont pu ètre appliqués assez 
fecllement. La British Airways à 
annulé, vendredi, 40 % de ses vols, 
pour la plupart intérieurs ou euro- 
péens, tendis que les autres comps- 
gries rédulsaient leur traïic des 
deux tiers. La priorité a 6t6 accordée 
au départ des avions à destination 
des principaux centres touristiques 
et des chartes. A l'inverse des 
Jours précédents, les arrivées 
d'avions ont subi souvent des retarde 
plus considérables que les départs, 
variant de quelques minutes à orne 
heures. Au départ de Londres, les 
compagnies avaient souvent prie 
soin, Il est vral, d'annoncer leur 
plan de vol bien à l'avance, de façon 
à faciliter la lâche des contr$ieura 
aériens, Ces derniers se gont 
efforcés, Pour leur part de rem- 
placer au mieux leurs huit ‘cent 
cinquante assistants en grève, qui, 
en temps normal. font fonctionner 
l'ordinateur !.B.M dictant l'ensembte 
du mouvement du Gi8l britannique 


Les contrôleurs ont inauguré un 
Système très simple : Ils commumi 
Qquent directement par radio avec Les 
pliotes. puis tranemettent Par télé- 


phone les messages à l'aéroport 
d'Hegthrow. — fintérim.) 





RETARDS que 
MAIS PEU IMPORTANTS 
EN FRANCE 
En des retards, en géné- 
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